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*P r4f A C E 

DU TRADUCTEUIL 

IL feroit presque inutile de , mettra' 
une préface à la tête dé ce volu-- 
me, s'il ne 61k)it avertir le Pu? 
blic que les Discours, quilecora-- 
pofent, ont paru en anglais dépuis le 5^. . 
m Août i7.ii..jufques au jp. de ilf^ri-. 
1712.. ancien. Style.. Cependant j'a- 
jouterai, à cette oçccafion > que j'en ai; 
fiiuté plufieurs. de ceux qu'on trouve 
dans rOrigiiial,! jparçe qu'ils^ n'àuroient : 
aucun agrément, en. François , & di» 
.vers autres., qui contiennent une Cri- 
tiqué fiiie & judicieufe du célèbre- 
jBcëme. de Mil ton, intitulé, Lf 

• .; P^^ 

***Cefl: lâ même qu^ît) trouve dans la premfé».j 
fedii?on de J7ï8: (ans aucun changement* 

Tome. UJU. ♦•; . 



k< F R & F A G R 

Pàradl9^ perdur^ pafce qu'A n'a pa^; 
été , & qu'il ne fera fans doute jamais 
traduit en nc^e Lan^e. Il n)^ 
femble du moins que le gros dénies 
Le^ears n'approtiveroieni pasH quTôR 
les entretînt «u feng d'une Pièce qui 
leiy eft incopnvë; outre ç^u'il m'au- 
xoic été. bfen difficile , polir, ne pas. 
dire au-deffus de mes forces, de ren- 
dre en vers les Citations qu'il y a 
dans tous ces- Discours, & ^i 
ihiies eli profe n'auroieiit plus la mê- 
îïie gracie,, ni, le fei qu'elîe&ont dans- 
-î^riginal; Mais, puisque tout le- 
feionde fait à Londres que rillùftTe Mn 
jlddifoft ♦, auffi digne Membre de 
k RèpubUqiiç des- Lettres^, qu'habile: 
iMiniftre d'Etat, eft l'Auteur de ces 
petites pièces critiques, fignées au? 
bas d'uYie L,. je me flatte qu'il ne 
trouvera pas- mauvais que je le dér 
couvre ici au Eublio>. & que je lui 

appj?en^- 

♦ Mort le .17 de Juin 1719. Voyez la UiMetiér 
jfut /Inghife^ imprimée kAmfierdam fzx Marret (Sf,^ 



DU TEAX)UCTEïrR. m 

^èsnneo «Taifleûfs^ qu'il sTçft catM^r 
èins tûuc eët' Ou?nçe,' {bus une 
des lettres qui fomient te Nom dft 
Ê L 1 0. Lorfque de , pcemier Volume 
àe ma TndaBioii .fiairut, j^aurois. été 
Bta peuiii(Mtréc de t&rér^r; niais il 
^miitiit iiujmirii'hiit ($i$éii^e ifijuAicç 
i le cabe.; 

, Pooc- . . ce qui legard© les^ Notes 
qu'on voit' au bas xles pages, 'f«n st 
mis paitouc oà dlès m'ont ipsra né* 
Gèfiàiresv- cèmme je Vavois fmtdans 
les demt^ premiers- Volumes. Avec 
toucvctela^ il y d des Perfonnes très» 
jodicieufes , & au goèt desquelles jd 
ééféve beaucoup, <l^i ^^ fouhaite» 
)-oieot «si plus grand itodnbare , & qfii 
«oodroiientr que ces Notes MÉmt plu» 
étendue- Us croient même que, fans 
làxi tel :fecours,. mes Leéîeurs n» 
ipent de trouver ini^ides cenai» 
endroits, cii H y a autant de Mdjté 
que '4« fëu..' J'avoue ingénument que 
^es endroits to'ont échappé, que je 
«.'en coQiioit piesqu'atioua de cette 
* 2 na- 



nàtiire^ qui ibit expordià ce péîril'^ 
& que, G ces habiles : Critiques 
avoieiït voulu Joindre quelque. Exem-^ 
pie à^ leur Avis, J'en aiirois profité 
de boo..€(teur. DU moins je iie: croîs 
pas qi/ik afentteii ovuë lesv .Koms dô 
quelqj^s î?erfonîies,./ilo3at:-il eu par^ 
îë dans ces Discours, & qui font 
prefque tous*, tirés ides '.Pièces, du 
Théâtre JngloiS:^ Pat ^exemple , . dans^ 
le LXVL de ce Volume ^, on t^-o^ve 
Mr,. BfMh^ '■ qûd eil'^un jLord -dans la ' 
Comédie. de Mr. Congreve^!^ intiilwléeî 
ïhe double j^.Deakr ^ • oîi b' Fsurbei . 
Oa y trouve auffi ie Nom de.Mllei.. 
£rudemey qui^ eft «n des:Per&aàna* 
ges dans une autre Comédipàaifmêmev, 
intitulée Lon fori Lon^ ^: nm f^^^- 
fnùUKp^o4m$I/imQur^ /liy.aebcore 
«ne jeune Lady, -qui: s -appelle Betty) 
M$/kJyr'0\x Mo^disky un desi: Per&n^ 
aages de h Coméciie àeiMr.,CiMery. 
intitulée The.: c^ve/e/s. \Huskand\^ -ou " 
tlZpux „ négligiîît'. , Enfiii , -iDn y 
wjc. iet^om ^MdantçrA^ s^.^kim. 



gédié. de Mr. iDryden^ dont il efi; 
parié dans ce. même Discours» 
Maisi je n'ai pa* cm qti'fl fÛE à propos 
de ,ftiie:des- Notes là^effuS|>,. ni d*aj>- 
prendre œsjininitties à:mes.' Le'6^eurs'> 
qoii ii'ra^feibient pasi plus avapcés 
pour cela i : ni mieux en -état de pé- 
nétrer le fiii de ces endroits, où je 
n'en vois aucun qui. ne faute d'abord 
alix'iyeux de toutlemoiide, , Ai>lîea 
donc ;de m'amufer. à* cette recherche 
inutile ^: J'afc rendu partout ces iS'oras 
Jnglms^, vqui'dëfignent, k . Gara^re 
;de QÊu;x qui' Jes portefit^ par des 
^om^ Et^nfQisç(m^ la mê- 

me chofe. G'èft ûirii que j'ai, nom- 
mé Eadon celui iqut éft appelle; jFwM, 
&: iMî>^^> Délie qui* aie titre .de Mo^ 
/fe/y;; ce qui donije alïe^ à coanc^ 
tré , fi je ne me trompe, que l'un eft 
unwabFat;.& l'autre uaejçungDat 
JBerentêtée de la Mode* 

Je né faurois' m'^èmpêther de dire 

^iciun môi'i^'m!^ DiJfirfoP^^ là 

♦ 3^ £m 



^ PRE F A G El 

èsaiXé ÏX. .lk)nie au fotirnàlMfé* 
faire de la llnye, Pait^ u pag. ."i57». 
&e. Elle me piiroît irès-jiidi'cieufe, 
& je Taiatois citée pks; ^une ibis., &. 
eHe eût vu plutôt le jour^^ mais oq 
impriœoit. la feiziéme Fébilte deice 
VôluiHe- dtt SFECTÀTEUtt, \on*- 
qu'eile dt venue à ma cMinôifluicet: 
deforte que je n'y ai renvoyé mes 
LeftéUrs qu'à la page 3B3 for le 
^ftàpitre '^'HudiUras, Je les prie donc: 
^yavoir recoure à ia pagei.iBjr'^» ©û^ 
î! è(l parlé du ♦* Dijfenfitry^ ou de:k 
BhartniiCQ^èeùaiY>T.,\Qarthy. & daû» 
tous les autres endcpits o^. il s'agit de 
iqud^ue Poëm©, oa^de. quelque) Piéf- 
c^ Dramattqiie des^ËàivainsI^x^À/K.. 
Je ïie doute pas que lés.Curieux , ^il' 
m'eft permis de juger de leur gaùt>. 
n'attendent avec impatience. la fui*- 
te de cette Differtation^ & qu'ils 

•♦ Oa i'a -ftlt 'ièaa% cecto rNçw^^^le Edl^<m. 
•* Voyez p« 175I Ju ^ouftial Littiraire. 
t M « ^ ^^ff 'tbewilïeir p«r lé iCoi- Gttr^i,. éceàt'. 
it^uiuifi le pt€n»er Mé Jigja» 



«feu feiem fort rèdeiratfles à TAu- 
tôur. Il feroit même à fouhaïter qu'il 
Voulût rendre un compte exad de . 
ï?cus lès Ouvrages des îteëtes JffgÏQJs^ 
qiii' ont jfiît-q-uelque bru;ft> dans- leur 
Bè,. & donner fon jugement de châ* 
que Pièce en pârticulkr./ Il y a bien 
peu d'Etrangers ,. fi je %e Me tronipp,. 
qui foien* suffi cî^^ables que luWexécu- 
ter ce dte^in i&fi^ toute fon étehdùëé 
Pour revenir à^nia TMduéHon, je 
puis, voir 5^ fans être éhiu, que rinéf 
galité ou k>. foibielîe du Style, qu'an 
remarque dans quelques'^ endroits 5^ 
eft mife fur. mon compte, & que 
tout ce qu*il,y ^ de vif & d'animé: 
tourne à l'avâticafà de mes Auteurs. 
Je ne chercfee point à m'ttequérir de- 
là gloire par ce pénible travail^ mais 
plutôt à corriger Iîé^ Hommes de leurs : 
défauts.. Si je réuflîs à cet: égard,, 
cela me fuflît; & la Critique la plus 
févére ne m'empêchera pas d'aller juf-' 
ques au bout , fi Dieu me donne vie* 
D'ailleurs^ toujours prêt à écouter 

les. 



vnr PR.ee: DJJ TRADUCTT. . 

tes Avis -des Perfonne» .întelligemes^, 
j^ài fuivî,. dans ce Vokiœe,^ le coa- 
feil d'un de mes^intimes Amis, qui a 
de refprk & du goût. C'efl lui qui 
m'a confeilld de mettre , à la tête dç 
ehaque DiscouRa &. fur la marge, 
une efpéee tf Argument,, quken expr^ 
me le fujeten peu de mots. Il ne croît 
pas du moins que la Profe ou les Vers,, 
qui font au frontifpîce, le marquer^ 
d'une manière aflfez diftinéle , & je nej 
4oute pas que le Public né foit dama- 
me, avis... 
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SPECTATEUR, 

LE S0CK4tÈ MODERl^^^ 

.VeraGïonà racfices âçît,'atqï^e*efî^mpro- 
' pagatur ; Fiûa, oinnia cderiter , tanquaia 
floscttli, deçidunt, nec fimulatuto ço 
' teft qmdqîiarQ eiTe diutumuni. ^ 

Crc. de Offic. L. H. c. 12. 

tù virit(vbk Olûir)ij$t$e diprùf ondes roHi 
ne/ 9 &• t'MgmmtêdiJQut en fqfir ; mait 
tout ce qui ejt déstHfi m fMroii Ùfi. 
de longue durie^ & paffe mffi vite que 
les FleiM. . . .. > 

DE toutes les I^afiions [qui anli^^nt Parai.- ^ 
les Hcwmes, il n!y en; a pas àxn\^^^ 
. .pju& ^rd^ttte ,qu^ ^Ampur de !a& d'ALs^. 
Gloire. Suivani; que cette pallidn eft çu^^owits 
tivée<tep« les Princes> elleeft lafQiirce^J^^^.^ 
des plus grands biens, ou des plus grandscir le Ckt* 
maux* .Lorsque le préjugé y a troc dep^ ^ ^ 
part , leur Efprit devient plutôt ambîtieu»^^^*^^ 
quVIevé.: mi^ lor8q^e le penchant natu« 
rel 1^ y pojrtô ^ ]\^ rop|capab|les déformer 
de vaftea & de nobles Deueins. Les deux 
plus^ao^Bllogiii^ qu'il y aiuujourd'buî 
Tme Lit A eo 



en at&a>e l à: Jiticfrfrce ^fteUifiâ lE fm 

Roi de Francis & PiptaE Albxowitz , 
Empereur de Stf^. Mais puisque la Ré- 
pttiatiQfi B^eft pas toujours foiid<îe fm h 
pttAqût^ k Vertu; jé ctoîs qn'H yâu* 
ni quelque plailir.à examiner la gloire de 

^u'il y a.^dç.va^i » de pénflable & de fri- 
vole, dé ce 4û'ôfi V froii^e d^ folide^ 
de lon^e durée & d^impottant. Louis fu£ 
ihvîrbnïi^y tÈÈs foii eiafattce, de Mitrif- 
ttes ambinettx & rufés, qmfâiibîemcon- 
fifter hi plus-glorîéufe marque duPou^îr 
dans l'étendue de ia Domination ^ & qui 
confondoieut mal à IMX>|^s le hruic de la 
Renommée avec le véritable ttonneur* 
Zi€ jèvùe Mons^œ^fé^fftitpatces M^i- 
lÉei^s'eu^ta &ctleme»c <ie la vaineGloi- 
ft, & dotma dans tws ks Pirojets d'<n* 
wfioa yde&apfne, de Meurtre »& de tous 
les Crimes qui accompagnent une. Guer^^ 
le injufte , qu'on crut lui devoir infpire'r , 
«itt qu'il fMsà lui-tiiéme. Dt$ qa^ofi eue 
^cé le Pian decePc«ivaiî tyranaîque, 
^ ^toiifcsigeft les Atts & les Seiences de 
ià totmiete «dû ttoïïde fe j^itô fétiéteufe , 
«fift^quê tes plos 4<mfS» à kê pktB beâusc 
Ëi^i» «d R<>ywàie , giigfiés «r «e lew* 
V« ^fiimffîl&ift^dtttflmâctoûitieâtleiiias* 
êtttt ât tout le mbt ^ Gem^ iiumaiio* 
Tdut^ quelâCôûrdéfï-âfmbfttfcetirui* 
Ifefiit té jpfWrmSe^ Pïâtt j i«*èieu3t «i li»-tn4* 
ifiè»«<pj^tqu^$bte^ûi(^(6Mie. L'^Oimt^^ 
titth'dej^1Uch0(Râ^,lk1iiÉÉ l«ltip« desl^ 

4}uipa«* 



îLs Spectateur. L DUc. 3 

«quipag^Syle mépris deia Pauvreté, ifcm** 
blide laModedie ydtviofent les Vertus fa» 
ventes de^-ia Nation. Le ^oéfeux Amour 
d'une Femo)^ £ convertit en Galanterie 
4>our tout le S^e, & fAnûtié eut]» les 
^lommes ne fîit qa'mifiinfde eactâiieiu-^ 
'OU UB CostBiefce d'intéféts fordides. Pte» 
-daBt<iu'oi) yfuivoit<:esMaximes,lespctw 
fidies du Prince &Ie8 mcetios ooirnupiiSs 
des Sujets lèrv»efitde pièges , Gû fat Fr4ii0e 
envdci^a tous fes Voifîns* C'ieftaififi que 
Irouis XIV. ^blom par un ùm. édat^â 
çafTé de !a débauche de fa jettneijiê à It 
fuperffition de fonàgéimiineé. ii^ik vient 
iqu'il a fimffeft (t^^oa élevftt derStatuSsà 
rbotmeur de fes fnaids fi^pioits» de fa 
Valeur » 4: de la Màgnaonnité , & qu'or 
lui appîaudit ati nulku d -xme Cour ploih 
gée dans ie knce & la molefiè. 

Lorsque PjfiAiœ Ax.sxxnnT2 eut 9^ 
teint l'âge de raifon ^toot Emipeiieitr «lu'ft 
étoît d\M valle Pdïs^ Mattre abfalu des 
^iens & de la vie defes sdoibreOK Sujet»» 
•par la feuie ^ïct de fou fénie ^ il toutna 
ks yeax Aif ltti-8B£.Bie & fiit pénéité 4è 
douleur à la vv&^ figiKMrance proftmdt 
^ de U|;DQffiécKéjhrata]e, oùfon PdU« 
:ple vivoic. Ré&Iaâ'y remédier an phnôt» 
il n'envoya point d'Aasbafladeur chézli 
Nation ^ de qtti la plcipait des autres ont 
empcuttii la Poitt€&; mais il quitta taî« 
même feâ t^ône , pnitr oUer apprendre lé 
vériisUe chemin s^vi ct)ûduk 41a<jn(»^ 
re 9 & s'infiaoner de aoos les> Ansotilc^s i 
la Sociâré^ ait adV iiptdi4uei: )'tiidiiAriâ 
Ad de 



' 4 ï'* SPECTATEUR. /. DlSC. 

de fes honnêtes Sujets. Les Arts roécli> 
niques furent avec raifon le premier ob- 
jet de fes pénibles recherches, & anîmé 
de ce glorieux deflein, il voyagea inco* 

5nit$ dans les Pals étrangers , où , fort au- 
cflus de tous les petits honneurs qu'il jT 
«uroit pu recevoir , il né penfa qu'à s'ia« 
Aruire des Arts de la Paix & de la Guerre, 
C'eft aioii que ce grand Prince par fon tra^ 
vaii 9 fon expérience & fa valeur , s*t(\ nc« 

3uis une réputtation immortelle. Les Héros 
e rAntîquité n'ew approchent pas, & H 
n'y en a pas un feul dont il ne terniffe Té- 
ciat. Quel autre que lui s'eft jamais éloigné 
tf un Trône, pour apprendre à le remplir 
mieux? Quel autre 4}ue lui s'eft jamais cru 
jpetit avec un Pouvoir abfolu , jûfqu'û ce 
.^u'il ea eût appris le véritable ufage? 

Si Ton examine toutes fes démarches ^ 
^n trouve que c'eft une efpéce de prodi- 
^ge, & fi Ton veut. faire fon Eloge, oit 
fie fait où le commencer , ni-où le fitiir« 
Du pourroit dire de quelques Princes, 
dans un fens de Métaphore, qu'ils font 
ks maîtres de leurspaflions;fDais^onle 
jpeut dire de lui au pié de la lettre. Avec 
quelle bonté ne fe mitwl pas lui* même 
dan^ la lifte de fes Soldats , lorsqu'il le* 
* ]ra une Aroiée, afin qu'aucun d'eux ne 
Dçétendit le devancer dans In carrière qu'il 
kur ouvroit , & qu'il vouloir fournir à 
îeur tôte ? C'eil ainfi que ce généreux Mo- 
Aarqjie apprit à vaincre fif à bien «fer de 
|a Vjiâo^e. Il impnmsL'îz tem^ur dans i^ 
Çpmbat 9^ il fat U .dçucâitf 4qême apr^ 
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fa bataille gagnée. Faudra t-il donc qu'on 
traite de bonne Politique les indignes ar* 
tifices du François , & que les glorieux 
travaux du Mascovitep^tCcntT^nï barba- 
res? Point du tout: la Barbarie ne con- 
nolt pas le véritable Homieur, ou met 
toute autre chofeàfaplace. Le Prince in-» 
juiie ell lâche & barbare ; mais iln'y a que 
le Prince bon qui foit courageiix & poli. 

Quoique les Hommes s'entêtent detoEi 
ce qui plaît à leur imagination corrom^ 
pue 5 la Vérité gardera toujours fon pris ; 
& puisque la Gloire n'eft que l'ombre dt 
h Venu 9 la première ne peut que dispa^ 
roitre en Tabrettce de celle-ci., Mais avec 
quel foin n'en doit- on pas conferver les 
julles idées, & quelle induftrie ne de*- 
vrions-nous pas employer pour nourrir le 
moindre penchant qui nous y porte? Ct 
jeune Ecolier de Wejlminfiif , qui dît l'au» 
tre jour qti'il nepouvoit ni dormir ni jouer 
à caufe iXt% Drapeaux & des Etendards 
qui ornent la Salle de cette Abbaye, mi^ 
riteroit de ne plus recevoir ua coup de 
ferule. 

Voyons àpréfent quelle cft l'idée qud 
rOrateur Rurnoin nous donne de la véri« 
tjbieGloire. *^qus enjouïjjhns^ùh^iiji 
Je Peuple mus aime » s'il a et ia confiance en 
t ous , &Ji touci.é d'une cmaine aamirution 
iLnous crcie digms de loutèjorse d'honneur. 

* Sumioa igltiir de peifcélia doila confiai ex hid 
tribus; fi diligit inuitkudoi fi ndetn habet; li cum 
aii\nin)tione quadam lionottt digno$ nwax, ùe Qfe. 
i. il. c u. 

As 
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Ceft ce ^i s'aecofdoît avec l'état d'aoe 
JLépobHqiie; mais, pouTs*en former une 
joAe idée fous notre Gouvernement > il 
£ittdroit joindre à tou8 ces avantages une 
«ertaîae m^S^reoee & un dépote gêné* 
ni pour toute auixe cbofe que pour la 
fiivew dtt PriQce«^ IL me ièmble que no* 
tre Héroa devrok joiâr de grandes ricbe& 
fes, d'un pouvoir fort étendu ^ de beau»* 
coiQ) d'honneur, du commandement des 
. Axtnétiy & d'une gloire iblide; mais ks' 
iicheilèS) le pouvoir, l'honneur ^ lecoai* 
nandement & la gloire ne devroient a^ 
voir aucun charme pour lia, s^il n'y jot<^ 

rioît l'amour de fon Prince» Sekm moi ^ 
devroit £tre populaire parce ^'il feroic 
Favori t àc dev<^ir Favori parce qu'U iê* 
voit populaire» Si jenecraignoisdepous*^ 
fer le Caïaâilre un peu tirop loio^ & de 
le rendre chimérique» je voudras qu'il 
eût une Soovtraineté au dehors, & qu'il 
se Teftimit qu'un vam titre fans les doux 
iq;arda de fon Prince. Un tel Homme ne 
fttbfifte qu'en idée, & s'il poifédoit 1^ 
plus hauts £mpIois fans donner aucune 
pdoufie , il ne man^erolt tfs d'être com- 
blé de gtoire fins aucun rifqqe de tom- 
ber jamais en difgrace» Son é)évation & 
fon defintéteflement rendioient la gloire 
knmoetèlle» 

U faut que j( m'anète ici poinr ne pas 
choquer certaines gens; mais û cette pié« 
ce pouvoir iè garantir du fort attaché à 
tout ce qui oH commun & de peu de va- 
leur ^ je dirois qiie ces bihkb images de 

la. 
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h doittont Sté tnc^e» dans.Ifi HoU 
é^jhAi de cette ;aniiée 1711 , lon^e )f^ 
Cittc de MAtV>^QUgb fit cfitte: otéinonibit 
marche > q«i lui Urrvit i prendsc les I^ ^ 
gnçs des Fn»f^ fiins effuion de isdg, 
;-.,. . •/.••.'..•;. T.-- . 

il. DISCO0R& ' 

* ■ , • 

Qaicquid d^lkant Reg^t ^ pleftuittur 
Aciuvi. 

T /I^^Leftreftnvantc e(l.lïp&înedfeb ttrinz 
*-^ fta* &,d« remarqjjfts fuUdess qu^ je fw Je .peu 
se fai^rçis wVippûch^f do to .donjacr a<i ^J/^JJJ .^ 
yublic , ijùd ^uVHs fW^f^ Ufl Pécheur, xiv. a rc- 
«ndurçi,, qdc ip ne w^-flii^ »a$ fk pqij-, jlr^ oe fts 

ftfrt le §PB<;rrAT¥;BrRj, 

„ Çntré'le^ «flférèns-fujets dont vont 
^ «ve£ puié > je ftmlwteiroîs qu'il vous 
,,: ffte. veau daris r^fpfit de réfleclîlr fwr 
^ U vanité des Gouqûètës. Ce detnitr 
^ mot neu» rappelle d*ftbord le Rot de 
yj FHmêty f^H pttj^ pQur le plus grand 
^y CenquéFant de notfe fiécle^Jufqtrà o» 
^ que les Années de Sa Majeft(S lui eufl« 
^ &m œle^ mie grande partie de w 
- A4. qu'il 



i; qb'âpoflSddt, &pra{que làtdràutla 
5^ f roh de fesiifidèDn€«-Viâoires»*Po42» 
,j 'inoi^^:i8fil . faltoiti 4^^ 'J^ le «WpèiçDÎfle 

9, te/i la fin de fes triomphes, & avant 
jia le revers de faïbrtupe; quoi qu*àpren- 
^, are cette époque, il me femble qu*a* 
^, lors .ÎDêiiié fan ^bidoti lui avoic tié 
9, inutile 9 auQi bien qu'à fes Sujets. 
... ^, A Xm égapdj 'Il éil -éertaio qu'il n'ar 
^ jpu rien ^aguer par it^ eonqùôtes-, fi 
3^ reUèk r$ miont fias produit un plus grand 
'3, nombre de Sujets,, plus de richeffes, 
5, oii pliis de pdtfvôii% tjuoî^u'flenfoît, 
^, j'abandonne à votre examen cfequej'aj 
,, médité fur ces trois chefs. , ^ ,. 

5^ Pour 'ce ^W ?e|ard'e TaûîvifaentatîoÉ 
5, des Sujéti,^ ^ut ce tjia'îl'efrah^ait^âtr- 
sî #îs ,' 'loffqiie "devenu M'a îeù^ il iprit 
3j le'Oéii\^eri!emaftï ëï!iiiaî(i.4ëréduilbit 
,, à ceu:^qu11''yélSît%.iim*^^ 
j, des«rœe*,'lS;'(fei*l*Patiïtii!Côi*rma 
^ la Conquête ; alors il u'avok ûfurpé que 
„ le tiers de, W ,Flm(brfi^ & dÇfCeue ma* 
„ niére il^'iîe pofledoit \\xt' Vé fiers dea 
^ Habitans ^ de icg^tf ^ J^ijo vw^- . r 

5,, il y a ceiUt%iK.w envjrontcqH'après 



lé 




^3 va^s qii^il a fpuâèrt par de^ ,Ç4|er^e§ , 
^ Çreiqué cpntiniielles» aux nombreu: 
^ \j^i armées qui y on(f[2iç£ivie,tQu|<j»urs 
jip/viçu^.à' dlfcrétlon, ,^ a,»#.dfe:h<i^dyL 

Catu- 



^î 
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ij Commerce par la rçtraitis de fes Ha- 
„ bilans qui ne s*y croîoîent pasenfûre*- 
„ té, on ne s'imaginera pas fans doute 
„ qae leiir nombre ait pu augmenter de- 
„ puis ce lemS'là: de forte qu'avec le 
„ tiers de cette Province y notre granJ 
^ Monarque ne peut avoir gagpé que 
I, 250000 nouveaux Sujets, quand même 
„ on fuppoferoit qu'ils y ont tous refté^ 
jy cbarmiésd^obéïr à leur nouveau Maître» 
, „ La fertilité de cePaïs» fa fituatîon 
„ avantagcufe pour le Commerce, les 
5,^ moyens qu'il a d'entretenir un^rancf 
,/ nombre d'Habîtans, & les puiflantes 
„ Armées qu'il a nourries , rendent fort 
„ croyable que les deux autres tiers de 
^^ cette Province égalent toutes les au- 
5, très Conquêtes dé Loois XIV. Cela 
93 pofé^ il ^e peut avoir gagné en tout 
93 4u« 750000 nouveaux Sujets ^ Hom- 
i, rocs , Femmes , & Enfans, fur-tout 
y, fi l'on en déduit ceux qui ont fecoué 
59 le joug, poiir aller vivre fous la do^ 
^ mination de leurs anciens Maîtres. 

,, Il faut à préfent balancer la perte 
„ avec le profil , & voir quel nombre 
ij, d'anciens Sujeis^il lui en a coûté pouf 
^, acq^uérir les, nouveaux. Il mefemble 
„ qu'il n'a jamais eu guéres moins de 
^y 2200000 Hommes en Campagne, fans 
,5 les Gamifôns, & qjue, fui vant le calcul 
^ ordinaire , à peine il refte , à la fin d'u- 
^ ne Campagne ^ les quatre cinquièmes 
, j d'une Armée , quoiqu'il n'y ait eu nf 
^ Siège ni Bataille. Ses différentes Guer« 
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^ res, jiirqiiesâhPaîxdeJNfwfe*, otir 
99 dufé environ ao ans; & fi I^ôn multi- 
^y pite les 4COOO Hommes de fa perte an» 
^ nnelle , ou du quint de fes Armées , par 
„ aô , on trouvera qu'il ne iaurott avoir 
,9 perdu moins de 800000 de fes anciens 
^, Sujets , tous gens robnftcs- & vigoiK 
„ reux : ce qui furpafle le nombre de 
^ ceux qu'il peut avoir acquis. 

,9 Mais fa perte n'en demeure pas dans 
^9 ces borne»: Il femble que laProviden» 
^9 ce ait partagé tout le Genre Humain 
,^ entre les deux. Sexes , afin qufrchaque 
,9 Femme puifle avoir fon Mari-, & qu'ils . 
^9 contribuent également l'bn & l'autrei 
39 la propagation de leiirfiipéce. Il s'en» 
,9 fuit de IÙ9 qpe, poiv tous les Hom» 
^9 mes qui ont péri , autant de Femmes^ 
^ OUI re(!< feules 9 & h Charité nous o« 
>9 bfige à croire qu'elles n'ont pus tendue 
j9 tout le fervics dont elles étoient^pa* 
.^9 blcs dans leur Généraition» H fem né« 
^ ceflairement que dans une fi^ longue 
jj fuite d'années, plufîeurs d'entre wcs 
^9 foient moites fans^avoir goûté lesdou- 
^9 ceurs du Mariage 9 & que les autre» 
,9 nw^riées trop tard ayent fini leurs joum. 
^ fans laiffer aucune pf-lerité tiprès et 
,9 les. Par ce calcnt9 LoiJis XIV. or 
99 doit pas feulement avoir perdu Sooooa 
9, Si^ets, «âfe le double de ce nombre^ 
99 & tout le fruit çu*on en pouvoir rai* 
^ fonnablement attendis. 

9. On dit qce 9 <tans la .Gticrrc prft*» 
^ denté j^^ Ro^amBe fctt expoft i une 



^ 



^ riidirFMme^^ quiralem ^wMBlîptvr 
^i^m ^!sd éth prîoe à le croire,^ 
^ fnaisisqiiMd hipene m {tmttiïé94^% 
^vm^éiaqisXémÊràitcc notutoe, elk.elî 
5, toujoufs fort cmiïàérsihle. t^*tiUmii 
^, qn na doit pas s'éioQfi/er que et fiim 
,j: attaque un Pàï$ rà Ton deitine A Tufa? 
^ ge du Prince «ne fi frande p»nie de le 
», iqbftaiioe du^peufrie» que cetutô ne 
^ faiitoit ev0ir: dct q|ioi jemddier à é^ 
yy^pcDceS» pMtHeuflfr; oiil-on prend UQÇ 
p, d'IioKiiDes de h Cbtmie pour fervjic 
^ le B.oi dene fee AttBtéiSi Si, où les ter? 
^ tes font abapdoiinées , en dly^j^uei)': 
99 droits, & laeuliure desFeoiipef^dc^ 
i, Eofane^: En un mot, quelquepeitç ÇUÇ 
^ Loi^is XIV^ efluyâjt alors, elle doit ^ 
9, ti€ mife furlâc^^mpue defbnÀmhitipQf 
„ L^ rmne 01} Pesai ide 3 ou 4<Kif)€^ 
^' de fee Sttjec^&éfocniés mntà^hm^':: 
^ me fonroç: il ne ponvoît jamaîsenfaÎT 
„ te fi peu de ca^, que pour leprrer U 
^9 bigoterie de la Itf atioft Mfpûgnêk. 

I, truelle induôrie ^ aucoic il dao> im 
„ Saïg,^ >6£l laPoil^Qion de toiuCxre^ue^ 
^ Totl 4 €fl: inoertttâe ?, Qûd Sujet e$îfç? 
y, hieftcerok fire terres,. a&n quekPrip<;e 
9, eii pâcfeeueîlik tomte la m^fibn? yé- 
99 ^brgne dtia &ugaiké dpinieiit êtflsio* 
;^ coAuuee à ua ifiei Peuple; car où e^ 
^ U^Hoaime «im' s'avifôt d^tfpargqer aur 
^^ loupd^uîce qifâ rifqiie de perdre dfs 
9,^^aift?<<^uelebeourageipett ]^;trottvp« 
;^ W'éti pour le M^dage^ Qi^jeti FH^ica» 
;^ mè <qMi i^ttifièlQEKMieidr l^eod!ii»^^ 
■ rc ' A 6 . »9 en»» 
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^ érXiM'^ s*il a-Sett'dç ccrindiélqii'ilii^ 
^,>pourra avoir âciq[u6i tUssfaàbilkfi^Bim^; 
i^ laedequoiiès.tioarnrVI Gteft^abigrimç 
^, 'Louis SHV. a xtimimié'JefBotaibcci 4$ 
j, fcs **ujeig, pàrlô moiatisd yit c^rDigA 
^, & une âtnbitiarvfaiakrjl'ain&ibapr^^ 
5, venu leur naiflancô /i& détruit la l^p^: 
,, térité autant {{lAl ^k timk'k p6uwir« 
„ Bflvce donc lia, oe':gmnd'LofAs', cçt 
^- invincible ^ Monarque ?i:£(tQet iài ic^i 

^, me &9 4ichfrs Adulateurs rommniiméx 
^,' Krft^ce là ce Héros .fi faoïeuKipns Tgi 
j, Conquêtes? Pour chaque noQVtajB. Su» 
,, jet' qu'il a iiiis fous le joug j i/eii ait-i| 
99 V.^^' ^rdu trois de fon ancieiti Doœaji? 
;;» 1)^9 jScs Groupes :ne fon6dlca\paa 
5f éiai0&^uoinbiba&&v?iuâ mnlnoucries^ 
i^'jïh}^ mal f>^êiittefc:i£J plus* mal piQrées, 
3, qu'ellesinetyétofeiitàuti-Qfols » quoiqu^^î 
ii IbittéduiiHi^iîie deplus:graBd9eflbn;si 
9, que jainais ?' D'où peut venir toiU. ce 
,^ changement, û ceifeft de ce q\xû fea 
)» Revenus ont beaucoup dimhaué , & que 
99 fes "Sïijets 9 plus, pauvres , ou ^d plii^ 
^9 petittiiombr/^,. font hors., d-rétat cfe 
99 payefks taxes dont ou: le$ ascabîe? 
9^ '^^" lu^- ^ v^^ d'avoûr tiouvé le^fe* 
99 cf^t d?ufur^er uta Rtiyaua^». s^'U eût 
,9 pourfuivi fes ConquÊtes. fur. llwiçieu 
^y pié, farbïneéi^irinlàllltbte^ &ilj; 
99 a longtems qp'elle feroic arrivée.^ Ce* 
,9 ci tne .lappelle . un bon mon d» , Rôt 
9^ - Pyau Kijs 9 » qui 9 ; apf is dvôir ^attujleà 

i • /a ^ ia dît 



If i»« fii(fl^. je ikifa«ai ptt^îi «mit drhii? 
,, toire^àùflii^arqùabl^^u'ileil connu, 
,, à regard de de iiiême Prince que rAm- 
„ bîtion domînoît. Lorf jugent témoigné 
^ renyie demefurée qu'il avoit^d'attaquer 
,, XtsRùmains^ fon premier Mlnidre C?- 
„ NEAà lii demanda^ quef but 11 fe^ropo- 
„ foit dans cette guère | Je veux, difelU 
,Vfourrtcttre les* Romofw/ & ioviitYMlit 
^ àraoft onéïffance. Que ferez- ^ousen- 
^^ fuite, répliqua Ç YKK AS? Je paffef^i en 
^5 5l«7e , âjotitaPi'uuHDS ,•& iousées In- 




., prit ïé Roi ;,&]fe'fae rendrai inaître de 
* toute r^/V/^t^y *Maîs queïîefcra la fin 5 
^ înfîfla lepfcdre^, di'toutes vos Expç- 
,j^ dirions'?. Alors co^fcïut ItPrînce^ noiis 
I,- noùà'tïàriquillifeMns^^^*'*! rièibs'nbùs dl-; 
,,^ vertîrons le reflé:de nosidurs à bofrç 
^d'excellent Vin. Quçh téplîqua C\** 
',,' NEAS*J^;.eIi'âlm)ri:i-no^s de meifleuf qufe[ 
.„ çtlûlqnè riovL'^ bu^onsr.lâuJQÎitd'hlriy 
,-, & n'en â^iis-nrius 'pas autant ^i/M 
^, nous cri' faut. " ' \ ' ' 
.5 ï^a débau6he& tes excès rie convien- 

5* exprime cette réponfe en ces tennes : Q^tid rnihl 
mm^ Ml vîQoria\ uhl cxerdtus rohur^âmittoffi? dt 



G R o 9 IF fin ceux; ci s. jys e^fi Ucrum.adcm modf sf- 

- f'mmiflhfhrèridri^''^J'''P^ ^' 
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^^ tient points fu.C^A&ê àtà Mm^^ 
^ nmi&9xmmf€i & J^oui» /y éiiQîen( 

9^:auroietk iùt m>ïnsii^i»^ktemf^pr()j 
jj près Sujeti* Jâ firifi £?a; , / , /«• ^ ^ 

' ; ,) 

Il h DISCÙVKS, 

Vwtv^mox Vurm^ --t-^ ^''^'--' '^■*— ^ 

J/Amoi/r â$ U Patrip Vi^mpmera^ ^ 

ja ri- I ^AmWtîop des PHncçsJi^ur eliroq vient 
cbcflfccTtm 1^ ji^ri^fte àc^x•^îèroe59nu0i^)iel>qu!5 
^ X' ^^^^ Sxy>t5- Oa n*tri feiûoir domcr à) 'é^ 
• ') èaid de ceij^ '-' -' ^'• 

«trenrifes mi__,,_ 

^^ regard __, ^. .-™ ,^ _- 

célèbre pour l^urs glprkw £;q?jQU3*. Sfc 

5în*^'l Top exaroînaitd^près leur condvi^te, & 

cenduedes fî iV)P feiloii: w j^fté cajcul de Vfi perte 

iBttcu 4c , 4»*jwro6t , . qui leur reviept de XQutcs* 

Teu)^ Puprres , pn ne trouveroix pas tpu- 

jbuffiqwcJesCoiiguètesiéçaleiiiladëpeM»* 

Occupé Tauirè jour à parcoi^ir le3 Let-' 

très de weç CorrefpQndaiis, ceûè deP//t-' 

l4rj$hfnûs xne fournit cette idée, & me 

dQ»Q» du goftt pouria&iûeQee du Calcul 

pdi# 
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|R>litique, dont rmiKté ne fe borne p«9 
au fimple aimiftmeiit de l'Efprif. Ifc dU 
che d'y prouver qne Louis XIV. avec 
toutes fes acquifidon», n'a pas augmeii* 
té le nombre de fes Sujets , ou plutôt que » 
pour un de nouvelle date, il en a p^idu< 
trois de fon ancien Domaine. S'il caku» 
k jufte, il Ëiut que Louis Soit bien 
appauvri par fon Ambition. 

Le Prince , qui a Tintérèt du Public en 
vue ^ eft maftre , pour ainfi dire , de la 
bourre de tous fes Sujets, & par confé» 
quent fes richeffes augmentent ou dimi* 
nuem à proportion du nombre & des tU 
cbefles de foif Peuple. Si la Guerre , ou 
la Pefte^ pour en venir! un exemple ^^ 
détittîlbit tous les Habitans de cette 
grande Métropole, Cce qu'à Dieu ne phi* 
fe 1) il iàudroit que la Reine perdk une 
b<Mine partie de ft:s Revenus, ou que du 
moins le fardeau ^ qui étoit à la diargè 
de la Ville, aggravât celui de fes antres; 
Sujets. Pcut^éâe que ces Habitans ne 
jbnt pas plus du dixième de tous ceux 
do Royaume; mais comme ilsTonitmieui 
nourris, mieux vévns& mieux logésque 
k« autres, il y a grande appariée ^ue 
kjs Impôts, ou les Taxes , quils payent^ 
font le cinquième de tout k Revenu de 
kl C<MitK^ne.^ Ce n-'eft pas tout, la VlOe" 
eonfume une bonne partie de toutes les^ 
Denrées du Pals, & 6 etie Ibumit une 
leOe proportion de la rente , ou de la 
valeur naturelle des terres, elle eft auQi 
Gtofe q}i?on paxie 4use tielle proportioii > 

* da: 
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de taxes fur ces mêmes terres. D'où Jî 
<;om:lusique la .perte de ces Habitions ne 
pourroit qu'être fetifible au Prince & oné- 
nofe à toute la Nation. 

D'un autre côté fr, pir* quelque voie 
extraordinaire, Dku vouloit repeupler 
laViHedu mérae nombre d'Habitans aufli 
ftches & auffi induftrieux que les pre- 
miers , je ne doute pas que ks droits de* 
VExtifr:^ de la Douane ^ & fur le loïeriaes 
Maifons n'apportaffent Je même revenu 
à la Couromie qu'eUe:auioic perdu dans 
le premier cas. D'abord auffi que la con- 
fofbmatîon des Vivres s'y rétabliro1t,tou* 
les les ferres , fui>tout celles du yoifina^ 
ge> ne maiiquef oient pas de revenir à 
leur ancien prix, & de {iayer les mêmes 
taxes qu'elles avoîent fourni au Public* 
Le gain dans ce dernier cas pe feroit pas . 
moins fenilbie que la pertie Técoit dans 
l'autre. 

. Tous les impôts, qu'on metfiirlePeu- 
pie ^u général, fe lèvent fur les Partîcu- 
îitvîp . Il neferoîli donc pas inutile d'exa- 
miner ice qui eft payé par ks moindres 
de tous le)} Sujets , ou à leur occafion ,• 
pour découvrir enfuite ce* que chacun 
$'eux peut val^r au Prince. 
- Pour moi , je croiroîs que les fept hui- 
tièmes du Peuple n'ont; aucun Biei>fonds 
ni Capital , qu'ils font obligés de vivre au 
JQur la jôura<ée par .le travail de leuni 

mains; 

• pe mot '^ffgM bgnîfie l'im^t fluToa met fer. 
râBlerevw touce 'autre Boiflbn. m ' . *' " 
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jpaias ; qVU jy en ^ma £4)1 miNton^ de cet 
wio^j^ns mute Tik deJa Gnmde Bn^ 
hfgf^êi &:fia-Hâ C9iifo6ièat.dtt mcnns^ iesc 
Irbi9i9mtt^€ tomts les Demrée^du Prn^ 
$i\fiJd9oAv¥^ &ajeta» qMin^ouini Fonds 
q1 S^eH^^ payem les txm quarts dti re- 
venu de la Nation , & par conréqueot ils 
dMiinçM/lei moyen à ceux qtii ont de» 
ter]:es de payer les uois quarts dekura 
tsu^$«,-^i Ton partage eni'uite ces uoia 
9^ai|t^ d^€i la taxe fur les.terres entse fept 
9iiil}ia9sii'Hoai8)ea , m trouvera .q.ue chaf». 
çpa d'euJK en ftaye plus dé uois * /Cbe* 
lil^ . ik (one que leipius nnTérablerdie 
tous les; Sujets vaut du mois trente «fis 
1^; au Ponce MU^s les annéesi. ^^ • 
.. J)*aiUeur& il femble que les. fept huitié» 
BKiS de^ coûte la Nation devroieat payer. 
l^s^ iam ti^rs du revenu de la Douane 
âî de l'Aecife pour tout çe^qu'ils confu*- 
ipcDt* A pa^^tager encore cet^ Somme, 
«nir^ k«f.fept milUons. d'Amer, e^elamôn^ 
teroit' 4 plvs de f<;pt ClieUits par têtc;^ 
cVflràtdise9.<jqu'ascec .les ifDÎi de l^Asciole 
pféciîdept, le moindue S«;^t vaut tous 
i£^ ^Q^AilPlinçp plu& de.di:(GI)eliQs ». Hc 
qu'^fig .par la nerie de.diaque.anaeii 
^MjeCjsA^l/acKiiÀiiiioxi.crun.npuv^^ iai 
^fiipj»rd\f{Mja|9*i c^ite Sommé*. ' ': 
V fo%^eé^9Al^tiC«Galculpoliriqi^&. 
fa^i^^ de$ idées qi^isie.vinreiit là-delTus » 

%..->- r ' .' .i ' . f , Aleui» 
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Membre du Piarleititnt» pour fiésbemr 
à Uifler unr ornière tobdrtâ de Comoâ^ret 
dans toute» nos Viiks^ ' i ne tiMftnef^i^Iiifl^ 
aucune diftia^ov «mie iea Nmrfeli du 
Pais & k3 Ëtntngei^y àreveciuef^Ao^Lott 
qui fixent ]es devoirs despiioifikfisi^4c i^ 
kvev tous ks autres obincks ^i enpé^ 
eheiit l'isrccroiileiDènt duFeupte* Mais au9« 
Ikiôt que j;; me rappellai avec quel flux d'u^ 
ne Eloquence iDimûable quelques-uns de 
fises Compatriotes avoîént exagéré kmal^ 
heur qu'il y a de ven^ pmvt un GhelM 
le Dik)it héiéditaire des AngkitfdégitÉt 
la pureté dfcJeur fang par iies mélanjg^é 
toangeis, d'introduire la tonAiâon dés" 
Langues & des Religions» & de fimifirlr <pi^ 
ks Etrangers enkvent le pain de la bou- 
che de nos Arti&ns , je n^busptos mot àdV^ 
rer^ j'abandonnai mon Prtijet ^ & je laifl^ ma»: 
Patrie dans ion état naturel ^ croître & Seu*» 
rir parla vde ofdlaotre de )a génération é* 
Comk&e j*aî towoiir^ à cesurnmérècdu 
Publk, Je ne ceflè de former des Plan»> 
qui tendent à ce bmj^ je puis dire fims- 
vanité que J'en al tracé quelles* uns auS 
bien imaginés qu'aucua des çlus fameux 
Cl^i4teaux en Tair qu*ofi ait jamais bfttii' 
Quoi qu'il en foit9|sii?eMpss ^utôt re** 
Boncéitton dermer Aie|et , qa'U^nte rmâë 
dans refprit ^iff^rs-mifcM ^pcki 9Mk§ 
des Marais, opporer dès digues &4a Mer &^ 
j;e^Rdre de-iiouveUea<tsrr^i^>ma9airie^i 
puisqu*on ne croycritpas lui pouvoir don» 
ner de nouveaux Habitaus..J'ei^mi;^ai làr 
dëflus quel avantage il en reylendrpk z\jy 
Prince» Si> 



Lb SpBeTATEiiRv HL Dise. 19» 

Suppofê donc qtiela^mâme Puiflance 
iitfinie ^ ^ a créé le monde , drât aujour* 
d'hui du ftsia de l'Océan 9 & joignk à I» 
Grand^BnUiffu une égale étendue de ter* 
les , avecia même qqantité deMaiibns., de 
Grain , de Bétail » & de toutes les autres né* 
eefikés ou commodités de la Vie 9 ians y 
]ilaccr nî Hommes, ni Femmes, ni Énfans ;. 
^ai de la peine à croire que ceci pût zug* 
mentes les ilcliefles duPeuple,^ au les re* 
irencs du ^iacet Car puisque les Maw 
fons qu'il j a déjjl fuffirent pour lo^r toufir 
fes Habitans^fi quelqu'un d^eux fe tranl^ 
plantent dans le nouveau Quartier de File ,' 
L'augmenution du loyer dans celui- ci p^o^ 
dttiroii d» moins une égaie diminutioiir 
dans raucre» Pour le Grain & le Bétail , 
Hous ea avond une telle abondance , que 
nous encourageons nosVoiiitrs ànousdé^ 
charger d'une partie du premier , & que 
nous ne foujfipns pas 91e nos Compatrio» 
tts appoint de l'autre» A Tégard dii 
selte de no» Denrées ou de nos Manii« 
Ëiâtires, nous en avons tout ce qu'il 
nous en £iut pour notre débit« Mais û 
Ton fourniilbît k double de tout ceci aux 
Acheteurs , ks Vendeurs s'dUmeroiemr 
heut^ux d'en pouvoir obtenir la moitié 
du prix ordinaire^ &ceax qui pofliident 
ks terres ou les maifMS» lèroient obligés^ 
de fe borner à la moitié de kuc rente an- 
•RueUe: Def fofteque, par une fi. grande 
addition à notre Ile, 1rs revenus des Par- 
ticuliers & du Public n'enangmeiiteroient 
pas davantage- 

rie» 
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Bien loinde-là,,je croîroîs plutôt qu'il* 
(Jimioueroient beaucoup. Erf voici la raî- 
fon: Tous lesPruits, qui rendent unf^aïs 
riclie & abondant, font périflabtes de leur 
nature , & la plupart doivent Ifttre employé» 
dans refpaee d'une aiînée depuis leur ré- 
colte , ou demeurer inutiles ; de forte que 
les Propriétaires font obligés de s'en dé* 
faire à tout prix , plutôt que de les voir 
périr entre leurs mains , & que la pert« 
d'un feiil dixième de ces Fruits fujets à 
fe corrompre , les réduireit à la moiiiéde 
la valeur. C'eft pour cela fans doute que 
nos Voifins, qui ont tout le commerce des 
Epiceries , & <iui favent la quanuté qu'il 
en faut en Europe ^ détruiient toutIeres-> 
te & ce qn^il y en a de &perflu« On de« 
vroit ainii juger que le Produit annqel da 
double de ce qui fe contume, ne peui 
qu'en réduire le prix h un buidéoiey de 
ce qu'il ell aujourd'iiui , & qtie cette lie 
nouvellement aggrandie ne ^apporieroit 
au Prince que le quatrième de Ton Revenu«r 

On remarque d'ordinaire, que dans les 
Pais les plus fertikâ ony vit le plus mal, 
& qu'à l'exemple de l'Hne, dont j'aipar* 
k dans * uii de mes Discours, le Peu* 
pie y meurt prtfque de faim au milieu de 
rabondâiice qui l'environne» lltflictruiu 
qfueles Pauvres, qui font le^os d'une 
Nation, ne aavaiUent que pour vivre & 
fi^ deux jouf & leur fuffifcnc pour g^gper de* 
quoi ie nourrir, mifcrabkment toute la fe« 

maine p 

• CMl le LIX^ 4tt Tome U. p. $7^ 
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maine , on auroit de la peine à les engà^ 
ger au travail les autres quatre joiif s: Maiift 
aloK le Maire de deux jours ne peutgué» 
ros les mettre «n* état <ie contribuer à la 
dépenfe du Public. 

Le Paradoxe d'HESiODis , qui dit que 
^ lé moitii vaut plus que le tout , vient ici 
fort à propos. En effet il n'y a rien de 
plu« vrai dans le Calcul politique, ^îs« 
que le mÔQie nombre de gens, avec une 
certaine étendue de Pais , feroit en beau- 
coup meilleur état, que s*il en poffédoit 
le double. Aînfi je commencé à croire q^ie 
le Chevalier Ouillaume PijTTy à'avançoit 
rien ci'abfurde , lorfqu'il difoit que , fi tous 
les Païs montagneux àEcoffe & tout le 
Royaume à' Irlande étoîent engloutis dan« 
la Mèr, pourvu que les Habîtans en fus- 
sent tranfportés fur les terres baffes de Ja 
Grande Bretagne ^16 Souverain & le Peu* 
pie s'enrîchiroient par-là , quand môme il^ 
' les dédommageroîent de toute leur pcrteJ 

Si le Peuple feul fait la richeffe d'un 
Païs , un Hottime qui a dix Enfans td 
plus utile à fa vatrie que celui qui i'aug; 
fioence de dix mille Arpens de terre. Ott 
oefauroit nier que Louis XIV. n'ait joint 

de 

* U)Jw gfA/^ Tivrctf". ï-e mot wUeâ "^eft pas 
^Héfiode^ mais de Plaion. Le Proverbe étoit 'Ap%8 
fy4C\) vdunOÇ j c'eft-à-dire ,qu'o» a fuit ta monté dt 
rouvroge quand ci Pa bien fomi»«//r^»éf Taddition de 
%}4qU H^r&tqu\n en a fait plfts de la mttU. Mais 
noue h\xueax .Anghls Va pris ici ddu& un autre fen^ 
pour raccommoder ii fon bur. Voyej Erasm£ fitf 
f A4a£e, Jffine^tam dinédiam totHu. 
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^e vaftes Etats à Ton ttieten Doiname; 
nais fi PiiUarUImm accafe jade, &que 
ce Prince n'ait pas autant de Su|ets ^u'il 
en avoîi autrefois 9 M ett tifé de voir pour- 
•quoi fes Armées ne font plus fi nombreux 
fes , ni fi bien nourries , & vêtues , m fi 
bien payées ^u'eHes Tont été. Il n'y^ ntii 
^e pHis clair, Louis doit s'être appauvri 
noi^euieœent par la perte i}e fesSu^ets^ 
fDais aaiSi par iès nouvelles Acquifitiods» 

T. 
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IV. DISCOURS. 

SlMONIO* 

Un Homme ne fourni pBffidcr rim ik 
meilleur i^'uhe bonne Rmm^ ni de 
pire qu'une méchante. 

fttl^à- T^ "'y ^ P^în* d'Auteœai que jelifeavec 

Taadres ^ plusdefatisfaclioa queceuxqui lepré- 

uâ^\uî ^"^^°^ ^^ Nature Humaine fous dîfiéren- 

vaut' les * ^^s vues^ & qui décrivent la diverfité des 

wées du mœurs qui étoîeut en vt^ne dans les fié» 

^J^f'' ctes dont îte parlent* Dn Leftsur ije Jau* 

roic avoir ua anufeoeatpkisa^i^able, 

que celai de comparer ks Vienss & k« 

Vices de fbn teins avec les Vices & les 

Vertus qui régaweatcai.teflMde&sAocl. 

<res. 



treft^ & de>fbriiierdanifon£fpritiniPs^ 
jnUële entre fcva Camâért partii^tier & 
«ocitti de fo^ Costeniéoraiiifi ;, ou (k ceriic 
4bi l-ofltpséGédé. La coafiiération cin 
Genre Humdn ^ imjs ces difforess poiiiûi 
ide vue,. peut nous inlpker de h honre & 
^ l^lv«ràoai^«r i^uelque V!ce ^ou nou^ 
mniant à la pratique de telle (m telle Vei<« 
4ta ;, eUe peut opus residre oHiteits ou mat^ 
Cttiafaité; de noua* inâmes dans les artî- 
£k$ ta f lus. eflTemlela de la Vie, nous 
4^liiâQr de 4ios préjugés ^ & reâifier 
^ùt trkfirt d'Ë'^rit qui Mu^ Ëik avok 
mauvais i^tokm de ceux qui pen&nt 
Itutrenîent que nous. 

Si nous confidéfoas les coutumes & les 
mœurs des fiécles les plus reculés, nous 
voyonsia Namre Humainedani^ia premier 
cciimplidté^ œaiB plus nous approcboiift 
ûa ntkre^ piui elle fe caciie fous t'enire^ 
loppe de f Artifice & du llafinement, plus, 
ielte & polit & s'éloigne peu à peu de Cm, 
premier état^ îu(qu*à ce qu'enfin dlc fe 
perde fous les latitialités & les- céréfDai> 
iiks ^ ou ce ^l'iliiottÀ platt dUippellenint 
befle £ducatiM« Vous n'avez qu'àlrrece 
4iKks plus anciens Âmeurs, facrés ou 
farofimes, ikmis anc dit du cimcèére des 
llooimes & <les Femfies^ d» il vous fem* 
blera que vous Ufe^ rhiftoke d%ne au* 
tte efpéoc de Oreamres. 

Ëmre les Ecrivains dé l'Antiquité^ il 
n'y en a point qui notis iiiitrniJ^nt plus 
cfaiirement des Mœurs de leuis difii^rens 
fiécles^ ^e ceux q{|i& font aiotchés à la 

Satï- 
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-Sitiïe; dô qiiéSqttekouleuê qd'iiè T^iïimc 
tevêtuë» En eflfet , il . n'y en i pas d*aaiu^te, 
dont le but aille fi dpoic'àexaqiineillaccx»- 
^u.itedes Hommes^I &â inectre teUrs dé- 
fauts, dans un fi grand; jpur. j^ • ^ . 
S1MONLDB9 fameux Poëte^ de foa 
tems, eft ràlîteur, fije rnaiinë trompe^ 
de^ la plus ancienne JSatû-e. quenoKis^a»' 
70ns, & même» à ce;que;4i&ot qoel- 
qaes Sçavans , de la première. qui iû.jfti» 
mais paru. Ce Boëce.flDiiâbit.envkoB 
qnatrercens ans aprè^ le^Siég^ ét:\[)rçfé^ 
& Ton' Stile eft une preave de ia ûm^b» 
ciré , ou pIutAt de la groifiéieté du fiécle 
cù il vîvoit. J*aî déjà remarqué» dans * 
un de mes Disco(^rs précédent, '^ue 
-la Régie d'obferver .ce que les Fraaçm 
appellent bUnjémct , .lorsqu'il s'agit d*©nc 
alluiion, eft de nouvelle date; & que 
les Anciens» pourvu qu'il .y tût- quelque 
rapport éloigné ddus leufô Similitudes» 
rie s'embarraffoîent g^ére de Ja bîenféan- 
ce ou du décorum* La Satire en vcîs 
ïambiques de Simonide, dont je yéiix 
entretenir ici mes Leâeurs» eft un iiôa 
exemple de ce que faî avancé autrefois 
à cette occafîon,. Les Femmes, eii font le 
fujet. Il y décrit tous, kurs Ca^afières^ 
qu'il fait dépendre d'uHe fuppofidon clû- 
merique, bâtie fur k Dogme de la pré- 
exiftence des Ames« Il nous y eufei* 
gne que 1^ Dieux formèrent les A- 
me« du Sexe Féminin de ces premiè- 
res 

♦ Voyez Twie % v^^^^%^ :' 



réS'Teffièoces m j^ch^q^i ^(>«ptftim 
les différerileiP (bfrre^* d'Afita&uK & 4i'& 
lémâds'f ft <)urieifa-$^ btn^iMis oa msuVaî* 
reâ 4UâUték''tieQQém de td^^i^e-tel) xyk 

ititutièH*.^ Si YJdtre^IOR^iifit Ae fouffi^ pas 
cfhé^ iKiMf6'^si(>t^]^r «saot cet À«% 
4«îir% idH oiokvs je tl^ renda aflez fidèle^ 
ment. i)oiir n'y avoir rien ajouté de moi» 
cHI\%av(s>fr'exptrii<tt6utes féspmiées. 
pA d^à infime qii^il-ëft un pea groflierit 
J^ dirait de plus iiri^4u^>ièa. traits. ùAma 
^ts «e tomteûf qne % ^elques Fem^ 
mes dii j|làs Ba$ 'drage', ^ non pas far 
iielTes «q^'f^^^* poticss paçuoe .bonne JS- 
dncatioa}' qui n'écoit pas commune da 
téms*de fiokrç^Poatè.. Quoi qu'il en foit'y 
irôlcitfea Vèr$ «n^lua fittî Profe, 
' Jitê!^ tonmenàiniè^ Lioêjoria In Amn . 
du Ifâa» Sixe.^ %ltaos i um 4im$ /éfaré ii 

matiénr. iV\ , t.. • :- .• - 
;. ^.forma*bt^4fms dêLXtrin§rédîgnT qtd 
intrerit dams ' U x^mpofition du Pourceau^ 
Un9i'Wilkmà:de cet aràre eft 4int Salopa 
dans fa Mai/on , £f une Goulutifa TaAle^ 
Èttfiiji wtilé)niimdtmt/ini^^ ff te 
JMt>te,^99^W»^\ 4 tiMrmrdiunê. 

ébpkttoMmgt ifuifir^mtà/otnm kSf^ 

tnAm. DanscetuQalfede Femms^ ilj^ 
Tmc III. "B en 
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fS SguVtas.qui Jw^.'m^wfis. ;, j , . 
• Jji»(^im/me?.4l €e€j4msfu.tpffifç 
iit partkiulei Camrmi^isfMs ¥mmf^ v4 

M^nt lani ceffiitnitn'tpfui CÊUX^qtfi, lé 

dnmitm pqsJefrfcjiCfiettmrMvtr^ £f 
qui m fongmt qu^â mùngif éf là knr$. 
-iLaeinqmiiMfyrttfaiitMids ^M^., 
(^Uei produit dis Humeurs inigws 9 qui 
paffent qnelquefoUJie. FOfig&k plus Urrim 
bU au Calme té plus prùfànd ^ SSi'dutew h 
piuéjbn^e màpàubecmSeMid»meindieAJn 
incovhUiqutmrrott untie çfisFtmmeiian$ 
fa Mh hfffneùr^ioLprendtèitpomytte Mer* 
veille de la Nature; mais quHl attende un 
mmef^ifasregards iffir^arMes^banj^nt 
t(nu dHêficoup ; elle ne rtJfire.queiÀrag^ 
§f la fureur i (^ej^uiivéritahU SRment» 
(f Ufk Ouragam' . . v. 4'v'\u\»; 4 v,... 
I Lafi3Uémef(MftefiUe(mtp0A 
dieeuàqeAfiriMtàfdeifumJ!^^ 
te defomme. Les femmes , qui la reç(ri0€9tl^ 
fm im\iteti9skehx ém^)fm^f^i^fit9rM^ 
fiékèe, 4miiiiS.Um9iààrifmtàiêeuk^ 
ph^erhem atàwHé.^ e/ïes:<mettcnLVoui^ere 
t/agepmv iiurpkérje*MifCt0ul:fett^'jet^ 
ikMj(meftefMiemUsMlefpfiÊifir%\d&^^^^ 
i Vï ^ i. ;r il -L /' 1 V) «im-j cit'^n .Mtar^ 
^'^ çl ' AU %v^'i 
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motur^ i^m ufufint guéres hs cartffii 
4t Uurs Maris. 

Le diOÈ foumii la wêâÈérùmx pOMT U 
ftpiiimeforti de Fenimes « qui/ànê é^un «o» 
%urel mitaneclique » Uz^rrê , chagrin ^ &fi 
Qppoji aux enjùdmensde l*Amur , raViSm 
fimt prêtes à égroHgner leurs Mans ff i 
tear Jouter au vifaze^ lorsqu'ils veubnO 
s'approcher d^elks. D'ûUUurs cette ejpiu 
de Femmes efifigette â cemmettre do petite 
Larcins ff des FripùnnoriBs* 

Lajwmntj av^/aeri7tiérefloitasete^ 

qui fCaant jamais fuH le joug ^Jermt àUt 

campojiiion de la huitième fer te de Femmes^ 

Celles ei^ qui n'ont que peu d^ égard four 

leursMariSjpaJJent tout leur tems às'ajus* 

' ter^Àfe baigner if àfe parfumer; ellee 

s'occupent à frifer leurs eheveuxavecbeaun 

coup de foin , (f aies orner des plut belleo 

fleurs f^d^s guirlandes les plus enjolivieïïm 

Une Femme de cet ordre eji un objet fort 

agréable pour un Etranger , mais fort 

iFuïneux pour le Pojfeffeur^ à moins que 

ce ne fait uu Roi ou quelque^ Prince qui 

s'entête à^une pareille Poupée. 

La nouvUmà forte a eu ion extraBtiou 
du Singe^ Celtes^ ci font laides &t melU 
cieufes : ammo dits n'ont rien^ de heaui 
elles tâchent de tourner en ridicule tôt» 
ce qui plaît dasts les autres. 
' Enjin la dixième & la derniire èfpéceê 
itéprift de VAktiUe , 6f hknhewreux f/t 
renomme qui en trouve une de cette origine 
pour fa Femme.. Elle n'efi entachée d'aueute 
vice y fa Fam^eprofpfre iSfieeuiipoffeft 
B a. koio 
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hon minage. Elh aime fm Mari ^ &eneji 
ainUe àpn tour. Elle cultive une recède 
heaax V vertueux Enfans. Etlefedijim* 
gue de toutes Us autres de /on Sexe. Lllt 
eft envirmnie degraees: Elle ne fe trouve 
jamais avec Us Femmes d*une vie déréglée « 
& ne perd point fm tenu à cau/er aveceU 
Us fur des ehofes indignes. Ël/eeji omiê 
de Vertu & de Prudence If e'ejt en un 
mot larmeilleure Femme que Japixer puijfe 
donner à VHmnme. 

• Si le Poète Orec marque beauççup de 
pénétration dans tons ces Caraâéres^ 
qu*il nous a donnés des Femmes, on 
peut dire qu^l a évité le défaut , où J y« 
VENAL & Mr. BoiLEAU font tombés, 
l'un dans fa fixiéme & l'autre dans fa '<' 
dixième Satire, lorsqu'ils ont voulu noir* 
dr le Sexe en général, fans rendre jufti- 
ce à celles qui ont du mérite. Des Sati- 
res de cet ordre, qui réduifent tous le s 
individus fur le mâme pié , ne fauroienc 
être utiles au monde ; & c'eft à cau« 
& de cela que je me fuis toujours éton* 
né que ce beau Génie François^ qui a* * 
YQit rni jug^ent exquis & qui paroUToit 
aimer la Vertu, pût croire que la Natu* 
re Humaine fût un fujet propre à la Sat^ 
rei^xomme il fembk du moins rinfiim.r 
dans une autre de fes fameufes Pièces , 
qu*on appelle pour cet eflfet fia Satire dr 
tjflomme. Quel Vice ou quel Foible peutv 
?. ôa 

♦ De PEdîrion d^Amfierdam en 1717. ' 
^ CWt t» VIU. 4«tii la inêoe màfxu . 
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on corriger 9 lorsqu'on cenfuie touii 
risrpéce en générai, fans aucune diftinc- 
don, & qu'on tâche dé faire voir, par 
-quelques traits d'efpric fuperiiciels, que 
les Bêtes brutes valent mkux que nous 
à tous égards? La Satire devroit fe bor- 
ner à la critique de ces défauts, dont 
les Hommes peuvent fe garantir, & 
mettre une juite différence entre ceux 
qui en font les véritables fujeis , âc ceux 
qui ne le font pas. 
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y. D I S C O U R & 

fhfcio quoiDodo inhoeret in metidbns qmfî 
' ftculonim qtioddtm tagurhim ftittiK^nmi ; 
«Iqoe in naxîBiit iogeniis aitiifîmbque âai- 
sis 4c exiâit nuaimè & tpptfec ftchlinè. 

Cic« Tusc. QuslL L. I. c. tj. 

Je ne fais d'eu cela vifint^mm la plupart 
dis Jtiêrnmes ont quelque prejftniimni 
d'une f^ie à venir cf cette idie/e mani" 
fijie/urtout & parott avec plus 4'écM 
dans les Génies les phês ikvis & les 
plus profimis. 

Mr. Je Seectateue, 

Sur rira- „ TE fufabtiès pcïfuadé qu^iflc des me^l. 

dcTAiw « J leuresfoiurcs, d'o^naiOlDilcsac* 

& une Vie »f tbns nobles 6 é^éreufes, eftk juf- 

à venir. ^^ te & noble idée qu*on a de fôi^méme. 

^ Tout Homme 9 qui entretient une idée 

„ bafle & indigne de fa Nature, ne peut 

9, jamais s'élever au-deflus du rang où 

,j il s*eft mis. S'il regarde fon Etre corn- 

,, me borné par k ternie incenain d'pn 

„ petit nombre d'années, les vues ië 

9, renfermeront dans les bornes étroites 

99 qini donne à fon exiilence. Comment 

,, peut-il s'élever à quelqu^ cbofe de 

,, grand & de noble , s'il croit qu'après 

„ avoir joué un rôle fort court fur le 

,, Théâtre de ce monde , il viendra à 

5JI s'éteindre pour jamais, & qu'il n'aura 

•''^ ^ - ^ ' ,,, plus 



9> 



,/ ptas-' àiocûii fttrtîmëtt'deiîe^^aiïaît 
,, tlâi» cette yief 'P ' - > ii ;^iv 
:, C'eft ponv àeft uiêiîîe'^ef *loa 

^^ent4ftrl^âfd^ta%^^^ IVttâV.^ÎI^hV 
3, ' a jbhS d^é3pèiW<Je pliiS 'oit)aBfe de-fierf? 
i» fc«fcWAel*''rÉfpi^ '^ ^ de 

^,^ réfléchir ftuverït far «5 PHViWges 4c 
5, les «tamHgês ddht: il jétfBf'W'fcutua 
-„ moyieit pltïs projyft^^a É1003 ihifpite^utte 
V, A^JÏBîtiôri quî^s'ïiéve iu-i^défTils» de 
Vi fiSus^ks <*ièt8 9d?%ot© ènvin>nïiènc> 
^t'*^ 'de tfdiis rèJ^aei^^omme^dM 
,yEttei? dWfiiiés pôBi'mternîW* ' : 

Yt «âJfaftîéit dé vdîr ^^ ks Hoinineê 

'„ d<^ %uteai'ies Nai^ài ec^dt tbus ks 
5, fji^èi^iom afpirf; ^^d^è comimme 
*^V Vbî^ à^ rimwWrèffitîï^^dttflie à leur 

9, fînoée par une Révélaitèn^ exprefle? 
';ii'*DMriftmtt^ âôtév^finotts' veaonsiré- 
,, ffîdrir1b)r hduâ-oifai^^v ^^ y troa- 
^v VÀttf^é-'elbSfe i^ 
;, ^ttVffeMifâîirÔà ««îiî à^é** preo- 
V> '^ W iidui'^i^ M ftVéùrael^iBH 

Yo J4i Celte i^èvoiarài tàvég iloiitiée^ 
,^ IS^ôbrieu^;'^ m^ V6iis fondez ittr ic 
|;' 'tTè»^ ' Anfé AT '^ JlVimA «tiouiiiid**^ 
^: ^tntSWÉ^fés c6<raoiaànceà & de fe iper» 

'^ <- „ ruit 

• Voà'ez Tome If. p-^wa^Âf^ : ./ • 
tJ4 ■ 



„ vîc fr courte, quoique l^,inéiïift;duj 
5V»4e ^ <my une «oindre fiiffife^i^Oéa^ 
^clUîfi|idîwsQrdr^inf6î?eqrï^urai^V 

„ i^i 4e j qotre iimRomhrf, me, p^oft 
^» iitbfi yraiC^b^ble^r Mais w^p^uf eîi 
^, tirer URq aaitre^çte la içêuie ^efpéce , de 
5,, ranaç%çfte«t qjifî ^ou3 aypij^^^Qur là 



^/fnrmorLs dans ihacim de fc^s pé'ricKtes* 

^, Quoique nous r^canmijfims tous que la 

,,, yiê fji cQurte mtlh uums^ * comme 

*^, vou* ra\ez rtmarqué cians un de vos 

^5 Discours, fis àifférms périodes mm 

„ pQfQ^Jttnt longs Î5 ennuyeux, Nousenvi- 

5ï Jag^oTisV Ai^miTyCommû un Païs renipH , 

j, £i£ vùfiù péjûfts ^ que nous voudrions 

5, îra'vtrfir iahdtej peur arrivera ces 

5, prétendus Etabâfftimens fixes ff à ffx 

' 3, i^oisn ifMgifiûires de Rtpos qui s'y 

j, tTùumra djper/és fà àf /û. 

„ Voyons donc quelle efl: notre con» 

.j, Suite, lorsque nous fomnjes parvenus 

.„ à ces Potnrj imaginaires de repos^* Nous 

.„ y^ anêîonâ-iious en effet, & yrjouiV 

.,, fous- nous en pajx de^ rÉiabîilTeiïjênt 

^, que nous avons t^btenuî Ou plutôt ne 

,, tranfpor tons- nous pas ghisloml^sboF' 

*j, nés que nous nous éiions prefciîtes^ 

^ & ne marquons nous pr s de nouveaux 

.,, Points de rc Juche, vers lefquels nous 

.i, courons ayec lapiûpte ardeur, & qui 

, ' ' * 3j dïs- 

' • ♦,< , 

• Voyez Tome H p. i«. ^ -^ ^ ' * 
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^ difpifd0èn€ raffitôt que npus les.at- 
,^ teignonsf fieneft à peu ptès de nousà 
,, cet égnà comme de ceux qui Voyagent 
9, fur les Alpe$ ^ & qui s'imaginent que Je 
,9 fomnetde la prochaine Mcmtagne doit 
terminer leur marche, parce qu'il bot-» 
ne; leur vue; mats Hs ny font pas pluL« 
_ tôt arrivésv» qu'ib découvrent ^ienour 
^^ velks Montagnes au^Ià 4 &qU*ilftfoot 
,,' réduits à continuer leur cfaemim' -^ ^ 
,, Cet Emblème repréfènte fi bien \t 
^ fort de tous les Hommes» qu'il n'y ei;^ 
), a pas un feul capable de. réfléchir» 
,9 qui ne pdfie remarquer , qu'avec quçl« 
•99 V^ rapidité que. fa vie s'envole ^ 
„ il a toujours mielque nouveau deiir 
^, & quelque chofe de pkis à fouhait^ 
^ que ce qu'il çofféde aoueUemetu. Pi^ 
,, donc que la Nature ne fait rien envaii}« 
,, comme parlent certains Philofbphe3^ 
9, ou» pour m'exprimer d'une maniérp 
9, plus Jufte» puisque notre Créateur n'a 
,9 mis dans nos Ames aucune Paâion va- 
,, sue^iii aucun Défit: indéterminé» il 
^y faut qlie l'exifience future fcHt le prc^ 
^ pre objet de cette pafliO|i qui nous aiur 
^» me à. fa rechcrclie^ &ce manque a^ 
»9 repos dans la joiAflanee du préfent»cetr 
- ,y te nouvtUe durée dont nous nous 4at- 
,» tons à chaque igt de la viç» cette ar- 
,, ^deur qui nous fatt^ou}our»aipiver à c^ 
», qui eftàventr^tneparoit, quelque idée 
^, que les autres s'en forment» uoekçff^éçe 
„ d'Inftiuiftou de Symptôme naturel qii^ 
»» r£fpritjtiujnain a de fon ImmcM'talité* 
fis » Je 
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^i Jefuppo{èd*a{llétireqné.niBinohalî* 

.^^ té de PAme eft ftiflHîûlifiMK établi 

^, par cVaotrei preuves; de font ^œ le 

,, Defir, dpm il s'tgît ici, tcqmCcroyt 

99 abfiirde fi l'Ame n*éa>it pss tmiiiortc!* 

,^ le , ne iait que concourir au même 

^ bat^ leur donner un noweaii poids» 

>i Mais ^qur'il T^< deàCréacures donées 

^ de Rattbn^ qfmisiectent leiir gloire à 

9} combattre ees preuves , c'eft ce qui 

5I B^; P^fi^* 11^9 q«ielqiie chcrfe de fi 

^ bas & de fi indigne dans* Pambirion 

9, dénaturée de ces Homfnes qui fe flat- 

5, tent d'être anéantis ^ & qui fe^pdaifeiu 

^, àpenfer que toute leur fabrique, f^^a 

^ unt |our réduite en peufCérd^ & ton» 

,5 f^iduë tivet^la maflb des Ëtrcs inaQÛ 

^'teéS4 ifu'eUe ^BOétâe autant motie fur- 

^9 prtfe que dotsepttié^ Quoi qu'il en 

^, foit) il h'efi pas difficile d'en pénétra 

,9 la caiife: les Incrédules foubaitenc 

^5, lenr anéamîfiement, parce qu7ib n'ont 

f^ pas^te coumge d^èiié^ii»n€ffeeis% i. 

i ^9 Ceci «ie7anié))e à:c&i)iie f aiditdèa 

•S/ITentiée d&nfoa DiftoQ>Sv& ine fait 

y, ajoucer de plM) que£ Jés grandes^acp 

59 tious vietiBent ^iei pebftes nobles & 

9^ dignes de nous, de même eettes-ci 

^ylbpt une cônSïqtMfnre das' autres t 

,9 Mais le Perfide » qui s'eft dégradé JuT* 

5, qu'à fé mettrai au defibus des Bêtes 

^^ brutes 9 eft biien aife de réûp&t {é% 

$/ prétentions à l'iminortalité » & de lea 

99 reropMcer par un Bonheur tiégattf ^qui 

^j confifte dans Textinâion de fon £tre# 



H'mttkm^^i^ où fe *ôwe un: al 
^ Hbtnibe à Pbeure dé & t»oft^ lorsquç^ 
,, dtfii^ la fetofide' Partie de fiMi Poème 
„ fturlc Rch! Hèwiki>VU HJnous repré-^ 
^ fente ]eCifdinlt'ëèi|#^iirAç/{eràl*ago« 
;,' Die.' Ct'Ckriflisàt^^&vfië^ 
,^ d'jivoir tirâl}^dttbs4*4fiilffitwtdtt>iinkp 
^^~ vfe' Duc de Glùcefter , lâche quelques 
,, paroles entrecoupées , qui marquent 
,^4e^ troubla d'une^ coiilciencc .hûuorfi? 
,, lée d^ fop cifii^é ^àf detAia J^ Roi , 
-,, ému de^coropaflion eu ht fa^ûr, s'a- 
,, dieflki ilti^Q c^,]t^i9|^ :MxJb.Cûr- 
,, dirais Av^fuspinfezà\afiliHU^^ 
^'nàrquez4épiaf'UiMtimm§ntdiIamain « 

^, ce. Le Poète ajoute d^abord , B meurt ^ 
^^1^ éer^ome oàtoty^tff* .Ge iQur ma|k 
,,'-iîue^îe«x le ^feàjtoir.ttu iqiQttrant^ 
ir qiM^Tlé^ iâpcefira^s du li$mde les |^lus 
,y livWiîlf poQStîAehtim^ If d^peiadrCé 

i$ i â*ilil«ars9^ IjQQémtii&^eQt ne peut 
^,' sVubteVkir psfr imféixlmit^ jl?a1sr f^ rien de 
;i Jrftté ivdigné ^e tdcr leXoubâi^r. Que 
„ fii^iifiehcM'tioiuienr ^ la Képutacton , les 
,5 ^cheflbs &:Ie Pouvoir 9 lorsqu'on les 
/^^com{^min^ec1t^^;lo£teufe erpjéranee 
j9 d*ttne&ierttité &d'uniBo&beur &ns &n% 

' ^v Je ne^vK^s^retiradltii pas davftnuge ^ 
^ w>à êtieir Moufienr ;f mais je ae Riuroi$ 
^ m*eiàpêcheriie vbus avcftir avec tout 

.. • '/. -: -=.'/ .. . f . c . ^, te 
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MfoUgCiou de bofinô Ëaotipmie^ qiui ae 
peid. j^OMu&fien, qui fait vfdatrjtifqimÀ 
U flioiii<lr« action ^ & qui «n> tbe lout o» 
qui.s'eo pcui m^r. £4k. mtiltipUe tesmo* 
yens du Ssiut , aBgtn^ntp }t uomMe de 
HO^y^rçiAS^ & dimiOMe celui iiû o^s.Vicefii 
* 11 y.t i^luelque çhoCt .^ (on àév0t^ 
quoique psU ioUde» dao6 ia lépoeTe 
d*AcOiS1^ 1 M;* Ltttftoiii^ ^ rqlli Uii ob^ 
joékfic 4a E9ultiiudedfs C<réi||oilies qu'on 
voit dans le ^V4i^m9,<foif i l!<£ard.de$. 
«bHitio«s<^ deia div^riité des bsi^s^ iki 
viln<k$., des piurificationl, & d'aulreii 
ckoT^lidecQitenaturç* LJbdd&^^ill^ jf»tf 
hâ^jiepJiqiie, auiaiifct que j^ippte.lnlen 

>|fUtB^ sik M t^oi, pe fo9t pa{S;^ aSes 
^ gtaoa. nombre^ poiar elpicer une o« 
^ béïffasca a^îvé & fi^m i^ zéie^ il 
j^ faut trouver te Ttm^^Ui Ueui& la 
^ferfonuiô^ ;.4waflt que vpttfttayc» Ttith 
yî c^fion dô mettre .^it ufi^ nr^. Ymk 
f^i «roi-aleé C'efi ptMir éetai tfflMij^., iè[;^Jé* 
„ 1^-4- ti, que nous; avons étendu k^fii^iî 
9^i£«i de notre Devoir, iu iiiu^diiit ^ 
^ dans notre Culte religieux, pluûeuw^ 
^•cbofes qui fout indifférente» de leur 
,^ nature, afi» que nous. ayons plusftm*^ 
,1 vent pccâgou de némoigner. notre *^ 
y» mour i Di^u , & qo»^) dans toutes 1« 
,» circontlançe$ de noti3B ivic ^ ocmâ. 
j^ louions quelque chofe pour lui plaîre. 
Mr. de Su £vk£Mqxsx> aiiâdfaé d«^*- 

li<r 
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<lfer les ufages fuperftttieiix de TSgHfe 
M^mmi fiar une ^ologie de te néaie 
^fpéce» lorsqu'il ejuaiine te différent 
*^prit^ de Mefiksrs fc» CathoUqoes de 
4«l RéforiDési à VégBttà dés principaux 
•Articles qui les fépÉrent. Il nous dit Ik» 
^effus, que ks preariers font ammés par 
rsmour, & les autres par la cmmte: & 
^ue.,. difis It maoiérc doot ils titeoi^ 
guem leur Olévatian. envers Dieu, kfc 
premiers fembkut awimn foin toiitpàr^. 
ticulier de faire tout ce qui peut loi être 
agréable , & les autres xle s^ahAenir de 
tout ce qui pottR(nt loi défdalre. 

Mais, ma^ cette ra^ appareâte 
que le fuifix, le.ûilitoAfM^Jtamàtfiiqiii^ 
ploie&t pour exÊufer leurs Goittuai^At^ 
pferftitkufts^ U tft certain qu'elles irer* 
ftsiAeiic q«ie1que> cfade de tiès^BiR^Ue 
au Gâtât UuiBatfl y & qot teud à niincf 
la Rètigîoàk. £ii efin ^ FOrdotioance 
d^obfervér des Cérdnofties iamiles éto» 
blit pour Devoirs des aâîons qui étoient 
d'abord iodifféteotés d^eMes ^niémeS) de 
{Ktrxe moyea rend la. Religion pins oiié^ 
Fcwfe fil plus difficile qo^elle n'dldefii 
jiiamré^ engage les Hoamies dans plui^ 
fieurs péchés d'omiifion , où ils ne Te* 
roientpas tombés ùxih càa; & fixe !'£& 
prit du Vulgaire à des ombres ou à des 
types , qui n'ont atjcutie bonté intrinfé^ 
que, au «lieu de rattacher aux n^tiéres 
ks.plus importantes de la Loi* 
-Quoi qu'il en foit, cette obéîiTance 
aâive de pletue de zélé trouve fa place 
^ dans 
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4iâii» la méthode qqe nous recdtnmaii- ' 
dons; puisque fi, ^ui* lieu de nous pre(L 
crire des aâionsiadifiëremes^oarmed^s 
devoirs » nous atuchons une bonne inteii* 
tion à nos déiparelies les plus indifférent 
tes, nous rendons ttotre exiftence même 
un aâs continuel d*obéïflance , nous tour^ 
nons n^splaifirs&nosamufemensà notre 
avantage ^tmiel , & nous devenons agréit^ 
bks, dani toutes lesciceonftances de notre 
vie 9 àcelui qui nous a faits pour lui pltf re. 
Ceft-làcette admirable difpofition d'ef- 
ptit i centfainte UefimeiUaiHei umv&ftlie^ 
s'il ro*eft permis de la nommer ainfi, ^uc 
i'Âpdtre. nous recommande dans ce Pré- 
cepte û exttaesoinaire , où il nous ol)arge 
d'avdr.eufvUie h, gloire de notre Créateur 
dans nos aâions les plus indtféieates * , 
yôf I qtn n^usjnangiOMS $u qui nêtfs tavioAX, 
VII fuehue autre chofe que nùusfafiwu, 
->0e (otte que celui qdi eft animé àé 
<ette bonne intention, dont je parler 
n'enm dans aucun état de la( Vk , qu'il 
ne le trouve agréable à Muleur de fota 
exiftence, conforme aux lumières de &. 
Raifon, & proportionné à la nature Hu« 
maine en générai, ou à la fituation où la 
Providence Ta mis. 11 fe regarde toujours 
coiiime Tous les yeux de fon divin Mattre ^ 
qui obferve toutes fes démarches, qui pé- 
nétre toutes fcs penfées f^qui connoitMand 
U s*amd & quand il fi levé , ^ qui lUnvi* 
TMnedi t(nàUs:partt.En un mot , ilue fait 

rien 
• 1 Cof. X. 3u .f PS CXXXÏX. t. 5^ 
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miitiqu'il «e penfe à Ton Créateur, & au 
juioameot der&iep ^ où chacun recevra 
fttoQ qa!il aura hit ou bi^n m maU Ç'é-s 
toit auffi le Ca^pa^re des faints Hom* 
mes qui vîvoiene fous la Loi, & dont 
FËcrituredk, pour me fervif d^ Ton lan« 
gage ,. qu'ils friarcboient avec VUu. 

Lorsque mes Discours roulent fur la 
Morale,. je tâche de recqniTDaoder k 
STcriuv particulière, dont il.ft';jgn, .par' 
les pcâ:Êptea. ou léa<.£XfiQ)|^^ df s. ^i»; 
ciens dii Paganisme; afin que les Chré- 
tiens, qui ont l'avantage de mieux cou- 
noître leur devoir» & qui fontainfi obli- 
gés , dhiiÀ manière plus ii}di$t>ehfable , 
à s*en acguiter^ en ayent une efpéce de 
honte-, & qulls tnèneht uUfe vie phis ré^ 
gMF: >utre quH y en*a plufieurs parmi 
rimis/'tiuî font di^fés à écouter plus 
f(ivbrâÉ4etD66t un FhiMôplie Faye» ^ 
qu'un Auteur Chrétien, 

€\:ft pour cela même que je donnerai . 
ici un ékelDpld de cette mtmi^xsSi dii^ '^ 
bofiiioi^ d^^pat, telle qu^on in vcmi dans 1. 

:» cifé. Ce g^atid Pbiloiophé, occupé ft *• 
cn^rtnir fes ftmts fur l'Immortalité d^ 
KAme, tin peu avant qu'on lui dominât la 
Cf gue, s^exprime en ces termes : 3$ ne fais ^ 
dic^il, fi Dieu ^ffrouvera mes a&Umsi maU 
je fuis bien perjuadi que foi fait teus mes 
efforts pmr tnifhbre; &péimime bmne 
ejpirance qu^U y-amé égafd. ■ Il eft aifé de 

-•-'''*: 'vote 

« Dtiis r<m CemfBimk Jdfghfmu 



4» LîK SpECTArTÉÛHé f^ItiDise: 

voir dani^ ce paifiigk bme^ bontae inten» 
tioiï uDiver&Ue que jewoàxfM incui-: 
quer ki , & qui animoit toujours ce ài^ 
vin Philofophe. j 'ajouteni feul^menc 
qu^ËRÀSME 4 qui n'étoit paf un Catlioli«- 
que trop bigot ^ plein d'adminûon i, 
l'ouïe ' de côé. pafoles, «'énonce de cefr 
te lEanrére: Lorfque je tk ieulltt cbo* 
fis , p(u s'mfûUi que je m m'Àctie ^ fcrid» 
te ^SocRATEs^, ora pro lioblsl i tfii/Util^ 
So<»AT£^ tfrin jDto ;pottrnoifcPl ^-[ 

'- " -■ -'-' 

ViL DIS C aURSu 

^ ^. ■ Peix^riwit HmppraJÇou^ 

ServUiî. .•~^ ^ -^ -^^t— . 

jtuy SATi in./^24| 

ifftt hmgsfirvisit ftmi omf$éspMit riniè 

nés ftAt e^pofii aiitrefoit nux yena^ ^^u Pu* 

^"^^3ç*4 bHC'k^Àialheureux étaç 4e iceux qui 

qui font k eKercent {qu^ue Méû^C;, ^ o^ quelque 

c^*' Négoce; (itiis le Mon4e^ ^ qui ioufiyciii 

leur fo« * d«^« <jue kurs Gbalaii0f <U9: prdre iup 

la ix>ur. parieur Défont pa$^ tXk^y^ Us pi^*r^ 

mais il y. a une' au^|)d:^)r,^.fi'l^oin/])c9 ^ 

qui iQcriient plus 4a»i:cï9)Pdâi0ttSu<; c^uxn 

h; |e veux aH-e les préieiKtu$> Favori;» (h$^ 

Gmad&i qui fe ftieCM^^rjoUj» Icjur proac^ 

lion^^ iÂd <i*avoijr pmi>l«iir ^^oiitié, <^ 

âV>liiei)nr des. natqti^ci^ tetirç. bkuve^<^ 

lao^. 11 eft certain' que ceux-ci ; (bit à l'ê- 

gard de rhoDimagtqu'Jl»i«iidetit& qu'on 

rc- 
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reçoit 9 ou des efpérances c^ont on ks flat^ 
te, deviennent une forte de Cr^nciers} 
&jueces De^es, où riionneur eft inté^ 
refle , devroîenc s^acïjuiter des premières , 
foivaut la Maxime reçue dans le Mondeî 
^ Lorsque fe parle ëe ceux^quidépr»* 
dentales autres^ je n'ai point en vue ces 
Effrontés qitt n'ont aucun mérite » & qui , 
fans ta moindre vocation, fe fourrent 
dan^s h compagnie de. leurs Sopértiears. 
Auili les Grands qu4cs Pacrans , que j'aieii 
vue, ne fom: pas ceuk qui ne fe trou vent 
pas en état d^affifter kurs Amis, ou qui 
n'y font pas obligés; mais je parle de ces 
liaifonS) où la pouvoir & l'obligation fe 
trouvent d'un côté, pendaiit que le mérité 
& l'attente fe font remarquer de l'autre» 
Ceux qu'on peut appeUer chea ttoiis 
Patrons & Ciiens font, fi je ne me trom* 
pe, le tieis de la Nation; te manque de 
Eiérite dans les derniers en fetranchtj 
bien quatre-vingt-dix-neuf de cent t& le 
manque de pouvoir dans les autres le» 
diminue en même proportion. AvecDont 
cela, qu'il me foit permis de dire, c^ue' 
celui 5nî tetit employer le rems ^ W 
bien dHm autre â fon fervi^, iàns avolî» 
ancnn moyen de fe réc(mipeâf6r,eft auiif 
iiijiitto que ceM qui prend des marchât^ 
dites d'uti Né^odanc fans avoir deifein^^ 
on <cre en élit de le fatisfaire.* DupetHr 
nombre de ras Cliens ^ui me re'flinl^à 
examiner, îl h'y en a deidix pas un qirfl 
niuOtdè :• fie un HMime feit «^(bmiable Jr 
que je coiutais , en eftriiMé^ -^iKidé M 
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qu'il ^roa mieux mettre Ibii Fils che« 
un Forgeron, que dans une Maifon do 
qualité . où on lui ofTroit une place de 
Page* On ne vdt pas revenir |rfus d'es- 
iropiés de TArmée, que du fervice des 
grandsj Seigneurs: quelques-uns de ces 
malheureux perdent Tufage de la paro 
le, d'autres la mémoire, {duûeurs Te^ 
prit ou la vie même; & je ne vois pref« 
quç jamais un Homme accablé de ch^ ' 
crin, que je n^eu coïKlue qu'il eft aa 
iervice de quelque Grand, J*dii ai connu 
divers, à qiU Ton avoit fait attendre ua 
bon Emploi^ d*un mois à Tâutre, dni» 
rant Te/pace de vingt années:, & qui dit 
bqut du compte n'ont rien obtenu. 

U eft alTgs ordinaire qu'un Homme 
élevé à uiit Polte considérable ^n u& d'a« 
bord d'un^r^onte autra manière avec fes^ 
Amis , & que d^s ce moment il vous 
'traite comme fi votre foitunê dépendoit 
d^ lui* Ne vous attende2 plus à être con^ 
iutté rmni pas même dans ks aSaires qui 
vous regardent; mais fouvenez-vouS:que 
votre Patrqn fe iuroit d'unie efpéce au». 
àtSvis de la vdtre, & qu'il n'y aura plu» 
de* communication libre entre vous deu:u 
S'il vient à perdre fon Emploi, vous 6-> 
tes de nouveau iba intime, & il prend 
en mauvailè part, fi vous^ lui rendez le 
ttéme refpcâ, qu'il avoit «xig^ de yow, 
lorsqu'il étoit dans fa gra^ideur^^ 11 fem* 
blerouXqu'un Bomme ne p^ j%mais j^, 
voir bonne giace à jouer un tpl.perfonr 
tage; mm ceux qui connoiiTent Iç mon- 

(te 
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devront vu plus d'une fois. J^aî fouvent 
eu pitié moi-mêaie d'un Homme , qui 
prétendoit avoir de la répugnance pour 
tome forre de bafiefTes, & qui, malgré 
cela, pouvoir perdre des heures, des 
mois & des années à faire fa cour à ua 
grand Seigneur, qui n*avoic aucune en« 
vie de lui rendre le moindre bon ofikre. 
On doit aufli prendre bien garde que les 
Grands ont un privilège qui ieur eft par* 
tYculler,]e veux dire qu'ils font fort lents 
à recevoir les imprefiions-^des ferviceft 
qu'on leur rend, & fort prompts à fentif 
tes injures qu'on leur fait, ou à fe cho* 
quer m tout ce qui leur déplaît. Ceux 
que la Fortune élève au-deflus àits au« 
très, à moins qu'ils n'ayentun ^éniefu* 
périeur, font expofés à de fi funeux ver- 
tiges ^ qu'ils ne voient plus Its chofesdu 
même œil: c'eft pour cela qu'ils mé<« 
prirent leurs anciens Amis, & qu^ils ti«- 
chent de fe faire de nouvelles Créatu« 
res. Delà vient qu'ils vous Aterom fou« 
^f&al un Emploi , à vous qui êtes du som* 
bre des premiers, pour le donner à un 
inconnu, qui ne s'y attendoit pas & qui 
eft toutfurpris de fe voir dans leurs bon* 
nés grâces. Mais s'il vous arrive de témoi- 
gner quelque chagrin à cette occdion^ 
vous êtes perdu fans rclFources; vousal- 
lez'pafler pour un Homme bizarre , qui ne 
peut foufirir le moindre petit tevers » & 
put le monde fèria fa cour à vos dépend. 
Quoi qu'il en fpit ^ plaignez vous ou n« 
vous plaignez pas ^ il n'en fera ni plus ni 
'; moins. 



i 
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moins , & Ton vous traitera de même à 
peu près, que certaines bonnes Mer^ eu 
vient avec leurs Enfans> quVIks fouet- 
tent julqu'^ ce qu'ils jiîeurcnt, &qu'tUes 
fouettent de nouveau pour les obligée 
ie fe tilre. 

Il n'y a que deux moyens pour réuflSr au- 
près des Grands; Tuneftde leurparokre 
un Homme de conféquence & Tautie de 
kur devenir agréable. On ne fauroit faire 
ufage du premier , it moins qu^on n*aitpaa 
befoin de Uur feçours^ ou qu'on n*aitl'a* 
dreflTe de cacher ce befoin; à Tégard de 
l'autre^ il ne faut que donner dans k^r goût 
& dians leurs plaifirs: cequieflleplusifer* 
vile de tous les Emplois qu'il y ait au mon-» 
de, fi votre inclination ne vousypone 
d'elle^mâmé. En efftt, pour & rendre a* 
gr^able à un autre» fur^^tout aune Peribu*. 
jte.qui^èft sju ddHis de vous , il ne fuffit pas 
<i-a voir de bonnes & belles qualités;, mais 
il faut en avoir qui s'accoident avec loti 
humeur; Ses vtees & Tes paflioits doivent 
é-tra à Tavenir la régie de votre àmduite» 

Lorsque vous avez potifiï jufques- là , il 
éft à craindre qu'il ne vous ËiOe quelque 
joim it» crime de votre complaifaiice^ & 
j^uHl ne vous éloigne pour des Vices où 
i^ a eu porr & où il vous a plongé lui- me* 
me. Il eu eft alors d'un Client comme 
d'ttheijçaioe Fille , cmi a perdu tous les 
charmes avec fon iniibcence; les foins 
qa'il apris lui deviennent inutiles; âc il 
n'a plus cette Venu qui k rendoi^ capa* 
bie de reûèatir T^njure qu'pa lui Mu 



• Je ncfinkoîaj^owtj.fi je tq»\pî« çxamv- 

metttlit.en ùfagerpourft d4l^rrpfi«r d*u4i 
<il\ént^ & le.r«c(^tHiufiider à |iî]Of autrç 
l^ribnoè ^f quLtîft mott^ en >JfaS; dû lui- 
icmtoc fe^ièe^ Ils^ vousdirom quM$ font 
fâchés da votre mauvaife conduite,, qui 
ne leur permet pas de s'employer eruvo- 
trelfa vëur ; qu'un tel, quî péttl- êïfè n*a 
jamais éntéhdu |>stitei? dtt vqus:, s'^po- 
fe à votre avancement; &, fi vous avez 
^6t(}u« ffiâitè aU'-ddBTas dà commun^ 
ils vous ttirow^ à l'oreiHc que ce n'eft 
^ paé envie <{tt'on néglige un Momme 
de vpire forte, pu quelque autre chofe 
*e cette nature/ 

Après qu'un pauvre mailieureux a eF- 
fiiyé raille 44boires, & qu'il a perdu le 
tiers dé' fa vife àfaîre inutilement fa cour^ ^ 
ce qu*il y a jSô.pliis' cruel, & doiit j'^î 
tii .môl-tflèmè ttn ou deù:< eleiriples , dl\ 
$i*on trouvera^ fort mâùvms qu'il fe ret?-" 
te & 'qu'il véuîU^ dcftîner le rcfte dç fes 
jours i Ibn, propre uftge. 
;"- Lorsqu'oW réfléchît fur tout céU & fur 
tme In^irnt^ dfc tiôns Naturels qtii ont é« 
çhoH^^dap^iëSlonde, pour s^ètié atten- 
dus- ihut^iit âés Grands i èH 'ne peut 
que s'affliger 4'un fi trifte objçtV Ainfi 
fdi m&tttrïèrialiVuè\ féfolu déparier, 
dans iiç â^re-Discoufts ,de ces honnêtes 
Patrpnî , qui s'acquîtent ^véé plaifir de 
leur djcronr^ft qui fèfferablent à ces boas 
Gfy^ék de? PtAtoi^ ; toujours 'occupésTÎ 
fiîfc^Tsilx bicÀ i tcûXiiu'Ili protègent; 

pcn- 
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pendant qw les autres d'un caraftére op- 
pofé y reflemblent aux Dieux d'iiricuu 
qui vivent duuâ une honceufe ioiiolence^ 
& qui, au lieu de répandre dcd hénëdic- 
tions fur ttilK qm leur ôfirent -de Tenceus v 
Uns envoient des tempêtes & des orages* 



VU LDI S Q O U R S. 

-~- -r-— IngenftasdldîciflfejScîfUterartes 
EmoUtt mores j neç fioiit eiTer^eros*/ 
Oviu. ex ^utoJL. II. 65K 

Une bonne Education aioùcit lesMoewrt 
& 4onne de la Fù/Uejfe.: . . 

f^'^de^â i O ^^ » 9 ^ ^ rÊfprit de T tïomoie n'eft 

bonne & •^ P^s cultlvé, il reflcmWe à unepiécc 

<ieitroau-.de Marbre quf fort dp là .Carrière^ 01^ 

Iatiw^^^ on ne voit aucù|ie de fes beautés ^ }{» 

qu'à ce que Touvrier Tait polie , & qu'il 

en fafle parofcre les différentes couleurs 

& les veines, dont elle ett parfenuSe. 

C'cft ainfi que Ti^ducation u^et au jj6ur 

les vertus ^ les talens d'un:6oâ ^prlt« 

qui^ ne , paroitroit jamais ce qpUil ^{| uns 

un'tel fecqurs. -. l i - -^ 

Si mes Ledeurs veulent bieia me p^a3e> 
uetle palTer tout d*un coup decéuè aUûk- 
fion à une autre ; pour tuâtquer làl^rcè d^ 
r£ducation^ je meftrVirai du mêô^ exem^ • 
pie qu*Ajiis^4)T^ a mis en ûlage pour ezpli^ 
querlpn do^edêsj^^orm^ iubpamiéBes^ 
."' * ' ' '' lorl^ 



lor^qjilt POOl dftjqn'oiK; Statue cftoidiéo 
^9 jmUocule Macbré^)&q{tè le 8utaài« 
se f» MiJj/iàîtr ce (itt*ily;xt de fuptttfqE 
il |çji pftnksiliii FaBbaocafiknt. lU rko* 
f^ f ft itaM Ifti^idirâî» l^^cûliKeiir'tie un 
^% M j^otonm Ob pim (due ^oei'E^ 

ce. qHi^fl; te Scu^tttoe à l'égaidd'taBUoQ 
4e jau<MNU; Le> PhaoTofille^ le SUnt^ If 
Hâm^ ^k£oUtique« l'iioooiâte Honum^ 
QU tegnaflKaéne^ific tnmvent foii#ent 
Cliché (ms rénvekqpiM il?uniIomflifl[ de 
comotuÉ^tlh^unÉ hoiôttiSduBidoii awcA 
pi» ^teOuwiCi^ )& metare danstom leor 
jQiiE* Ccli(fbwcela>mAaie que |e'liaHi<» 
irec idaîfir rfttfiirfm des . Nations barba« 
tes ». & fine j!aini6 à oanteas^ler leare VeN 
tus dans toute leur ftofflëretéDacufelle^ 
à foiajleiir courggè Té Kuknet en fén»^ 
1^^ Jei«r>C0Dftanqe'£q opmittiKté^ leur 
pnideioe: ea ni& , legt pssietice en iié« 
laocc^ jou en déibfptdn 

Utt..Saffion&de$iioflciaie$ ôpéfviit di« 
veffeitiettty dcproduileut des effets d'une 
QfUim)bki|di^nte9 Tuivant qu'elles f<>nt 
nlitf tORtmoînigouuecalfes par la^ Rallbi). 
MSbiaiL%ftmHa)|i^le di^ossNégres ^ «qui', 
àia:«Mft;iiaJfini»Mattre9y oit^ttàtkd fil 
ylmÉbOÊiu^bmgte deiiëinrioe ^fe t>etfd(Hit 
aafMtoierttaiM-aïquUls ooiivtnt^ tduine 
U. eli iflj^sjQidinai»:daBs nos Colonies^ë 
VAmtrt^i^}A pettts*enpêclierd*lulraiKr 
kUflklâlitlî ^ itBciqne la. preuve eh fiut fi 
terable % iiifi|É&:aVne peirceioftooa pascetl^ 
te vmûiBût (fMui> toute fauir»gi»qii'âl* 
• :mme IlL C pa« 
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pmàt dans ces ' pauvms NfalbeitiieiiX i fi 
elle étôk bien Qulthiiéef Quefle eitufe 
pëut*oà ftOéguet du mépris que <i6usté«f 
m^rignoûs àv cette tmSt 4e nom £i|>ë^ 
cel D^où Tiem^qtl^on ne l^s imafdè^ Jui3 
du même œil que les ttutresHorames^ & 
qti*ioii ne^rimdàmim qa%uoeIé{iâ««ttiini^ 
de ceux quiltii tuent? Qttedick^y D'où 
viept.qik nbusoini'pâviCKns»' Mtaot^^ 
^:m oôtm '.fiaD^V;dp touteo^péiàiuià 
dr. bralienr 4liBQD$ cètt^ ^Qel&^daurtfaubti ^ 
& (lue nous fiotur n^FfÀnsbfs mo^rensque 
iiotisr cfôpooa {îcopies à Tolfteafe? 

Embarqué dasMcetrifb CÂt, Je racoil^ 
terai uie^HUloisè^i que j^d^^prife en der^ 
i^er lieu, &quiefi; fi bien attellée, que 
Jq m (àuxùis laiiésioquecen dom^. G%ft 
)pie efpéœ de Ttagédie fiiuvage ^ ^uFfe 
p$Sa d;tQS St. Ctefjit)^^ une deiioe Tks 
enire ^^9 Coratèff , il .y a une^ dMieaioe 
d'années. Les Nègres , qui en fiMvk Jes 
Aâeurs , appartenoiênt à un yingl&tsj 
qui ^ft^ujouni'Jbui dans ce.Royàume« 

Cet Anglais avoit au nopnbre de fes Ef- 
c^Yes 3in«i jeune Négoeflei^ qui paflblc 
ppuryne grande Beauté emsee8UB>de ta 
jP^aiioïk/JU avoit en niêoie^^inisiâbiiKjeaÀ 
nfs j^^gres fort tieâteunië^'&riMlsifa'i; 
tiOMk 41 Atriva pànbaUinri^uSil^ideiitiii*/ 
irat]t<H)> deux am&ureux delaf IjeUe Né« 
gF^iTe^ qui auroti été charmée 9 d'avoir 
Puo ou Tautit pour fon Mari ^ site' a- 
voiqnt pu convenir eçlemble Jaquel des 
àtvt\ la polKderDitt ils l'^oi^nt l(ii»s- 
4ïpnn^iii«m». Aii^ ^tokn't <U8lllea]r& Il 
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fi Jéles l'un à l'autre , que Tun ne pouvoit 
fe rétbudre à la céder à Ton Rival ^ ni à 
répoufér à moins t|ue Tautre n'y confen* 
ttcLe tourment qu'ils endufoient^ Tervoil 
d'entretien à tout le refte de la Famille^ 
qui ne ponvoit s'empÂcher de renarquer 
1 étrasge complication de moavemens , qui 
agitoient le c«9ar de ces pauvres Né^à» 
accablés Ibus le poids de kur Amour , & 
qui deferpéroient d'être jamais heureux. 

Après oa'lonff & rude combat entie 
PAmour & rAmitié, la bonne Pôi & la 
Jaloufie , ils allèrent un joôr fe womenet 
dans un Bois ^ avec leur Maltieife. Lors» 
qu'ils furent â^ l'écart, après bien des fan* 
glots & des lamentations, ils lui plongf^ 
lent un poigkiard dans le Tein » dont eUe 
mourut presque fur le champ. Un Ëfcbh 
ve, qui travailloit dans le voifinage du 
lieu où fé pafToit un fi cruel fpeAacle, y 
accourut à l'ouïe jdes cris de la Perfonne 
mounmte^ Cefot-.làqiill vit le cadavre 
de cette jeune Fille étendu par terre, a« 
véc les deux Amans à fes c6(és , qui né 
ceiToieat de le baifer, qui pleuroient à 
chaudes larmes, & qui pénétrés d'une vi* 
ve douleur & au dtierpoir , fe frappoienc 
la poitrine. U commit d'abord à la Maifoi| 
de tAngltns^ pour en donner avis à fes 
Domefliques, qui, à leur arrivée, trou^ 
vérent la Fille morte , & les deux Négre« 
fur le point d'expirer des blelFures qu'ils 
s'étoient &ites» 

Nous voyons, par l'exemirfe de cette 
cruauté Aûpcenatme, de qu^s d^fosdre^ 
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fEfprit Humain eft capable ,IorsquMln'eft 
pas conduk par les régies de la Venu, <& 
par les lumières d^mtit Raifon cultivée^ 
Quoique raâion, fùe. je viens da rap<» 

Sortar 9 foit pleine d'horreur & crirotnei* 
I an ft^réne degié^ avec tout cela ofi 
peut dira qu'halte mifibit d'un Priadpe^ 

2ai wroic pu dopaer desiîiiiis<}oedlsns» 
ïl avoic^cd nâeux conçoit 4c dirigé par 
UM boue Kdoeittou 
t Ainfl ifaft un bonheur inconoevlble 
4'ètfeiiédaMks:P2aaoù les Veitns & 
ka Sdencaa Aewiffient ; quoîqa'il faille 
avouer que dans cea Endroi£s»ili*»nidaie^ 
il y a wie infinité de pauvres Igaoïana^ 
q^ n^ iàvient guéres plus, que les Na^ 
fions terbai«s ; comme ceuic qd ont m 
Favancage d^^iie meilleure i£duc9tion s'é* 
M vent les uns au^^deOus des imxt% , & .ftt<» 
teignent à diiKreiia degrés de pcr&âioB. 
Mais pour revenir à notre Sutue ^mée 
d'un Moc de Marbre, quelquefoia nous 
kl voyons fimplement comamicét) quel* 
^uelofs dégroffie» & prête à devenir Té^ 
kauche d*uQ^ i^i&ura huosaine; qotlque^ 
feis nous en voyons tous ka tiaf la: & les 
tteafartadiftioâs; queiquefiâs ello nous 
f^mAx une Pièce achevée; aiab un n'en 
voit goéres, oà k nain ^un Pnia i as 
ou dfu& Praxitèle n# pû£ ajouter do 
nouveaux agvémens. 

Las féAexioiiafiir k Monk &iur k Na^ 
ture Humaine font les meilkurs «o^eus 
qu^on puifle eoqdoyer pour fa per&^n* 
^^ V&fidK 9 «icquénr mut v^diiabk cou-* 

noifian- 



Le J?PE€TAT£Uft^ VIÏL iJtrr» st 

BoifTance de foi-métne^ & parconfôquent 
retirer nos Antei^du Vice dt r%iOrancê 
& des Préjugés o» elles font naturelle* 
ment Mgs^<e6. C^tt te but qi^ je mê 
propoTe dans tous mes Disc dors, & 
je Ole flskts d'ivoif uirpeu contribué jus* 
ques ici à polir nos mœurs, on avouerqt 
du moins ^ùe mon enfreprîfc cft toitUftte 
de ofielqùe manière qnt je rexécute. 
S'il niut même ajouter foi à ce que pia» 
fieurs Perfonncsv que je u^aipas Tbon- 
neur de connoltré, m'ont écrît-à cet*- 
gard, eltes approuvent t^s eftbrts, & 
€*eft ce ^ ttreUcôrrrâge à les rettoubter; 
Quoi qn*9 ttf fcnt^ \t tae fef virai de cet- 
te oocafiofr, pmir les remercier de km 
bienveiHante, & les prier de me pardon» 
ner fi je n'ai pas inféré leurs Lettres dans 
mes Feuilles volantes , malgré tout le rb« 
lief qu'elles y auroîent donnée Mais fi d'un 
^oîî? des Eloges fi bie» toiamés avoi<?at 
fait hc«meur afttx Ecrivains; de l'autre 
fi jelcs tyftis ptibfiés moi-mCme, iï étoit 
i cndndre nm le momte ne OL'en ]u$ett 
kidi^ite. 

C. 



IX. ms^ 
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IX. DISC OURS. 

Qûod de quoque yko , & cui dicafi fœpe 
YÎdeto. 

HoR. L. L Ep. XVBL 6S. 

Vùus ne /auriez trop prendre garde dt 
quelle manière vtms parlez des autres , 
^ cf devant qui vous en parkz. 

Bell Ri- ILm'aniva Tautre Jour, comme il m^efl 

^uTA- 1 afièz ordinaire, d'aller dans un petit- 

Jn £to«. Caffé borgne au- delà ♦ d'AUgate , où je 

n)f & de vis deux ou trois Hommes du eommun 

t€(â^d?* '^^^^ parloîent du Spectateur. L*un, die 

Crédit que ce matin-là même il avoit tiré le gros 

à p^rd Loi; l'autre ajouta qu'il fouhaiteroit que 

chandlk^" Cela fSt vrai} ^maîs le troifiémertpHqun , 

en Ilcouant la léte, quM n'imporroit pas 

, beaucoup, & que c'éioit grand domm;ii^& 

que ri!\uteur de cette Femtle vcdante ne 

menâc pas une vie plus réglée. „ C'eft , 

i, co/9U'nM- t-f7,Ieplusextravagant de tous 

j, les Hommes; il a dépenfé des Soni> 

,, mesimmenfes, quoique toujours à fé- 

^ troit; quelques beayx DJrcoiurs qu'il 

jf ait publié furTiiconomie, il eftfi pro- 

„ digue, qu'il n'eft bon à rien ; k quoi* 

t, qiPii raifonne fur tous les devoirs de Is 

9, Vie Civile aufli bien ou mieux qu'un 

9, autre, on feroit malheureux d'être Ta 

„ Fcm- 

* Cdl uiie des Pones d« la Vilfe de LonO-es^ 



^ Femme 9 fon Fii») ou fon Ami.'' Ao» 
commué, par de longues iiéfle3eions, à 
.m^rifer tout co' qui eft ftux, cette rude 
inveâive ne ne caufa pasr le moindre chftf 
crin ; ma^ elle me plongea dans uneprqr 
fonde médnation fui HiRenomméeen gé- 
néral; & je ne pus qu'avoir piiié de ceux 
qui font iiïtt foibies pour avoir égard ^ 
ce que les Gens du commun difeut « par 
une certaine humeur caureufb , à ravat^* 
tage ou au préjudice de ceux dont ils par- 
ient, Ans que la bienveillance ou la mi^ 
Ugntté les y anime. Je ne finirois pas fi je 
voulois m'étendre iur f opinion quejes 
Hommes entretiennent de la Renommée , 
& i\ar le plaiitr inexprimable qu'on goûte 
i dooner iiMi approbation auxGeniidc 
mérite , lorsqu^on eft lbi<«itoe enétatdi^ 
fe bien acquiter de foii devoir ; mais il roc 
ièmble qu on peut dffitfiguer là ftenom* 
mée en trois différentes d*péceSf felojQi 
iqu'elle regarde isois. fortes d'Hommies qui 
ont quelquedroit d'y prétendre. Lc'uaeft: 
borne à la Gloire» que le Héros a tou* 
jours en. vttë4 l'autre eft la Réputatiop » 
«quetoitt bânoéteJlommç doit coorerveiri 
& la trâifié]|ie «ft k C/édit ,: que tous ceux 
Qui f^inâlfnt de quelque Négoce doivent 
niailiiànr» Ceft unBieitlAus cher que li 
Vie atax. Uomm^ de ces caraâéred, où 
piiilâ( i;'^ la Vi^ VB^% dç ç<;s Csu»éUr 
resià. i On ne peut ravir là gloire d'oo 
W^xqA^ qui pounuit de grands & de no- 
bles defleins; .& tous ceux qui l'attaquent 
font parottre le cbagrln qu'Us ont de Ibil 
G 4 éciat^. 



itht. 4EMift pouvmr jnni» k terme Si 
mo« liaiiie Réputation cft fouiite fur hi 
V$nn h (mp ées ferrias figadéa^ corn 

51B efk de m»p coii#ce éstée prar CHiiDQr 
-#0 MBcumnce'avcc b-Glooe^ qui ne 
ptfrit jamais^ 

La Rq)utatîon , qin fait le partage de» 
lioiiDêtes Gens & du monde poii 9 eft auiii 
Aable que b Gloiue^ }iourvu qu'eUelbk 
«116» bien fondée ; à( il y va ée t'intéift 
delà Société Civile, lorsqu'un' honnête 
JHoœine eft catoauiid. .D*ftiUeiira, fwvant 
la coutume dtahBe parmi noua» vovâ. Hom^ 
sie, quVm attaque, eftcni^tckfedé» 
fendre, & Tlnjuie cSt bientôt rqtonflféeb 

Le Marchand eft Ic^ftjus andhcttreux de 
«oua ka^ Honiaie» & le ploa ekpafé i b 
naaiignké ou^àia Wzaxfèrïe dç la vdx pur 
Mique» Un mpnuffe fourd^ un mot liîr 
i rortille lui fait perdre fooK crédk. Ct^ 
hâ qui Kbleffe en cachette eft plus crud 
que TAflaffio qui pprte le poiçnat^ à 1» 
nam. J^at vu quelquefois dopnerattemie 
B1ÈL crédit d'un Homme par la fenle mat* 
DiéreâcHit os-prodonce fcm Nbm^ On^ 

ëem â Mr. BAMRfifioT , «ef Mfoi^/lMfffi^ 

fUi en lotti) &iâm4e9 quêiriPartiisdn 
âfcfiA. tk forte qu\m£lege^àccompa^ 
pu d^im tmironique^ èfltapalile de ruî« 
xfêT'Ie'ei^dî)! d^un Itomtaé. ; ftn connoîà 
un fl^oi-méme;^ qtiS travalUoit tou^r lea 
' ' jours 



les ricfi 



Le 5p«CTAtKirâr MX. ÎXhr. sf 
t&fSÊ cte to leftv?, I sii^ivreTfter 

déttuir p«r im mxMy q^imfmfokhthach' 
te & fe fSbHrdMe. Puis don^qoe tons cent: 
qui connoiffeiK le monde toiefift» fuîrei^ 
pcmfcïenfts d*im fi g«»d mal, qwllewv 
tennrne dWr-cm ws aiiE*lor»qtrtl*'ii»îr 
de larréinimiowd^w^MardiMdî IMMk 
fi^aWf 5 qoîuTi p»te fcif hpetâfe^ peuff 
rsTûtcifer b foninie ét^ttaa^hmnttt&âé 
phTs^richeCîroyafide» Vflte, pâfoete 
nrêtûe ^for cettà-d^ métkt^ h phisr A* fo 
Patrie, ètcÊxltw9^e^9U^v^ihttegfSs 
dans fcs Cfenat^ le* f*» éloigttSs. ' 

£b pafcO casr, mf HRMrlteAé ak^ù pMH 
pos , un faux bruit , peut connsitîr ratons 
cfanec en cfifefte^ A léàiAt, « peu» dit 
jours ^ BneFaiiiiifc^opdterieàlasniw^ 
cftf. IKï CabTettT imMcief pdnlïMJ^îl Mm» 
qu'une iufinuation maligne cft zd S éf x n ge ^ 
leùfe paur un Marchand» qu'un Teftament 
forgé le peut être à Tégard d*an Gentils 
homme , qui rîfque de (e voir privé par-là 
d\\m hé Mérkige? Le Dgiaiaine^ rtfte &ii 
îl émt avrajit qu'où «At prodii^ ce faux 
Aéte; & Ur SWnte ne change pas de na- 
ture, <Je quelque calomnie ip'on tcftoit- 
eiÛè ; ouire <^tm tcms Et lieu muc^ cela fc 
développe; mais leNégocianc, qui n'eft 
Ibûtenu que pai £jn cïÉdiic , nefaarokja- 
oais JTe mettre eu ffmât contre les Malins* 
& lesEn^ux, qui fement des rapports à 
fbn préjudice. Le fer & le feu ne déiruifent 
pas fi vite, que laLangue d'un Babillard, 
qiui in^taque ià réputation d*anMarcbanc)«^ 
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Ceft pour cela même qu'on devroit 
imiter Texemple d*ua Gentilhomme de 
mt conaolfltnce. Ënpgé dans quantité 
d'afiàires, il parloit u&z librement & a- 
yec chaleur contre des gens de condi- 
tion 9 qu'il croyoit en avoir mal ufé à fon 
égard; maisilnevoutoitpas(buffrir^*on 
dit rien contre un Marchand, avec. qui 
il avoit quelque démêlé, à moins que ce 
ne fût dans une Cour de Juflice. Parler 
mal d'un Marchand, ajoutoit-il, cUftlui 
fairefonprocis^plutdt le condamner Jans 
l'entendre. En un mot, on peut di^e It* 
deflus que le mérite du Négociant fur- 
pafle celui de tous tes autres Sujets, éo 
ce que fon Billet, pendant qu'il a du cré- 
dit, eft plus ccHomode pour k fervicedu 
Public que Targent monnoyé, & que fa 
Parole vaut TÔr A'Ophir daiis le Pàïs où 
il rélide. 




'Wf 
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... I " 

Nam: genu^, '&proavo59 & qua^ noq 
fecimus ipfi , 
, Vix ta noftra voco; '— *^ «-— — '— 

' OvîD. Metam. XHI. 14 ©• 

Car pour cè qui ftgardt hmtUJfé dtmtre 
extraàim^ auïfs AncétTts dùtii tmt 
Jçmmej defcmdus^ ff tout a que nous 

- fi^avtms pas fait nous- mêmes ^ i peine 
dett-en s*en attribuer quelque mtritem 

ON vcrft pcB âHonmcs qui n'àyciit ^ ^^ 
rambition de fe diffitiguer dana le que tous 
Pais où 9s habitent, & de fe rendre con- ^ Hom« 
fidérabfes parmi ceux qu*Us fréquentent. SSLIf 
y a une efpéce de grandeur & de res- ^m^ 
pcd, que les pins vib de tous les Hom- ^^^ 
mes tâchent de ^attirer dans le petit cer- aevroienc 
de* de leurs Amis & de leurs CcAmoiflko- faire s U 
ces. Lé plus pauvre Artifen, quedis-jc? xteeT 
ednî qui vit d'aumônes^ a fa trouped*Ad« na-Hs ft 
mirateurs, & ft plak dans cette fûpério» «wnnenu 
rite dont il jotuc fur ceux qui fon( à quel* 
4ues égards au deflbus de lui* Qitit Am* 
bition , (|ui eft naturelle à l^Ërprit de 
PHôoume, pourrait fans doute recevoii 
un fort heureux tour, &, fi elle étoie 
bien dirigée, procurer amant d*âvantage 
à un Homme, qu'elle lui caàfe d^ordlh 
nbe de trouUe Hi d'inquiétude. 

C6 Je 



. la main ilrm» ■mhim irj nnflniifli oBaCàtÊk 

que la m^diutipoia'a fourmea U^d^flus ^ 
& que jb n*ai tues nmfê patt; iras je n'y 
ob&cveierai ni prdm^^ni Imifou» râCcrtu 
de les coucher Tut le ppier à meroie 
qu'elles me reviendront' c^Hâ'Tcfpriw 

Toute la fupérroriié qu\in Rooime 
peux vmt fur uuantre., dépend des avan» 
tages qù^ pofl^ciè, Coit à l'égard de la 
Foitune» dni TËlpiiu ou du Qmu Le» 
pt «ipif is.. (]^ coaûllmt 4an^ U NaUàii» 
ç€« U& Titres » ^u lea SLicheSes^,» frat 
$^ux %ui ont le moias 4e rapport avec 1% 
(itatm» UttçuuD^^ & q^'àapemJem«ans 
appeller ndires* Les avantagés du Corps y 
qi»ft ié4uiilè^à ii».Samé „ 4 la iVcev ^^ 
àln.&tfinité» Wixm »)u<bemckplu9])X&s^ 

MMM frat plu3 etSnttidfi & bIu& écrwfit 
»eBt mus qWaiciHi ditS;aiKq»4. 
' (^mm^m m Am^ pa» 4U9;.&*eQimt 
f<m ka l^îeoa âa )( FomiBt„ v^i^w. 

cfth;^ tes F<QMei« fflflfçiffem aa^ plue^ 
4*^Mai «nx; y^ui 4fi moude^. ^ 

Cqmim lu Vertu eA la &>ur^e I9 {Juê 
Mgititfike dc^riiwiMiiift «^ifiWfc^'eq^lua 
fmidrs>Cba£Sis.i^ueuiii qu'il y snitt mé^ 
Mm à»M t^s S<arti<uli«ri^ qiû ks> fti$^ 
éjBut. L9.SaîiiM4eA.:M:tiiM>eejau3(.|^pe^ 

Douceucdu Cfisgéfaiiieot auiS( ^çtt^^ 
VJËxcelkncî ouiafeiifeâiQuiujcAibbaira- 

deui:»^ 



mène cbefe, k Aév^Mmà toM ka 
MqitQses de PEfaocik. 

Dans les FbiMlMeiirs éct' grtndes Fa? 
9>fUe&^ c«t Tiins d'bofiw w leot con- 

nvec juftk» I mi9j à F^amI île kur pcNh 
téiit^^ il;nwm que trop ^ue c^ kM 
fhaïf^ an iiarqiKS àt h. Grandeur t »«» 
tieiMFe^e diftklérke peifenaeL Ladévai» 
miMiHmcfMitiDiieMibttcs,. ottialamh 
kur ifitrinféque dilparoit fouventu 

Le Lit de. Mort exirafe daas foa wai 
jour levuide &k RtfHirde .ces TitnSé 
un miriraWr Kcbcue a» aB«i5 ttRBUe « 
knsqu'S^ peifiriiii; BOliirel éM g^^ ft ett 
fiirk pftffkt dfeiititr^ imriiitqte ceiui 
VU ye«vifGiiMntk0iik»lBâeilyd'Mhloii 
giaxre». eMmeiiÉfe fontfmtÊhUi^i^ Vé 
autre s'efiiend dbntiârietiiik iKgmfiqiie 
4^ÂtktJfit ottd'JBamtirMe^Ioaqu^ilfevoie 
]itfdQi^à «ourtp» de ttipe i^ue 1» |iM 
eb^ die iM^lea Mommesb C'efl alois 
«u^ cea pMipcjufta Bpttbétes itffibabkot 
flttiât à use iÉBik» #iià a» IMoqueite 
^"S^ un tâMigBige d» Re^Kâ.. 

U eft. cemio qnr k& HMUMurs ttr fcmt 
pas bien dirpenfés dans ce Monde;, te 
MÎâie; fofide y eftnéglègé^ te ^*^^^ 

♦> ■ . ■ . ' ' .j 

*.Cdl ua tiiff»qti.>i kHiv4fmpacMM^tfm« 



4b taltmt qu*texDucs; & qu'en nrpeut gtî&es bien 
eifdiiNf ca i^sufolt que pir celui d^Gtmkan -* 
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iril opprima , dt;lâr .Vletty» ^ifbôi^. 
Le dtmier Jour reâiSefà ce défettiré; ^ 
«(Bélier» à chacun utt pofte eonvetfàble-ft 
liidigoité defonCatafièrt ; alorsks Rangs 
feront ajuftés comme il mt, & h Pk* 
féance fera bien réglée, ' 

U me femble que nous devinons aPp** 
rer à nous avancer* dans un autre Mon- 
de, ou do moins i y eonfer^èr jiocre 
Pofte t & à furpafler ici en Vérta oes 
Inférieurs, afin qu'ils ne foiéiit pto élé^ 
Tés au-deâus de nous dans m autre ^« 
tat, où la.LKffinâion eft feée pour tou- 
te réternité, 

L'Ecriture nous dit que les Hommes 
font comme des^ EtrMgers & dés Fiya* 
Êmittifur bkTirrenàt que la Vie eft un Pê- 
iMnagÊ. Divers Payens nous ont attilire- 
préfemé te Monde ^us Pidée d*une Hô- 
tellerie, qui u'eft deOinée qn*à nous four-^ 
nir ce qui nous eft nécefiaire dans^ notre 
paflage* De fone qu'il t!*y a rien de plus 
abfttrde> que de* chercher notre ttpo9 
kvt>as> avantrque d*être arrivés au bout 
de notre courfe^^âc que nous devrions 
plutôt fonger à raecueil qa*^n nous y 
Sera, qu'à toutes les cotomodités dont 
nous poavKHis jouir les uns aurdeffus 
, des amres dans le chemin qm nous y 
conduit. I i . 

E PIC TB T B s'cft fervl d'une autre eP 
|iéce d'allufion, qui eft fort belle, & 
capable de nous engager h être cpnteqa^ 
de^la flttoiioa où la ProVidehce nousV 

lius^:. .• ' 

^* Noi» 
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9, *NQusfoaiiBes,dtViI,riir îrnThéa^ 
^ tre, où chaeuti dait jouer de fon nieux 
„ le rôle qui lui eft mafqué. Nous pou* 
^ vons dire à k vérité quecelui qui non» 
^, eft échu en partage ne nous Ikd pas 
fj bien 5 & que nous nous acquherons 
5, mieux d'un autre. Maïs ce n'eft pas là 
), de qiaoiil «'agit. -Notre; unique but doit 
95 êtie de jouer dans .la perfieétion le rô- 
M le qui nous eft donné» 8'ilneîioi»con«r 
9, vi^nt pas , la faute n'en retombe point 
^ fur nous , mais Tur celui qui diftribiie 
99 tous cesrôks aux Hommes, & <|ur 
99 eft le grand Diredeur de la Scène* 

Le rôle, que cePhilofophe eut à jouer 
lui-même , ne ponvoit pas être fan agréai 
Vie, t puisqu'il pafla tome fit vit dan» 
refclayap. Le motif, qu'il vient d'allé^ 
guer9 pour le coniente r ^e l'état où l'o» 
fe trouve id- bas, reçoit un nouveau de* 

gré de force , C l'on y joint que nos rôW 
ronc changés dans un autre Monde, & 
9Ue la fiip^orké du rang y ferapropoiw 
tionnée à l'exceHence de k Vertu que 
chacun aurapratiquée dans celui-ci, & 
à la maniérp dont il fe fera acquité de 
fou devoir. 

Il y a pluiieurs beaux paflàges dans le 
petit Livre Apotryphe^ intitulé La S'i^#j^ 
d$ Sa{.omon9 ou plutôt de Phuuon, pour 

fai- 

* n femble que TAutear ait ptntphnlë itî Ift 24 , 
ScAion de la riiftoTophie de cet illuflïe l'ayen. 

t Cela eft fort incertain » (ft il y a même gnnde 
«l^aience qu*il f ut mb ea libene kmgrteiao avao^ ' 
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Sà» i«ir k. nént te HoMciir»> & 
de cfs* woia Bénédiâiofit te»porfllè»| 
fui iottt CB ft gnmdb eftint pêmi le» 
Unmii3y & potit coiiMef ctwr qrt ne 
letipcffident p9& 1/A«trar m» y r^ 
ftikmtj ta des «mats «nffi vifs que 
sdevéfr^ cet avaoceotctie d'an ilooine 
de bien dans une toi» Vie» d| ht fiirprîift 
«xtnacdîfittie qi/il dnTerà ài ccia qvà ' 
éioifiitt fes Supériew» dus ce Mondes 
* JèÊn^ ditHi, ksfi^^éléveitimPénm 

raaiMfitdLàdnintrmHHiM: têsmickamr 
à iMevÊÊtJwmafaiJ!ii9tnÊM9»dfme 

vémi y étmt mic\ irêifirfgm ^^^uimt 
di»fnfktéaMbJliifr$min$iÊ tmnemms t 

examfk àtfirfmnn éKgfm dt tmnsjw t» 
éinffrtbnfi Mfatfis^quwnimAUnf^ k»' 
vk mmtpmmfiU um félkf^ £f l9umm$t 
imm^kt €tfnêâmt Us^ mîUt ^tvé tm 
rang des Enfant dt DUuy & Mrpof^ 
t^ê 4k MRT ta Sêtms. 
^ 5i Jteim 'ieot tois te dtofisripmir df «se 
Vie ptflréft dam tes. v«Mé9 d« EM^, atr 
flMi&u de la pompe & de la grandeur » od 
B*a (^l'itislBi k& Vetfetafiûvana àiLjmàfkt 
CbâpUia* MiBs pttisqBn»dgBrA èré»r 

de^ 
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éts €tK)|b85 il fft néecSaro q^jfH jr Hede 
YotdH & drla- fîiborciBiatkai dans eo Motu* 
<k^ tKms.feiiaiis^beii9iut>f^les)Berroiuiet 

& de & reiwteiagipétUei pttr îli^dv àoxv^ 
cem il hnr biefiveillaoce ; &fi d^wi àuuré 
€6ié ks Inféiiecnrs pehroieot aux looyeiks 
qu^Ucnt d'améliorer km fonà i'avehiF, 
& de contribuer 5 par{une|alk.ibumiffioafc 
m-honhi\xt de ceujttque i&Pio\^iice 
:t étMH to «iai;» : ^ ; : . . ^ 



XL DISCOUR &f 

. ^iqate ad mala,- ■ ■■■ ' » ■■■«■ •«■'■i-. '» 

. koR^ii Ir. !• Sat. lii 7^ 

APiiiBSi. aïook :a6liéir& uim jAe.oieS) Des ïn- 
Spéculations, |exhesci!èdai»>^c^(**i^ 
aia 'Wootoe *<}uiei d^ inoeiis A^eurs a ^î ^^^^f ^ 
trait6lii>iailiBefti|e€^rC-aftpaf-I^(^ieMa tôre.^ 
trowé 'i^éfcioè paofiie célèbre^ ou ïa^pJSfeT 
mienne exprimée ptus>tti*iw!twiteitt» o» quiiè 
quclqîie comparattoa prq^ à embcUir u-ouvenc à 
MB Dkcokhcs. La^SciHencty qui Vt^^^ts^ 
iKâi à leitffrontifpktt^jvioltde^teiàè'^ du sno 
«congioe , & je la lire plutôt des Poeies TAmn. 

que 
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que des Ortieumt poceiiull les turemiem 
donuent uo plus brâtitour que kè autr^ 
à une p^pfiU, & que leur ftik coocis^ 
joint à rhantianie de k verffîcaiioa^ ai- 
de mieux à la retenir. De (oÉtt que tue» 
Leéteurs font ajFurés 4e tronferdumoios 
une bonne Râlexion dans chacun de mes 
Discours, & qu^ils peuvent fe nppeUer 
aiofi daus Ferprit quelque : beau pafiage 
d'un Auteur Claflique. 

C*efl; un ancki| Piiilofcqrfie qui a4it t 
que la bonheminevaut utuLiHff (h rêcûnh ^ 
mandati<m^ quoiqu'il y ait quelques-uns 
de nos Hiftoriens qui ont attribué ce Mot 
à la Reine Elisabeth , qui Tavoit peut- 
£tre employé en dlflTérentes dccaQons. Du 
relie la bonne mine engage le monde & 
s'lnformerîdcxclut-qm IV, & prévient 
d -(^dinaire-eti fa ftvcur.^^ U)e JoliQ Sen- 
tence produit à peq près le même effet; 
puèfè 4de •è'ift loujoiU^ linei beauté de 
ptuâ .dans chacune de mes Feuilles vo* 
kmes , de qu'elle devient queïqîie&i» ' 
néceflaire 9 pour eonVâUcre les petits 
£rprîts que je n'avance rien de paca^ 
éckeyA qput me ibitappHgpê fur et bofW - 
nés acitoctcés. .. - :» :-£ a . - 

Pavotiequ^eHe n'eiipas d'iin|;raiidiifage 
pour If^slgaorilis^^ maif auffi te dcâ^dle 
feirvir que comme un ^mi-mot)^^ 
les bMs Siéfndeurs. . I^ Tégar^ des pce* 
miers , s'ils ne trouvent aucun goût i mes 
In£criptio9S^fai foiude fournir à leur eu* 
ri^uté dans teeoips de la Pièce. <&% ne: 
' . dé- 
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découvrent pds ce qoe veut direrEnfeî- 
gne^ 'û& voient très bien par là qu'il» au- 
ront de quoi s'entretenir dan9» le Logis. 
D'ailleurs ^ jamais CcHii^meat ne m*a 
chatouillé d'une manière u agréable, que 
celui d'uQ certain honnête-Homme fans 
façon > qui, fur ce qu'uh'de fes Amis lui 
diibit que le SpecTATXua luiplatroitda- 
vant^e, s'il pouvoit entendre Tes V^t'^i* 
fes 9 lui répondit que k bm Fi» n'omit 
pu be/oîti di Bouchon* 
. J'ai entendu parler de dei^ Mmiftreil' 
de la Campagne» qui tâchoient de l'empoi^ 
terl'un fur l'autre , & de s'attirer là foule 
des Auditeurs* L'un d'eux, bien verfé 
ikns la leâure des Père»» en citoit detems 
en tems quelques paflàges en Latin ^ dont 
fes Audiieurs 9 malgré leur ignorance , é* 
tmeotii édifiés» qu'ils cowoienten fou«^ 
k à fes Sermons » pendant qu'ils négli- 
geoient Tautce. Cekii^ci» furpris de vçuc 
diminuer, tous les Dimanches» fon As* 
femblée» & inftruit à la an de ce qui en 
étoit la caufe , léfolut de donnner iL (on 
touirquelauepeudeLâ^'f^à ièsParoiffiens^ 
mais comme il n^avoit pas étudié les Pe« 
ras, U inféra dans fes Sermons jtout leLi^ 
Yre ile * Ç^at ^tmu , avec les exptica^ 
lions qu*ilcioyoit propres ù l'utilité de fon 
Troupeau. Ënfutle il y mêla M inprm^ 
fiflti^ qu'il convertie de la même manié» 
u i Tufage defes Ouailles» Cette métbo- 
, et 

• Ce Tont des Kêfts de la Grammaire Ladne dfr' 
^vK» qui c&iBro.eRieiu lar as nota* ; 
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de eue un fi heureux foceès qu*eo pea 
àt tems il vît gidlir fou Audiccnre « & 
qu'il mit en déiome fon Amafonifte* 

Notre comanm Peuple eft fi charmé 
du L$tin^ que je aedoiitepas qu'il n'ad» 
mire mes Spéculations àcaufe de 
CCS i^etils traits qui en paroi&m à leiur 
\éie. Mais ce qui m'engage le plus à me 
fcrvir d'uiïe Langue morte dans k Fron^ 
tîfpice, 4'ft queJes Dames ^ dont Tapppcp» 
batîon mVft jdus chère que ci;Ue de tout 
le Monde fiivânt^ (e déchurent fiirtout 
«I £iveur de aies Sentences Grecques^ 

Après avoir ainfi expédié ce qui rega&t 
de la tête de mes Discours, il fau^ 
.eo venir à te qtiei£ ^ c*eA^«dire à h ûm^ 
pie ktire capitale» qu'on trouve à bi fit» 
de cbacufi, & qt» a fowmi beaucoi^ de 
matière aux rssfbnnemens d«8 Cuneux*^ 
Quelques* uns pcétendeni qw te Cr difir» 
Sae celm (te mes Confiéres qui eft du Ckr^ 
géy ou fe Théologien, quoique d*au6ie& 
veuillent qu^ figmfie la CêUrU ia géné^ 
ralr Uyenaïqaiconjcâuremqtteblcc* 
tre L^ marqne le ^anTcoETuteCy o>o tùA 
quifah profèffio«d*étttch'erle& litt\ que 
VIL défigneaiM Ami leCbevaier Afifrr. 
de Cmmiy^ âr le 'k\ ttiamme adoijRÂ 
au TmjSc , m le Nigocimit i Mais la let^ 
tftX^ qiÂparoliilafiiid\mpetirnoffi^ 
bre da c«a Oimours, eft ceitede Mt- 
tes qui a k plus iaangné Ut ViKe , pai^^ 
ce> qu'il n*y a que des Noms étrangers» 
tj£îls que. ceux de JUrxis & de Xin$pb9m^ 
qui commencent par^là^ & qu'il n'eftpas 

trop 
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trop vraRèiBblable qu^un Autteur tic jce 
nom 9 oa de quelque aittre qui (n appro« 
«he , ak nùs. la siatn à cet Ouvra^« . 

Pour anâtrr les pefquiilcioos de oês 
Meffieurs, dont quelques* uns m^ont é* 
«rit 9 pour ne demander le feus de oçs 
lettKfi myfliques, je leur tépondrai' ce 
^*an anckh Philolkipbe dit à «mi de fea 
Amis , qui «oulok fa voir ca (|u'il poetoit 
fou le manteau : Ji^ Vai çacki , lui repll*^ 
qm*4-i} , t^ ^ui vous mfi^^ pâi$ a qu$ 
c*€fi. J'ai eiaployé tette ei|pé(ce d'HiefOi» 
gl^phes dans la même TUe« Peuc^ftM 
auQi qu'Xs fervent de Charoies^potir ga^ 
rantir mes Feuilles volahres codt^ iea 
imluencès des yçux malios} de forte que 
mes Lieébeurs ne doureot pas être , fttrfNJtt 
s'ils eu voient quelquei^iuies daosla ittite 
paraphées d*ua Q ^ d'un Z^d'un Y,d^un 
£fr. oùdumotiiÂrwadkiim^ (>pemiaiit 
|e m'expliquerai aflès^avec jeux pour les 
avordr que les lettres C^ L, &X, font 
eabali(ttques» & que teurfignificariosi eft 
plus étendue qu'il n'eft à propos de le ré* 
vêler au' PiibHc. Les PedhoBes^ verfôes 
dans ia j^hiloébpbie de PYTiiA(|OfiE» & 
qui |umit par 4e Tnracbiys , c'eft à*diro 
par le mntHS Ottstr^» fai^eot fort bien 
que celui de Dmi exprûlié par la Lettre 
X, qui E donné tant d'exercice à tous 
kss beaux Efprits de la VUte^ renfinme 
bi0n>éRt puiffimces particulières; que les 
AaLcmB.Fiê$ùnici8nr l'ai^Uene te Noai^ 
brepacfiiit; qu'Un, Deux » Trois âcQua^ 
tre mis enfemble produifent ce Nombre 9 

t.; . ... & 
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& qae Dix eft tout. Mais ce ne font 
pas des Myftéres qu'on doive commuui* 
quer au gros des'Leâeurs, il faut qu'un 
Homme ait étudié plufieurs années de fui- 
te avec une grande' application « avant 
qu'il putil'e arriver à cette conmuflance. 
Du tems de la Reine Eusâbetu, nous 
avions un Théologien Rabinique en jfi^ 
^Utern qui étoit Chapelain Aumôni» du 
Comte d'Ë s s B x^ & qui amie un talent 
iiif rveUeiix pour les fectets de cett» naf^ 
ture» Lorsqu'il fut reçu Doéleur en Théo^ 
logie, il prficba, devant l'Univerfité de 
CandUridge ^fur le premier Verlèt du pre- 
mier Chapitre du premier Livre des C^r9* 
m^if^ où vous verrez» dit-il, ces tmîs 
liom^jjldam^ Sith^ Enoi. Udivl&ce 
Texte en plufieurs Parties , & il décou? 
vrit tant de myftéres dans chacun de ces 
Noms, qu'U-fit tm SerittoB rempli d'une 
profonde littérature* Au refte:, il s'appel- 
loit Alabastea, & fi l'on veut avoir 
un détail: plus exaâ de fa Vie » ou de fa 
peribnne , on le trouvera dans le Livre 
que le Ooâeur Fuller a écrit des iUus** 
très Anghis. Quoi qu'il en foit^ je cioifi 
que cet lâxemple tufiini ^fiour donner <|ueK 
que iotlsfaâien aux Curieux^ & les con* 
valttcib que les lett|?es Capitales » mifes à 
lafindemes Discours, peuvent ren?» 
fermer de grandes beautés. Mais je dois 
laifier au Tems , qui découvre toutes <:ho* 
iès, à leur eu apprendre davantage fur 
eçtarticleé /.. C . 

: Xn. DIS- 
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Car aller fratrara cdSiu-e , & Indwé, & lingî 

Fwferat, Herodis palmetispingoibus; alcêr 

Dîvés & !mpornifias,ad ambram Incis ab orm 

' Syf^eftrtm ïïantiiHÏ'tt Teito mîflgéHigruittl 

fl[dk.^ L. IL Ep. H.; ^831 \ , 



' (pfofwim^'fis unes; "- ^ '^ ., \. 
Mr^ le S^ÈcrXtètfii, ' ' -• 

99 JlMetidfîe dam'VàS Disctitnis^ fcvîentqoe 
. H^ ^dè je nfétonne (T^ b^ ivoif ïnlsii<)iH^»^ 
9> véeJiiC^es ici, (fâutafltblus que c*eft fuiveot 
5f9^n rtl}eti»uttiOlitïac*qufti'iiiaitfâfe été P« . ^F* 
99 ipanié par un autre; 9"^iline^rQÎtdH5,f^ 
jji "gfiiëW votre 'phittie, & qu'il Jnefemble Majdmet 
^ »4ùadl«r.te ibîèili dû inondeiVéC' Voitie J"'>|» »- 



.JX(KU 



j|i "gfiiëW votre phittie, &qu*iljnefeinble Majdmet 
^ »4ùadl«r.te ibîèili dû inondeiVéC' Voitieî"'»]» »- 
,, iJèflelfli : Jë^ vf\ix 'dire,- d'<n\ peut'Ve^ffiTt 
^, ntfqdeksbltlsbeaiixEfpnts&lfeplufirf|H<cuU. 
,V ♦iïfc^ÇfépSèi'^ qui ont tous ks^tàïéni-^'^ 
,^ Béèeflati^es -poiir le bien acquîter de leur 
y^-devok,^- & ite toute -finté d'Emplbîe^ 
„ éans b Vie Civile, qur ont des idées 
W ff?« jdflés AJceè'éffkrcf, fit qui ert Ont 
Si •îWbie'^QbAiiïtlé • très ttohtiés. leçons au 
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^ Public; d'où peut venir, disrje^ aœ 
,, leur cood^te^^eft çrefque^tq^^^ 

5» 



,, pofée à letfr^MaXiéjési &flfâ?«spratt 
„ quent maj ce qu'ils cnfeignent aux 
^, autres?* Cêftuo dérèglement qui tient 
^ fans doute du prodige, & qui n'eft pas 
^ moins odieux dans la Morale qu-un 
^ Monftre Teft d'ans la Nature, avec cet- 
„ le fruta difarQ<«:e qu!ii.aFîîveplusfoii« 
,, ventque le dernier; cequicnaugmcn- 
L le «^iîœimSk rhotmrv ^Sèn**^ QftM«e#l 
^^ ié(»amU fAtfaM'éipik « fur J^ «a. 
L ffùk;i &qfÊak\dH.V^vH»&fymer 
^ dex€«Xkn$ » qnî^ ntlgi^totVtesl^iirs 
,, belles qualité&i^fott tiip 3pi h) fs >de^.fe 
^, rendre heureux &de fervîr leurs amis, 
,, lorsque tou^Mmpad^ }(<^|Xiu'ils pour- 
„^roîent réaflîr à ces deux égards? Pour 

^ «W^* »^l WTer! uttpBieflnC9pfi#a- 
'^Éi ^^J^ s^ndetter. jitf^u:aiix.<k^ttfe» ^ 
:4^^^2mi^. à^iâ^^rdi9os4a/^V^> nvm 
^ Teuleu^en; fa .:^prje mmillei»^^ ^fyi 
,1^, celle; des autres yiaiis 4e qettr^rea 
„ aeitiâ de ravjeuir^ pi du c^if^t^ .qp^% 
9^,ltr^ oblige: d'en tendxç lui joiB^jj^i}- 
i^i^f^i gu'i^. Hpmme de. nà^nfi,^ H»^ou 
î,, niei ibvpçornieroit prefqi^ p»i^ #l»V>iX 
^.une ame raifouna&le , s^é^ve 4.4ii^ 
^4uittte fortune, ..& cdeviçnt je Cbef 




»«i cé^. qu'Uiiè^Mpëneace journalière 

)) nous 



^y 



XmB B?'£cr aj^b^U!^ XIL Disc, 73 

Dôii^oappreûdijMaaia quoi que le Faii 
',^' imce>aui^' yeux de tout le inonde , noua 
^^. en ignorons les caufes ^ & je ne douce 
iV pas^\iié tt Public ne vous en remer- 
p^ ciât^fi vous aviez la bonté de nous les 
„; découvrir. Je Tuis &C\, 

Mon Correrpondaht u\R paslefeulqui 
fuit frappé rie cette bizarrerie de TElprit 
Humain; on l'a remarquée de tout tenis^ 
. Horace riéflecJik là-detTus d'une manié» 
re fort agréable dans le * Caractère qu'ît 
BOUS donne de^Tiocu-Lius* Ce bon Mé- 
nagcrVà l'enrienJrc philofopticr, fe bor« 
noit quelquefois aux fiinples aeceffités dé 
la Vie, & Hiéprifoic tout le refte: mais 
iroî^fours-après , M auroit dépenfé quatre 
mille Piftoles^ s'il lès avoit eues. Il n'étoît 
pas àîoinsinég^l en toute autre diofe; & 
fi Ton examiue bjieh cette contradiftion 
perpétuelle où lei Hommçs tonibeiît,'oti 
ycrra quelle naît d'une certaine incapacité 
où ils font de fe pod'éder eux mômes » Si 
4e s'entretenir de leurs propres penfées^ 
Feu Mr. Boileao nous a décrit Cftté 
humeur bizarre en des termes lî vifs & fi' 
naturels , qije je ne faurois m'empécher 
d'en copier ici un endroit, où il s'expri- 
me en ces mots: 

t Voil^ THomme en efièt. Il va du blanc au noin 
Il condamne au matin fesTentimensdu foir. 

Im- 

^ n èft cité au loi^ dtns le II. Tome p. ato* 
t Ces fix vers font dans fa VII. Sadre» & je les a! 

tnis h la plsee d'une douzalae du fameux PoëbiDiQr- 

det^s qui jTe trouvent dans rOrîginal. 

Tomt JIL D 
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Imponvmktcnt^itQ, i^foUméme iqcoitiiiodis^ 
il diaogè à Mus^monctift xkjeTprk* comme de 

i tBode:- .' <i ;•■ .♦ j\ -: i *: ;.. ,/. 
Jl toutne an mioiîD^re ves^^l^ mmbe, ^avjiioîâ- 
^ drechoc,'. : ^ ,» ' -» / ' 
Aujourd'hui danc un ouque,, & denàinclalSs 

r -wftQÇ^ "y. '....,.:;,-.....-;. V ' 

Quoi qu'il enfoît, cette inattention de 
TAme , qui fe &ît elte-mém^^ entraîne le 
Prodigue d'objet en objet j & sll dépenfe 
beaucoup plus qu*un autre^c^eft parce<|u'a 
éfï afl&illi, d'une plus grande foule de be^ 
rpîns. Maïs s'îTy a tai)t d*Hommes qui fuî* 
V^nt ce malheureux train de vie jufques* 
leur dernier foupir ^ cda vient de ce qa*ib 
îjuorent q^e les aatre$:ton?gaitlent avec 
mépris, o.a plutôt de de 'qù1& ne foïit pas 
çiéprirés au point qu.ils le mentent. * Cl- 
CEKON nous dit que c^èfi. an crime délais* 
fir dipirirfon Patrimme. En effet Texil 
«•eft rien , comparé à la mortification qne 

Sflfent un jeune Jtîoipme ù la vue d'un beau 
omaine, dont il fe voit privé par finju^» 
tîcedefonPere* Y.a t-il rien amfi qui ap» 
proche de la douleur d^unPere, qui vient 
ipenfer que fbn Fils fèroit plus heureux, " 
s'^il étoit ué de tout autre que de lui; & 
ne faut- il pas être Père , pour en conce- 
voir (eute r«nertuaie? 

Bcistytoft qu*on n'y fait pas beaucoup 
d!ittention; mais il eft de la dernière 

imjpor- 

^fMemitiraren eft vatk» ici fimiHiirit, qiuu» qai« 
dem diiabi Qaeit» Mtiolte «ftr ùc O/mt LiU 
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icBpoitftfiee de favok jouîf de la Vîe, ée 
la goùxexy fans aucun mélange de paffions 
tumultueufes» ou de quelque appétit cri- 
minel. Faute de réfléchir 9 le Monde oft 
plein de Mangeurs & de Buveurs , & d'ime 
troupe innombrabre de Fainéans, qui, pour 
ne pas dememrer les bia&oroilës, s^occu^ 
pent toute leur vie à exercer leur Âttou« 
citaient ou kiâ-Goftu Que dirons-noui. 
de la tranquille fociété des Fumeurs». & 
de ceux qui prennent du Tabac çn wmii^ ? 
Mon Correfpondanc a beau s étonner 
que les plus kmrds Erprhs gagnent du hitm 
dans le Monde , & qu'ite s'eiuicbiflèDt pHw 
lôc que les autres; ils font taiUés pour 
cela, & ilspeuvent attendie , tvee pttieQ* 
ce » un piout éloigné ^ puisqu^aucune pas^ 
fion violente ni aucun déCr immodéré no 
ks décousne jamais de leur but. Pour ceuK 
qui font adonnés aaPldifîr« lesÂfiàireg 
ae fàuroient que les iacertompre; mais 
ceux qui ont de Tindiifèreuce poiu* la 
Plaifir^les Affaires leur fervent dVutredeit 
& de pafl(>tems. Auffî a^t-on dit d'unHooU 
melounl, qui s'applique beaucoup, qu'oQ 
wdùitpjuFi^ifiMirdaDantagef puisqu'il 
feroii kii» twborraffi ii^a pirfime^ fil 
n^awà quÊl^€ cèo/e 4111 foccufât. 



T. 



da xm. dis- 
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Sed fuljErente trahie çonftriétos Gloria cumx 
Non minus ignotos generoQs. — ^ — » 

Ho a. L. I. Sat. VI. 23. 

r 

La GMre /e déclare indifféremmentpùur le 
. Noble & pour le Roturier ^(fUî attache 

Vun ff rautre afin cbar éclatané. 

Du bon CI nous examinonsles Hommes, & que 
m&ge que Q g^^^ tâchions de pénétrer dans les pnn# 
fdre ^de» ^'P^^ Q^^ les font agir , il nous parotcra fort 
Pikssioiis. probable , fi je ne me trompe , que TÂmbi- 
lion eft le reflbrt cacbé qui remue toute 
TËfpéce , & que chaque Individu en eft 
Çlus ou mcMns animé, félon la vigueur de 
fon tempérament» U eft vrai que Ton ^n 
voit plu(i<^urs , qui , par la feule force de 
leur Naturel^ & fans le fecours de la 
Philofopbie, n'afpirent jamais à la Puîs« 
fance m à la Grandeur; qui ne fe piquent 
point d'avoir un Cortège nombreux, une 
toute de Cliens , ni tout Téclat qui accora« 
bagqelaMagni/icence; qui, confens d'one 
honnéteipnune &d'un étatmédiçiCre, ne 
sjembarraifent pas d'acquérir de grandes 
rîcbeifeif. Mais on ne doit pas conclure 
de- là qu^vn tel Homme n'eft point ambi* 
tieux ; les d éfirs pt u ven t avoir pris une au- 
tre route, & l'avoir déterminé à la pour- 
fuite de quelque autre objet, quoique le 

motif 
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motif foît toujours le même , & qd'il ait 
toujours en vue de fe difflnguer. 
Javoue que la conviélion intérieure qu'on 
a de la beauté de Te^aAions , féparée des 
^pplaudiflepens populaires 9 fertd*ample 
récompenieÂun ÊlTprit généreuK; mais le 
défir que nous avons de furpafler les au- 
tres» n^eft fans doute planté dans nos 
coeurs que pour nous engagei:, avec plus 
de force, à la pratique de la Vertu, -s 

Il eft vrai que cette Paifion» de même 
que toutes les autres , eft fouvent perver.- 
tie à une mauvalfe fin; enfoite que la 
plupart de nos belles allions & de nos 
extrava^nces naîfTent de ce principe, & 
de l'envie que nous avons de nous diftin* 
guer : Du moins , fuivant qu'elle ellculti* 
vée par l'Education , r£tude ^ ou la Con* 
veriution , .& qu'elle fe trouve dans un 
Cœur honnête ou un Efprit corrompu i» 
elle pro<Iuit des ElTets analogues , & 
Ton en voituaîire des aftes pleins de gé- 
Bérofir4 ou^'un intérêt fordide. Si on 
l'occupe à orner l'Efprit ou bien l'Exié- 
rieur, elle rend un Ilop^me digne de 
grands dlogesoutout-à- fait ridicule. Mais 
puisque les mêmes humeurs font répan* 
dues dans tons nos corps, & qu'elles y 
agiffent avec tout cela (t'une ctiiictcii* 
te manière , on peut dire auâi que l'Am^ 
bitlon , qui anime tous ks Hommes , ne 
fe borne pas à un feul objet , que tantôt 
elle en pourfuit un & tantôt un autre. ' 

On ne fauroit douter que , dans un Cer- 
cle de Lutcurs, ou de gens du commun 
D 3 qui 
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qui s'exercent à fe porter des coups de 
bâton , il n'y ait un auiS grand défir pour 
h Gloire, qu'il y en peut avoir parmi 
4es Compétiteurs d'im ordre phis ékvé. 
Si Cd principe d'honneur ne ]^é aMOioit, 
où eff rHomne qui, pouvant révker, 
s'expoTât à fe ftiie caffer la tête? Ceft- 
là ce qui les iftec en jeu; &!a ViÂotre 
qu'i^ remportent fur une foule de Coik 
tfunenS) les dédommage bien, à ce qu'ils 
croient , des Uefunes qu'ils ont ïèçue» 
dans le combat. Quoi qu'il en foit, notre 
PoSce W ALLEU ibuiicm q«eii|uLES» 
Casar avoit été élevé à h Campagne 
entre des P^iifans , auUeu d'affiijetdr l'Eisi» 
pire Rvmainy il kroit devenu, félon tou* 
tes les apparences, un fameux Beiiger, 
ou un habile Luteur. L'éducation, la 
dextérité de fon génie, 4c les coojbnâ^ 
res où il fe trouva, le rendirent maî- 
tre du Monde; s'A n'avoit pas eu tous 
ces avantages, la même itanbition qui 
l'enfiammoit , l'auroit porté à fe diftin- 
guer dans qiielque entrepriie de moiu* 
dfe éclat. Puis dont que lefon desHom^ 
fiîes n'eft point foé dans cette Vie 
d'une manière irrévocable ^ & qu'un mit* 
Uon d'accidens peuvent contribuer à ppuf^ 
ftr ou à arrêter kur fortune, il me fem*^ 
ble que c'eft une Spéculation affe^ inoo*^ 
tente de fe repiéfenter un gttuid Génie 
téduit à un état auffi bas que celui où 
îl fe trouve aujourd'hui, eft étevé* C'eit 
ptirlà qu'on ie voit exercer, pour âinfi 
dire, en petit ces beaux talens, qui, dé- 

vciop^- 



ydoppés^ &Miiîs' en œuviepw f ËdiKa- 
tion , le {lifoorenc lU sho^enr^ (%|aneqat 
âesph]$tiansiBippiâis« D^imftacrecôuf, 
lé Méite fa»6 iE«llure< pêiiii êsreiffuBË fi 
gtmdo iéiciidû&,-qa'îli aj^oche de jcekx 
qui'8/4Xir:aVaiiiagk- ^ -.^ - ' : - « 
Ainfi la Natare {fournit 9ux Homm^ 
un déftr gâiéM pour la Gkwre; &rE<dQ^ 
catiotite â!^nnin« ki?m% on à l'autre ab* 
]et partkutieni jLr'ènirie de fe dillkigciet 
éciaa0fi]MOttt ) fi je né 'ma) trompe» dans 
la vaiitftér terfkbks J des JXIôdes & des 
AOKitoA»»^ ;4fik -tea GaDs (te belahr ^en^ 
itentpoi^lieipendiereâaitiuabtes. £iid& 
fec , toiit>^e'q«A.biiKe, xm quiaqucilque 
choie de iiiMllkfirij Mp^e ks^l^iix dé» 
Speâateura ^aitfa» leurd regard&é II i 

de td^uVjfr'iiâ^ Iva at |te mte^ dans un Li^ 
)>eVe diPUaa Sufirevpaisrbe qu^ 8^magi« 
i^iiC'V''avoi«iatuaiu1dè dr^i <ttie korè 
Vdifinsy & H$ae cîefl tme^eQ)0ce de né» 
prk de ka^^ aiNklr^èxchi». De-Ià'vien» 
iiciiit tfaflî tel^mUaûS^méski bizarres & 
iad fi3lpé4kiMs noâtittea de nos Débao* 
chéay^qui-fèpyfèâràcaafcr ées Vitréa^ 
àdotme^desIérânaPies^il battre lé Gued^ 
& s^^yivier déiôkvibi» ie )dMr^ i crevet 
grand âtoi6t:« deOie^iuc ^ 45c i fiârè j^ 
tàeurg ««unis: fivttieprilcs 4e la rafèoie vm^ 
knce;* Ou œoios^ il y a bien des Haamea 
qui font plufiiftélétata &plûîiextravagîaaà 
^u'îtencJe fcroient , s'il n'y en avott à^zu' 
tres<i«rtoa wSekt *c qui les anprouyeiji 



Mais uoe forte (KAâobitionMeii.çeMli*/ 
tnune, 6c la pliis abfiirdéiqui pvAÛpj»^ 
fnais &<empacèr de rErptitcilttinairi'^ id% 
celle qui attaque un a^mw^ lôrs^'il 
aune longm expérkncc^& qi^ûàtmm 
être plus fage que dans, aucna* temside 
fa vie; ceiqui en augmente le ridicule 
& le prive 4e tout ce qïii peut é}cculér 
en quelque œanîére les dénéglem^ns de 
la bouiHantet^Jennefie; je veia pirkt 
dei cettfi inffin^clteffîon d'acoumuleTid^é 
tuérofs. Cti£#peiit^ remacqn»,. pouc H 
€<mfohitiQn. é^ rboiinite fm^méi qv^ 
ce dilir donune fercout ceu quit u^ont 
prefque aucune» bonne qualité qui lés ren- 
de eftimables. G'eft yne tnéchaute Her- 
be qui croît dans uDti^irroir Mérite. L'Hu- 
manité, Ja Bonté ditcwiir &îhiPQKtefle, 
ne fauiQtent compâf ii ^vi^aFAvarice, Qui 
ne sVtonneroit.de.ijQir qui ciett^.indign^ 
paffion efiàçe tout: ri^jin coup, tous Jesno^ 
blés fentimesis de &. Nature Humaine , 
& qu'elle rend un Mattee chagrin & cruel , 
. un Père dénaturé 9mi.ËiKH]x incommoda 9 
^ &unAiâ)foupçonnen^? MaisMl-^tOvilà-- 
p;r?îpjmôç ici conj/g^uiftfoiWeduÇ^pur, 
«lue conim^ m dé^t dç^I'Erprit?. Ml Von 
«e iwiuqigi>as d'Exempie^sid'uaçJHumi- 
Jioé orguepteufe,, on pçut dirïç.:4ft 6)ên3« 
que C6tt9 Paflion d^un^i^ oppdi^Q oejci 
à la plupart dçsautresi évite r<îcbt4t l'ex- 
térieur, pour fe faire applaudir,; D€S]là 
vient qu'elle ,ii?obf^rve pas ;quejq^nf fbîs la 
^ bienféaiice Ia.p]M^cop)tQun^claifsi(;sl|^ 
bits; Un Avurefo ditc^ pauvre ^ afin de vous 

dm* 



Le SPECTATEOJt.X///.D/lCe 8i 

Omfm occêfm par là iêUcimtr faire &i§ , 
fiatttrfm ùrgu$iL Le Dëlir de la Gloire. 
& TAmour font deux Pâffioiid fi jiaturek 
les au Cœur Humaiit, qu'épurées & tour-^ 
nées du bon côté, elles peuvent devenir 
utiles & raifonnables. Il dl vrai que le 
Sage , qui ébloui par l'éclat d'une Cour 
& le briilant des Emplois oublies, aban- 
donne les rentiers cachés d'une Vie privée 
pour courir après les Honneurs & les Di? 
gnirés^foit qu'il réuffiflè ou non dans fon 
defiein , approche d'ordiîKi}^e aflfez de 
cette Grandeur plâtrée, pour en difcer- 
ner le fiird* Alors il ct^erche à Te délivrer 
de tous ces embarras , afin de pafTer le 
relie de fes jours dans le calme & dans la ^ 
retraite. 

Il eft ainfi de la prudence de ne changer 
pas de bien en mal, & de no quitter ja- 
mais ce qu'on fait pouvoir toujours repren- 
dre avec plaifir. Cependant fi la Vie n'eft 
vn peu agitée par les doux képhirs de 
l'Ërpérance & de la Crainte , elle rKque 
de tomber dans un état d'indolence & de 
fécurité fort oppofé à la Nature. Tout ie 
inonde fait que Oomitibn, après avoir 
obtenu l'Empire Romain jk divertifipit à 
prendre des Mouches. L^s Efprits mâlçs 
& aélifs ne fauroient & ue doivent pas 
même demeurer en repos dans la vigueur 
de la jeunefle. S'ils n'ont en vue quel- 
que noble objet , leurs défirs tendent en 
bas, & ils fe trouvent animés de quelque 
pafiion rampante. & indigne. C'ed: aiufi* 
qu'un Arbfe^^ do^t on coiipe^ reAtrêmité 
j D 5 " dea 



fejertonft pk H pldé. L*HMMe ^ qui 0ê 
fê propre '^Oè M Inlé^eft bâfttctf i^ Htam 
te Montiez « 4ui reirharcM tes ^piau* 

^ttfa^ «tKAnê 6ltjsaai(mtb1idè&^ea'0t^^ 
vem teêlfiê Ton â(^gtié de foù Cotnpte» 
Mulft celijfi ^ifi eft âniAé d'an frius i»obte 

i&otrf ^ 4cfht rsrpÀc ^ éti^ etevé pour 

àvôilr en vue lê bi^H de fa t^rk^ qfui att>' 
tee les éloges fondés Çàt te Vertu , & qnf 
lïiéprife tes acclaoKltions dëpouîHées du 
témoignftge Intérkiâr de fk Confoieflâe ; 
^ui> ^fans mâfinurc^ et Tétat ùfr fti Pr0>^ 
VideiK^e l'a Ms, V^i^oil bkû è'^vaticer 
à un Pofte pïus confidérable , piA- de«. 
Vèiès '^heted 4t {egfâiliesi m %à eom- 
tte ne foubintè & ne ttthb d'a^memsâis 
ibn paûwk , «^ùViû ^ ït ïeftcfrè {4» 
^iiéilia Société. 

CèM 91e la NatUi^ I xmê àk Ulen^ 
«letmotdihaiïes, peut faii'e bëati^Cft^ ii^ 
%>ien ou beaik:ou|>^ ^e thnl êzû^ h Mo^ 
^e. C'eft pourttela iûéme qu'èli dôît *wfc 
' *tt =foih particdlicr ^e TédîûcWîtoû dtt ft 

*ux Enîans dès prinicipieife <lïft)ftneiir «c 
'dé Vertu, a^^uele^QV^Mn^s^iOitè^ 
ké t)rennentp»stifilËiâuv!i£fs%ôUt^&^^ 
y^ fie foieiit Jàttâis ^ifipléj^ ft luH uHn 
g)e ^rlmineL Le^ttl de %» ReHgit)ft êt^êe 
la Phîlofopîite li^eft ïnâîï feftt d^ô^dnâlh 
ftos Pai&ons , ^t de les tnoaâeéfir &de Itb 
appliquer à des objets conyeâtii^^btërit 

cboilîs» 



choifis^ LûiSQue ces iém Pilotes nous 
«ut vy)mv4 ^^OH^e qii'jL faiu ^ (iuyre , "it 
n'y a* jxrfbt' fle4nw Stf ntznc€fr â-^leines 
xoika ; .fî, rerage^4e,)'adyeriit^ fe J^ve 
ççintre lîQ^j^, ,çç toiis eîDpéche d*ari1ver 
"au Port où ncMi^ Rendions, ce fera une 




que nous ne £)mm|s paâ w cauie d& 

SIkîimà «»é 4ai U^Kgîotf > â n^ la <oih 
-fid/ir^r ftiie., piç ï;iRppri: aux aflàîjres d^ 
.cctie Vie^ ^û t^rè^digUiç de jqoftft dS- 
iQe i&;^'ime gsande vénéraûoB j e» ce 
^^Ue.fixe^ les dtfére»te^ .prë|;eDtioJOis^es 
JHoiQmeS|, & feup j<iiér£t$ àmrkçxoW^ 
*ofent:$WAjçelft,«^!awfi:e^^ 
Tosclre* & Tharmonie dans toulîe^ies $9- 
^élé(S civ|l€;$ ; ep ce qu'i^ .donoe OjCC8^ 
im î €^i|w,^.:ç'a(ca^itt^ (îp fçm.rôjê 
4an$ <* Monde j, & i^y ôîré yalok fç^ 
talçna; en <:e ^^'isite exdte A (te3 a^uui^ 
Hmftb^s 4e kur native ^ & aviiotdgQptei^ 
i^b^.i&Qci^t^^ en un mo(, eo c^ qp^cJI^ 
iofplr^ une Ambition jaifonnable 9' un A»* 
«tour fur Jk 4e aoblea Dâfirs» 
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NuUum numenabeft^ fi'Iit prudêntfa. -^ 
^ ' Juv.'Sat. X. 3KS5. 

Si Vari a Ja Prudence enpàrti^i , on * 
. . manque jamais' i^avcir tout Bfeeours 

qu'on piiui obtén{r;tià\ eut: 

it D I S- TL mfeft venu foii vent djnSPefpi* que , li 

eft^une^ -^'^^ voyoh toiîtes les pefif&sdes Hdir- 

Vertu fort ïïies, onne trouverdhpasbéaucoupded* 

nécerraire féreiice entre celles du Sâgfe & cellèsdù 

vU" &^^* l^oû.Uy a un noin'bre infini deRévtries> 

pour la d'Extravagances Si dé Vanités , qutfes oc* 

vie 4 ven:r. ' cnpent Vnn & rautrè.^^out et qurivs ârd- 

tîngùe vient de ce qué'lejpfemîéi^ifokfiiirè 

un bon choix de fespenfôes, jqtl^ilrfjètie 

îes unes & qu^l oomdiiniique'fes amm: 

îau-lieu que îe Fou laîffé échapper toutes 

• les fiennes, & les met au jour ians aucun 

Jifcerneuîént. Avec tout cela cette efpé*' 

xe de rèferve ne regarde poim k cbnvcff* 

fatioh partie olîér^ entre 'dés Aûiîs iftrfmés. 

En tek cas 5^1es plus fages parlent foùVéni 

de même (iiîc.h:s pln^mdficreis ^ ^ui^que 

s'entretenir avec un Ami n'ett autre chofe, 

pour ainli dire, qw pen/er tout haut. 

L'Orateur Romain eit donc bien fondé 
à combatfte cette Maxime de quelque^ 
Anciens qui difoient, ^ >, Qu^un Homme 

99 doi€ 

^ Je ne Tais point de quel endroit de Cicxnon 
ITAuieiu: t pib C^tte Mjfl&lvf i mm dan» Ton Dialo- 
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:v; idûk ThM avec'fet) E))Qetei d^une ma^ 
-i^'niére q«ii le puiflt engagera devenir 
«,9 fonAtni; & a^c fon Ami d*une tettb 
V, 'inaoiëte,^ qu'i^l^ne puiâfe jamais être eli 
^9, état de lui faird du mal en ci^ qu'il dé» 
i, ' vint fon ElinèipU *• "^ 

i hLk fTtmiiit partie de cette' Ms^xime^ 
-qbi nsgard^ notre coddmte envers iinJË^a- 
nemi^ eftijfi^-pïudente & raifonnable^ 
binais la demiéte^, cpA tombe fur notre 
Gonduktf avec un Ami y fent plutdt la roh 
fe que la difcrétion / « ^ous raviroît ,; à 
la (ulvte, un dés plus grands plaifirs de 
la Vie » je veux dire celui qu'on goûte à 
parler librement avec ui> Ami dftcœur* 
Ajoutez i ceciqtte, lorsqu'un Ami vous 
ibuxièonn(Ry6L^»'ittrubftwtre/€cretyfH:>UT 
m'exprimei' avec le Fito de SiracH, te 
inonde eft àflfess jude poi>r cpndamnaîi fit 
^fidiepUuôt que' votre ikprudente. 

La DiferéiioD nt fe montre* pas feule» 
ment dans uos paroles; ffiaië'àUili dâus 
toutes nos démarches, & iërt en quelque 
«an^re d'inftrument à te Providence i 
pour nous diriger da&s tout ce qui regar- 
de ctttc Vie. 

L'tlprit Humaiu eft om^ de ptufieurs 
autres qualités éclatantes ^ tnais il n*y en. 
a point de fi utile ;que la Difcrétion ; c'eft 
elle qui donne le prix à toutes tes autres ^ 

qui 

fDt De Amkkht je ne trouve qyé cetHe ch d itf* 
^ y ai( quelque npport & qui teft couf ue en cea 
termes.* Ita amarù opofta»^ lafiaiiquaado ejpn ofu^ 
fv*: c'efl4-dire: Qfi'ondoitùîmrunepcrfQntlCiWBi^ 
^^ ^ic dnwt TOUS hafr u» jour* 

A>7 



4111 )fN)iaec «B «ivre eit MnN<ifc &if^ j& 
««/les tettCMç à r«ttWHas« tk,ht «ttTcm. 

J Ëipnt 4tt IiDpeiuaeBce ; Ja Ymn B^mà 
devient prefque qb Dé^ttt^rft l^plus 
.heaox Talens ne feiwmt ^!i s«ad(& un 
4iomme plus Maiafqii«hle;^« j^jBf. 
*«n», & iOmaçaif.à i^ w^«ce, i.„.u 
LH0«)i»« dtfcDet i^e <« hoine pi* à 
4uen aiilMgef fijs. pq^pnee itlonai .ttifiot 
«irfB4écwi»Br cew «les «toiefl^ les&iit: 
valoir, & tes. appliquer à ilear J^mfe 
«tfosck Nous m&yons ai^ qœ ce n'eft 
jd^ Spiniliel, «i k Savape, ni le.Bcft- 
^e^ (lui r4glek ««nvetfatlon «t;» pri^ 

©ifciet. UB flojowe, 4« • «te te*» 
«Ueas, & qiu wanqiie^©flcrâii«i,fea* 
Xeiabk M Ptktpbim de la fable » ;tetn^ 
4^iae Awce .^traordiBake, gd ne liù 
fcttdé inen , parce qu'il «ft awittle. - 

Quoiqu un Hornnie poflj^ toates k» 
«acres ibmBies-quAlltés» s'iln'apasto Dj» 
wéiiQH» ^ Be.fcia que ^'«ne petite con- 
féquence dans le Monde; ipftis,aveccfit 
«Qiqne talent & nue laididcre potdon 
des auttes, il paut&iie toot ee qu'ilim 
plaît dïBs Je Pofte où ilifetrouvl 

& d Ha côté la Di&i^tioo oft h. «jus 
Otikde toutes les q,ualiré»qu'un Homme 
pui^ awoir, j'ofeaifanûer dei'*tttfftitHie 
k F»nÉfle ««eft. <iue k pavtage des petit» 
JSi^tss, 3m n^om ïûffaiûfcurni «Kwaîlob. 



La praniéfé-^ timfoar» «n vue tes Jns 
les phis nobks . é tes surfait pu ks 
^es les plus |ime«& les plus hontitesi 
fmKea que là Rxife ne lend^quli ion tnté« 
rèt for^de, &> ne Iak fcmptite de rien 
pont Tobtenir* Là CKlbrëtioti a de vaftes 
défiant. SdOiblftUe à un Oeil vîf (k pec» 
çsdt velte Te pi^cffiiéde d^m bout de JIH0» 
tifoft à l^iutrei là Pin^ «ft uâe «fpén 
ée vue courte , qui déd»ttvre les ^s pie» 
lits objets^ fil uottuem ft ponde &d«És 
Ton vdiimdge^ liait 9pri «e peut difcemer 
ceux quiibn^t un p«u ék%nés. La Di»** 
CTétion d0Bue plus d'aut^Uté à celui qui 
la pDffîdS) pius elle fe wsLûSdlkti la 
RuTe une fois 40Mili^m perà toute fa 
^€0, dt neid tifu HoiMfiie incapable 
tl'otftut^r tes t¥a{<!b5> dMt 41 auroit pu 
Jfmkk bout, s'a é\i(k {laffe i|ue pour ua 
itdDme fii^uc ât^ttcérew Là DlTiM^ckNi^ 
cft le ^finett&ut dt la llalfei)^ & om Guf>» 
de fidèle daus tou% les Ge^f^)il» de Ja Vie;, 
ta Ruft en untt^iêcù dluffinâ) %ui ne 
Ui^^dË^% iic^e îYiiëMt piRkaffier dniia 
t:e Mdftide. La DXbrétim &e le trouve 
i|ue (dflM ilets i4M«»es dPm génie Tupé* 
lÉeur: la RufeédaftefouveiK dans les B6. 
tes mômes, & daus lesPetfounes qui n'eu 
âifi^m pas beavKrôup» En im mot, te 
Hufè 4i*eft que le Singe ^e la IdÂlbféaoïi ^ 
Ce ne peut tiofti^ir que ki» Sioiples ^ de 
b même maniéte que la Vi^acké p^ft^ 
%ùeli|utffbls pour Ê<>rjt, & TAtî ^ve 
l^ur uae am^nt de^iniâence» 

Le 
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Le tour d'efi^it, qui eft naturel à 
rHomme difcret» l'entretne jgfques dans^ 
l'avenir le plus reculé « Àroblige de peiH 
fer à Tétat où il fe trouvera.au bout de 
quelques milliers de fiécles, de même qu'à 
celui où il fe trouve aujourd'hui. 11 fait 
que le Bonheur ou le Malheur , qui luUbnt 
deftinés danfs. un autre Monde, ne perdent 
rien de leur réalité par Téloignement où 
U les voit. Les objets n'^ deviennent pas 
plus petits à fon égard» malgré toute leur 
tÛftance. Il n'ignore pas que ces joies & 
ces peines 9 cachées dans l'éternité, s'ap? 
piochent à toute heure de lui , & qu'il les 
fisntira un jour, de même qu'il fenc aur 
jourd'hui le plaifir & le chagrin* C'eft pour 
cela qu'il travaille avec une grande appli» 
cation à s'affurer de ce qui fait le vérit^- 
bk bonheur de fa Nature , & le dernier 
but de fon Etre. Il porte fes penfées jus^^ 
ques à la fin de chaque Ââion,^& il ea 
confidére les effets les plus éloignés >au(fi 
bien que les plus immédiats* U renonce 
à tous les petits intérêts & avantages qui 
fe préfentent dans cette Vie, s'ils nes^ac* 
cordent pas* avec le defliîin qu'il a pour ua 
avenir éternel. En un mpt,_fes efpéran- 
ccS ne tendent qu'àrimmortalité , fes pro- 
jets font vaftes & glorieux , & fa conduite 
eft celle d'un llomme qui conuoît fes 
véritables intérêts ,& qui les cherche pat 
ks voies les phis légitimes. 

Dans cet Ëffai fur la Difcrétîon , Je I'm 
envifagée. comme une bQnne qualité & 

■ uùe 
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tmeîvmii ,^ & c*e(f î)our cela même que jè^ 
l'ard^crké dau^toute fen»<tendàe ; wo* 
feulement en ce qu'elle s'occupe aux af- 
faires dtt*monde, mais auffi en ce qu'elle 
regarde tome^notre Ëxiftence ; non fcuit- 
ffiein en ce ^qu'elle fcrt de GuWe à une 
Créature rtorcélle, mais auïfience qu'elle 
eil en général la Direârice d*un l2.tre rai^ 
fônnabîe. C'eft dans cette vue que T Au- 
teur d'iMî de; nos .Livres ApQmphés lui 
donné quelquefois le titre de Prudence , 
S^^quelq^fois ç^lui de 5^ej^*^Ri|:. eff^^ 
djlam^rê dont fe 1 aiji^peîptç>,c'eft 
la plus haute Sagéfle où Ton ppiffe afpi- 
rex, & avec tout cela il eft au pouvoir de 
chacun dV atteindre. Ses avantages font 
infinis , & on peut<rac4ttérii &9s peine ; 
ou,r pour l'exprimer avec le même Au? 
teur ♦ , LaSagejfe ejt pleine deiumUre ,6? . , 
fi beauté ne Ji flétrit pwhU Ceux quiVah . 
mntla^éemvrmtuiJémnt^&emxAidla ^ 
chercheni- la trouvent. Elle piment ceux. 
qfd la défirent » ff ellefe mmtre à eu?c la 
prennére. CéuiquivHlle désleimtinpout 
lafoJf^dern'aurapasdMpeinejparcequHUa 
trouveiraulfijeà lapwte. Ainfipccuperfon 
tfpiit. detla Sag^e^ c'aU la,p0f(^eBru*. 
^dence^ ^xelui qui v^il^îrapoetr l'acquérir » 
J/erabieniU en fepi^s^Çûr, eUe.t0urne, elle, n\ é-) 
«ttc de tous €étéspou)tCheTC,ber:Çeu^qiiijQri% 
dignes û\lle. Klle Je montre à cuv a^réable^^ 
■ , y ■ m^nt 

* M..^p^ de PH4i.0Nf OU la Srit^t^^die Situer 



éT^upc avêç.toutkj^n ût fut PnndiÊncé. 



XV. D I S C Û R S, 

Peirontatotemfugico; nun gamilQsidemelU 
HoR. L. l. Ep. XVIfi. 66^ ' 

- hmme cwicux eft i^érâhiM^ tm gjràni 
pûrkur* 

Dis' IL y a une Cféntuie qui a tonsles orgà^ 

a"»"<*s J. Qe8 de la pà/féh^ qîiî cft «Jooée d'une 

de*QuRs- conception aCte^tiéUfèufe, &^«inV** 

iioNs & ferve pas B»d tes bieoféauee^dMi&toate^ 

des j A- j^ oc«a(feflfs ortinaûns>s de ta Vie ^ mafaL 

lAKDs, qui réfléc^iit fi peu , qu'elle «ft obligée^ 

pCKir s'enotténir , d'etnprimter dés fecodrif 

étrangers. Legrand Faiteur dequeffioiit 

cft uue Oréaiure de cette elpéce: Quel^. 

qu'ilfaiTonne aoiKjsfte^^&iiettn afttxeibf 

tout ce ^uiiui eft biéR <3oninL9..ayec toue 

eda il ne ûwoic tirer de fiài piW^ fbifd» 

de qiKHVenttei«iir'liMKii}£iAe, &il ftlùt- 

qu'il reijûUMHe fes dèàiaàdes i tom bout. 

dèchanp. Ainfi, quoiqu'il p^iATe*' jimicr 

fon rdlé dans les Converfations les pltia 

^oliei^ , vous le verrez fort attentif au récit 

d'un Maquignon, qui lui parlera de la 

saladie^'teii dt fts dievaux» de toutes 

les' révolutions qu'elle éCf , d'uiï breuvage" 

qu'il 
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qu'jl lai.fii; preiube, de <^IIeinanîérele 
breuvage opéra , cocnaieat foç Cheval fo 
rétablit dans la fuite, ou dç toiKç aBtrç 
chofe aufli peu Jntéreflaiite ; & il voospa* 
roltra d'ailleurs aufli fatLsfait <}ue fi vous 
\\jÀ anncmciez ks Vérités les plus avaota- 
geufes. Ce foibk peut l>iea expo&r un 
Uooiine à la raillerie , mais il ae le rend pas 
malhfeuseox; puisqu'il fe joiut d'ordinaire 
à un autre, quifeuiblie èx^t né pour lui; 
je veux dire k fureur de baUller. Daa» 
ces deux CaraâéfÉs il ¥ a un feeretpeap 
chant. 9 qui les porte à uippléerâteiirsdà*- 
fiiuts mutuels , & qui eft aufli natiuel que 
celui qui panât entre ks deux Sexes. Je 
me tri^uvai l'autre joi»r dans un Lieu pu- 
blic t oixit vis un de ces Faifeursde ques? 
tioos^ q:ui «e pût retenir fa joye à l'appro- 
ciie d'un die ces Cau&ma* Celui ci aefiitv 
pas plutôt aiQs aupiès^ de ibn Hotnins.^' 
qu^ii s'incooiada fur ufle iaUb « & fmtta te* 
front à diverfes reprtfes, & fe mit à dire 
d^un air cliagriii : 9, Un'y a pas la moindre 
9, nouvelle aujourd'hui. }& neâiisceque 
^ j'ai^ mats j'ai trè»mal doraû ta nuit 
,9 paiTée^jdfuissnrhttmé) & celaeftve» 
^ nu de (» que mes (bulters font trop; 
^ minces; du moips j'ai touIK toute lar 
3) femaine; ilfi&utquecehfbit, puisque 
„ la coumme.^ que j'ai de me laver la têt* 
„ l'Hiver & l'&é avec de l'eau froide^ 
99 empêche que Tair ne ùSSt aiicîune im^ 
^ preifion maligne par cet endroit là ; k^ 
„ ibrte que k rhûrtic ne petit s^être inlî* 
„ noé chez moi que par les pies }. mais je 
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,, n'y fais prefque aucune attention; il 
9, s'en ira comme il efl venu. La plupart 
„ de nos maux viennentd'une trop grande 
i, délicateflTe ; & nos vifages font naturel- 
^j lement auffi peu en é;at de réfifter au 
,, froîd que le refta de n6tre corps. Ulfi" 
9, dien^ à qui un Eurovien A^mviViàoii cojai- 
„ ment il pou voit ?lfer tr^t nud, lui ré- 
,^ .pondit fort jude qu'il étoittout vifage* 
Je m^pperçusque ce discours étoitaïUn 
agréable à mon Faifeur de quedions que 
Patiroît pu être aucun autre plus intérêt- 
&nt; mais fur ce que le Babillard fut ap- 
pelle à un autre coin de la chambre , le 
premier dit à fon voifin, que Mr. un tel , 
qui venoit de le quitter, fe lavoit la tête 
tous les matins avec de Teau froide, & 
hii répéta prefque mot pour mot tout ce 
qu'il venoit d'entendre. Il faut avouer que^ 
les Faifeurs de queflions font, pour ainfi. 
dire, les Eçtcmnoirs de la Converfatioh ; 
fls ne gardent rien pour eux-mêmes, &. 
kâflent échapper tôut-ce qu'ils reçoivent : 
ce font les Canaux à travers lefquds pafle. 
tout le bien & tout le mal qui fe dit eu 
Ville. Ceux qui fe choquent de leurcpn- 
duite , ou qui croient en fouffrirl, peuvent 
y remédier, s'il leur plaît ^ puisque ce ne 
font pas des gens maliias j & que vous pou- 
vez contredire tout ce qu'ils avancent , 
pourvu que vous leur fourniffiez de quoi 
parler. Un détail plus étendu de quelque 
événement, eft lacbofe du monde la plus, 
agréable qui leur puifle arriver; & ils ne 
a'exprimem guéres qu'en ces termes; Lei 

, bruit 
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bruit court en faille ^ ou bien Je fais de 
hmne parti Deforce que la Ville peut être 
ipieux inftruite , ou qu'on peut favoir ce 
dont il s'agit d*un meilleur endroit, & 
qu'ainfî la contradiâion a toujours lieu. 
Ce tour d'erprît ne m*a paru jamais fi 
lîdiirule que dans un Pore, .qui s'informe 
avec beaucoup, de foin comment Con Fils 
emploie les heures de loifir , & qui , après 
avoir vu qu'il s'amufeàdes bagatelles» & 
qu'il marche dignement fur fes traces, en 
témoigne une joie excellîve. Mais ce qu'il 
y a de plus grotefque, eft de voir deux 
Hommes de ce calibre parler d'une cho* 
fe, qui, tout indifférente qu'elle eft de 
fa nature, ne doit pas fe dire en préfence 
d'un tiers , ou du moins fi haut qu'on le 
' puiffe entendre. Un jeune Homme bien 
mis vint l'autre jour dans un CafFé où j'é- 
^ tois , & d'abord deux de ces Meffieurs fe 
mirent à caufer tout bas de fa Généalo- 
gie , ce qui n'empêcha pas que je ne les 
eutendifle par intervalles : Tantôt l'un di- 
foît., Une telle Dameétoit/aTante, & l'au- 
ire répondoit , Cela efi vrai ; mais c'itoit du 
côté de fa Mère: fcnftme l'un reprenoit. 
Son Père amitaccoutumi déporter unePer* 
ruque plus brune \ & l'autre ajoûtoit: Non 
pas de beaticoup; mais ce jeune Homme 
porte Us talons de fes fouliers plus hauts. 
Il n'y a rien de plus dangereux, félon 
moi, que de confier un fecret à cette for- 
te d'Hommes, qui ne doivent leur curio- 
iité qu'au vuide de kur cerveau, & qui 
par* là môme font trop comnumicatifs. 

Mais 
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Mms fi Ton né peut éviter de les voir, on 
li*eft pas obligé de Ce mettre à lear àykré^ 
tien 9 ni de leur parler d*a&aires de quel- 
que importance, puîsqu^ils fe payent de 
la moindre bagatelle, & qu^its ne cher* 
chent qu'à fe remplir Tans examiner ce 
qu*on leur donne. C'eftainfi qu'ils retien- 
nent avec foin certaines exprellions fu- 
perflues , qui fe trouvent à la fin de quek 
ques Nouvelles dans les Gazettes; où il 
eft dit, Ctci demande confirmatUn; Ceci 
fournit matière à bien des raifimnemenstù* 
Htifûes ; Le Tems , qui ejt un grand MaU 
tre^ n&us dictmvriratmtt; & qu'ils reigar* 
dent ces jrfirafes comme quelque chofé 
de fort eflfentîel. 

' On trouve quelqucfofe de ces Génîcs, 
qm ont une ardeur înfatîable pourfavoir 
ce qui fe pafle dans le Monde , fans e» 
faire aucun autre ufage que celui del'em- 
ployeràleur unique entretien. UnEfprit 
de cet ordre fembleroît deftîné à railler 
& à fitre de bonne humeur; mais Une 
fbnne que le caraéWre d'un Indoleift, & 
a n'eft ici-bas qu'un fimpk Speftateur 
comme moi. Cette curiufité, où la ma* 
lice^& l'intérêt n'ont aucune part,fiiit a« 
nias d'iin nombre infini de circonftances 
qui ne peuvent queplaîre, quand on virat 
à les produire en compagnie. Si l'on dé* 
touvroit toutes les intrigues , les ofûnions 9 
les phûfifs & les intérêts qui gouvernent 
te monde , à commencer depuis l'Homme 
de la première qualité Jufques au plus vil 
Arctfan, ne feroit^ee pas la plus agréable 

Farce-, 
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V^ce, quePori fe puifle imaginer, dé ks 
voir plus diflré»ciisd'eti?c*wéiné9, ^V4- 
'j;afd de Icfurt penfôes & de leutis aéHrin«c, 
-qu'île 'tié le fottt cti^ Bonnet de tiuit eti 
côKFés jd'nne languéPerrirqo^? Qiio}^ik*il 
en-fôit^ vbîet une Lettre, qu*ttn de mes 
Coçrer^ifdaninifti écrké, & qui a quel- 
que rapport avec le fujet ^que je viens da 
traiter. ' ■ . ■ ' ' i • 

Mr;? le Spectateur^ 

jj. Pi^UT^PQUR npus • dit que Caïos 
99 GRACCHus,JRof7iam de Nation » fô 
9, ,fliç!tiftii;XoayçïH en coléré & qu'il par- 
„ loit ^alors. âv^c tant de violence êc 
„ dlnipétuorué , qu'il perdoît la tramoft» 
„ taaci.& qùelarefpîratlon Iiiî manquoît. 
5, Pour reiriédier à ce défaut, il avoit irtl 
9, Oomellique tortCpirituel» nommé M* 
„ ciNius, qui ie fulvoit par-tout avec 
„ une efpéce de Flûcç-doùcedans la pô- 
j, che 9 & qui ne le vpyoit pas plutOl; fur 
5, le pointdefe fâcher, qu*îljouoit un Air 
„ teiulre capable de l'émouvoir , d^forte 
j^ que Gracchus le prenolt d'abord fut 
,9^ ton plus bas, &" qu'il fe calmoit. 

^ Au fpuvenir de ce trait Hiftorïque, 
j, je meTttis ^hné bien des fois , qu*oti 
„ ait dilcoDtihué Tufage d*un Indrument 
,» fi utile; puis furtout que le bon office 
^ de iriciNius a perpétué fa mémoire 
9 durant plufieurs nécles^ ce qui auroit 
^ dû, ce me feiuble, encourager quel- 
^ qu'un à le renpuveÛer ; fi ce n'eftpas 
^ pour lé Bien public , du moins pour la' . 

4j répa- 
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,, répMWtion , : & Ton jm^î^t particulier 
.>,: On ra'objeftefa peut-êtrcrque nos Ba- 
,,9 billards font fi cliarmé$ 4^ kur ton 4e 
yj vpîx / qu'ilfr.niç foufiriroieiK pas ^qu^^l 
,,.de leurs Dojpieftiques s'aviût de Jerfr- 
yy primer. Je Je veux; mais ilii'y a pas 
,, un feul-de leurs Auditeurs, qui n'ait 
^, droit de jouer un petit Air mélodieux 
,, pour fa propre ddf eiile. En un mat » 
„ ennuyé de ne voir paroître aucun Li- 
y^ ciNics, &> d'eoteiidie aûginentêti le 
^ bruit de nos Ccnfeurs, impitoy^ibles ; je 
,, réfQlus d'employer nos deniiérésVacttn- 
„ ces au bien de ma Patrie; defotte^ù'a* 
,, vec le feco^rs d'un habile Ariifan, qui 
,, travaille pour la Société Royale, je fuis 
yy prefquevenuàboutdé mon dtnenî, & 
*,.que je fouriîirar bientôt au Publie tçt 
„ nombre de ces Inllriimens qu'on vou- 
,, dra, foit poyr lés mettre 'dans les Cafr 
,, fés , ou pour ks porter en poche. D'un 
„ autre côté, il y a tantdeGenrilshom* 
,, mes de ma counoil^uice , qui rifquent 
i, de s'attirer le ton de ce Chalumeau, 
,, qu'afiri de Its raénagtr du mieux qu'il 
i, me fera^polfible, je les en avertirai par 
iy un Billet, où il n'y auraqiie ces qua- 
,', ire mots, MUniJfeZ' vous i'un Licin lus. 
. „ n lie me rcfte , moii cher Monfieur^ 
^y qu'à vous prier de vouloir accepter un 
,3 de ces Flageolets , que je vous enver- 
„ rai chez Mr. Buckley, un de vosLi- 
5, braires. Il vous fera d'autant plus utile 
,, que vous ttçs fort taciturne & parla 
99 plus expofé auxinfultes des6«ibillards. 
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„ J*avois prefque oublié de vous dire 
5, qu'il y a use Note de mon invention , 
y, qu\>n peut jouSr fur cet inftrutnent , & 
99 que f appelle Cbui* Ou doit l'eiqployer 
5, contre un Rédt ennuyeux , les Ser- 
3, mens , les Obfcénicés & autres cttofes 
„ de celte natuie. Je fuis, ffc. 

G. B. 

-•:/.. T. " 

XVI. DISCOURS. 

Homioes ad Deos nullâ repropiùs acceduoc, 
quàm falutera Homiaibus dando. 

Cia Orat. pro Ligar. c. la. 

// n^y a rien in quoi ksHmmts approchent 
plus de la Divinité^que /orf qu'ils travail* 
Uni au bien & à l avantage des autres. 

LA Nature Humaine parok très^difibr* DesSsR^* 
me ou très«belle, fuivant le point JJ^es 
de vue dans lequel on la regarde. Lors- q^^ 
que nous voyons les Hommes, remplis Honmes 
,de violentes Paffions & de pernicieux ***^^^*^*^ 
DeiTeins» fe déchirer les uns les autres à 
force. ouverte 9 ou travailler fourdemenc 
à leur propre ruïne; lorfque nous les 
voyons tendre à un but criminel & iii^^ . 
gne par des voies lâches & infâmes ; lors* 
que nous Içs voypns occupés à détruire 
ta Société qu*ils compofent eux-mêmes; 
lors , dis-je , que tout cela .q^us âappe » 
Tom IlL ' Ë noui^ 
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nous ftvODdprefqiie bonté de notre £fpé- 
ce , & peu s^n Faut que nous ne dever 
nions Miântbro{)e$« Mils d'un autre cO- 
të, lorsqu'ils noéiplMi{r«nt4i)u Y f boa- 
X!£tesr,bienfiû&ns; aminés d'un généreux 
églard pour l'intérêt du PubHc , pleins de 
con)palS6f>{)Ottr' leurs* dif^ces mutuel* 
les ^ prompts à s'entré-aider les uns les 
autres, à peine s'imagineroit-on que ce 
font des Créattures de la même EfpéGe 
fjue tes p r c i nicra> Dans ce dernier point , 
de viië» ^ppUquéJi à Te rendre des fervi* 
ces mutuels, on leH prendroit pour des 
Divinités tutélaires, & le plus grand élo* 
ge que nous ayons jamais pu nous don* 
ner, a été d'appellerHtfwaBftrf cette heu» 
reufe dirpofitiôn du eœur. p efl: impolfi- 
ble qu^en voyant ou en apprenant une 
léMon^ généreuse 9 oii ne frste nn ftcret 
plaifir s'empatér (te nos Ames , lors mi- 
me que nous n'y avons pas le moiadre 
intérêt. On réprouvera fans doute à la 
leAure de la Lettre futtante, où Pline 
le Jébne recommande un de fes Amis de 
là manière du monde la plus noble. Je 
ne faurob tn fournir un meilleur exem* 

!>le; &, quoique tes ïteties intéreffées 
(Atttt mtmes' depuis bien desdiéeleS'» on 
fouhaitetoit encore qu^t noui» e6i nppÊÎs 
te fuccès de Ta Lettre. La viûki mot pour . 
isot, teitlà qu'un fort h&bile Homme ■* 
hous Padoiinée en Fffliifwi, avec toutes 
les autres du même Auteur. 

A 



t 
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A Maxime. 

♦ „ Je croîs être en droit de vous de» 
,, mander « pour mes Aoiis, ce que je 
5, vous offrirois pouf tes vôtres, fi j'étoîa 
„ à votre place. Arrianus Mat ukîu$ 
yy tient le preàiier rang parmi les Altina^ 
„ tes^ Quand je parle de rangs, je ne le» 
9, règle pas fur les biens de la fortune 
,, dont il eft comblé, mais fur la pureté 
9, des mœurs , fur la prudence. Ses coa« 
,, fdls dirigent mes affaires , & fongoût 
yf mes études. Il a toute la droiture, tou- 
„ te la fîncérité, toute rintelligence qui 
„ fé peut défirer. U m'aime (je ne puis 
^ dire rien de plus) autant que vous m'ai- 
9, mez vous-même. Comâie il ne con« 
„ noit point l'apabition, il s'eft tenu dans 
yy l'Ordre des Chevaliers , quoiqu'aifé- 
yy ment il eût pu monter aux plus giai^- 
,, des dignités. Je voudrois pourtant le 
„ tirer de l'obfcurité où le tient fa mo« 
yy deftie. J'ai une forte paffion de ?é\t* 
^yy ver à quelque grade fans qu'il ypeufe, 
yy fans qu'il le (ache, & peut-être même 
,, fans qu'il y confeme ; mais j'en veiu ui| 
yy qui. lui fafle beaucoup d'honneur ^ & 
^9 peu d'çmbarras. C'eft une. faveur que 
„ je vous demande pour lui » à la pre> 
9, miére occalk» qui s'en pcéfeotera; 
„ lui & moi en aurons une parfaite re* 
9, connoiflance. Car, quoiqu'une ibu* 

p hai- 

♦ Ccft U II. du in. Wvre. 
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5, haite point ces fortes de grâces , il les 
„ reçoit comme s'il les avoit fott fou- 
^ haitées. Adieu." 

Voici une autre Lettre, que jVi reçue 
d'un de mes Correfpondans , fur l'Educa- 
tion de la Jeunéfle , & que je me crois 
obligé de communiquer au Public, 

; Mr. le Spectateur, 

. „ 'Ce que vous avez dît, dans quel- 
,, ques uns de vos Discours , fur la mau- 
„ vaife Education qui eft ici à la mode , 
5, m'a fait naître une envie qui pourroît 
3, bien m'engager dans une démarche 
,j auffi difficile à foutcnîr qu'elle feroit 
„ avantageuib au Public, à moins que 
5, voûsneladefapprouviez.J'ai réfolu,en 
„ faveur de nos jeunes Anglais, de les 
„ élever avec tant de foin & de cîrcon- 
^, fpeftion^ qu'ils puifleut lire, fans au- 
^, cun rifque pour refprîtoulecœur, les 
„ endroits les plus chatouilleux de Vir- 
„ GiLE, d'tioMERE, OU de tout au^ 
„ îre Poète. 

„ Si l'on me vouloit confier quelques 
^, jeunes Meifieurs, car je n'ai pas l'ame as* 
9, fez héroïque pour prendre foin d'un 
„ grand nombre tout-à*lafo}s,^je me rç* 
,, tixérois dans une agréable Solitude, 
yy voifine de quelque bonne Ville, où. il 
„ y auroit des Mattres pour la Danfe , la 
^ Mufique, la Peinture, le Deflfein, ou 
„ tout autre Exercice de ce genre- là, 
^, qui leur fer^'roient d'un honnête Di- 
,, vertiflemejBt^ prâfque auifî recréatif , 

que 
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9, <lue le peuvent être tous ces |>etit3 
>> J^ux fordides , aoquels les Ecoliers 
„ prennent d'ordinsire tant de plaifîr. Il 
,9 eft facile de' concevoir qu'une Société 
•9, de ce$ jeunes Garçons, qui n'en fré« 
,j quenteroient aucun au-deÔbus de leur 
,, rang , admis quelquefois à s'entretenir 
9, avec des Perfonnes plus âgées & d'un 
5, mérite diftingué, loués & careflTés à 
9, propos, & tournés de cette manière 
,9 à fe former une eenaine élévation d'ef* 
9, prit , pourroient bientôt s'occupera la 
99 leâure de quelques-uns de nps £cri« 
99 vains les plus polis. Après leur avoir 
99 donn^ quelque goût pour les Livres^ 
99 on les inftruroit dans le Latin par une 
99 méthode beaucoup plus aifée que cel- 
99 le de Lilly» & ils s'y attaciieroient 
99 . avec auifî peu de répugnance que les jeu- 
99 nés Dames apprennent à parler Frau" 
99 fois^ ou à chanter les Airs d'un Opéra 
99 Jtalien. Lorfqu'on les auroit amenés 
99 jufques*là 9 il feroit tems de leur reu« 
99 dre le goût plus exad. Un Homme 
,9 fenfible à toute la délicateiTe des peu* 
99 fées & de^ Texpreflion) trouveroit du 
99 plaifir à lire avec eux les meilleurs 
99 irJifiorieps Romains j Poètes ou Ora- 
99 teurS) & à leur en faire remarquer les 
99 plus beaux endroits; à leur donner 
99 quelque connoiflance de la Chronolo* 
99 ^e, de la Géographie» des Médailles 9^ 
9t de l'Aftronomie» om de tout ce qi4 
'99Xetvîroit le mieux à nourrir la curiofi- 
,, té fi naturelle à cet âge. Ceux d^ntre 
E 3 „ eux 
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9, enx qui auroient le moiiidre génie , tou- 
y^ cbés imefois par les brillantes penfées 
99 & les nobles feotimens de ces Smieu^ 
99 Ecrivains 9 nepounoientquefouhaiter 
99 av€c ardeur de s'appliquer à l'étude de 
^ cett€ autre Langue 9 iî célèbre &fi an- 
99 cienne, qui fait la gloire & l'admiration 
99 de tout le monde avant 9 je veux dire 
99 du Grec. D'ailleurs il faudroit les exer- 
99 cer à compofer de ces petites Déclama* 
99 tions qui den^andent plus de feu & de 
99 vivacité que debon-fens ; àculuverleur 
99 propre Langue, qu'Us doiventmieux en- 
99 ttndre que celle des Etrangers; &fLÛ> 
99 tout à écrire des Lettres, puifqu'un 
99 Gentilhomme a de fi fréquentes occa« 
99 fions de fe diftinguer par-là. Quelques 
9, jeunes Meilleurs d'un naturel doux & 
9, honnête 9 élevés de cette manière 9 for- 
99 meroient prefque une petite Académie^ 
99 & feroient d'une converfation aflèz a- 
9^ gréable9 pour tenter fou vent un habile 
99 Homme à fe mêler avec eux dans leurs 
9, Piaifîrs & à les divertir par quelque cho- 
99 fe de férieux, qui ne lesinftruireitpas 
9, moins que les plus graves Leçons* J[e 
9, ne doute pas qu'on ne pûcJes amener 
9, idifputer entre eux, à qui réciteroitde 
99 meilleure grâce quelque bel endroit 
99 d'un Poëme ou d'une Oraifon, ou à 
9, jouer enremble quelque Scène de Te* 
s, R£NCE , de Sophocle, ou de notre Sha- 
,^ KEspÉAR ," & que celar ne devint un de 
9j leurs Jeux i^vôrls* LaCaufd deMiLON 
,9 pourroit être plaidéé devant des Juges 

plus 
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„ pli» équitable»^ Ciîsar trêmbleir uiiq 

3, fecoftde fois , & la Vûlt à'Atkinis être 

„ ittifè (te nouveatt en mo^veiseot paç 

,, ramMtJon de Philippin Aq mUteu^da 

9^ c^ ndbles amuiêmenâ ^ nous pourriOB» 

„ tfpfyet ëe voir bientôt le feu de notre 

„ Jeunefle éclater en bon-fens, leurinno^ 

„ cence tn vertu, & leur bon naturel ea 

99 généreuxamourdelaPatrie.refuis^êf^, 



XVII. DISCOURS* 

OPudôr! 6 PieiasI -^-^ 

Mart* L. vu. Epigr. LXXVIIL 4, 

O Puâeurl 6 Ten^ejfé fili(d9l • 

PAR MI les dernières Lettres que fai d e la 
reçues de mes Correrprtidans, il y ,Vfeuff/^ 
fR a une qui eft écrîtfe avec tant de po- mod£«. 
litcffe & de bon goût $ que je ne fautois '^^^ 
«•empêcher de rintôrer ici; & je ne 
ddute pas métne qife lé Public ne m'en 
ftit quelque obligatiofi. . ■- - 



ftfr. ïé Sp^ctatëùh 



4. 



9, Vous favez trop bien Ce qui ïfe' psifft 
99 dans le monde, pour n*âvoir pas pris 
„ gôrde au rcfpeft & à la ûmidité que 
99 les Aifembléeilr publiques inrpirent i 
„ ceux qui doiVeht parler, ou fkire qud* 
,5 que chofe en leur préfence. On peut 
iî 4 Aire 
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^^ dire que c'eft une efpéce de noble em- 
^, barras , auquel les Qens de mérite (é 
^•^ uottvent k plus e^poCés; & qu'akifr 
5, vous devez y empl^yjsr quelqu'une de 
^, vos Spéculations. Combien 
^y de braves Oificitrs n'y a*t*il pas , qui 
,, ont chargé l'Enneini tête baiffée en ra- 
^ fe campagne, ^ qui ne lavent plus où 
,, ils en (ont, lorsqu'il s'agit de pronon* 
3, cer un Dilcoprs devant une compagnie 
^y d'Amis en particulier? On feroit prel- 
jj, que tenié de croire qu'il y a quelque 
,y enchantement dans les yeux d'un Cer* 
,^ cle de Peifoniies, qui les fixent tous 
yy à la fois fur une autre. J'ai vu jouer 
yy une Tragédie, où un nouvel ÂAeur 
,, parut fj interdit , qu'il avoitT à peine 
,9 la force de parler ou de fe remu&r» & 
99 que je craignis de le voir mourir' plus 
„ de uoîs Aftes avant qu'on tijât le Poi- 
,, gnard^ ou qu'on lui donnât le Poifon. 
yy 11 me femble qu'un Homme de ce et- 
,^ raâérç devroit être employé d'abord à 
^y répréfenter un Phantôme ou une Sta* 
3, tpë, jufqu'à ce q^'il eût recouvré fes 
,, efprits y & qu'il fût eu état dç jouëf 
,, un rôle d'être vivant. 

„ Si ce trouble, dont qp. eft faifîtout 
„ d'un coifp, marque une défiance, qui 
^ n'eft pas defagréable aux Speélateurs, 
^, on peut dire de l'autre côté qu'il iiidî- 
^y qiie le plus grand xtfy^& que l'on puis- 
^, fe jamais ^voirpoux ^^n Auditoire, Ç'eft 
,Bj ,une Ipnc d^Elpqàehce muette,.' qui 
^,.perfuade mieux quie^ les Dilcours lés 

,,-plus 
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5, pti& étudiés. AoffivôifiQiiis^nous ql/on 
^^ t(t '^potcé natuiielkinœt à: eaconrogeiD 
S&t ,à6EéaâxB ceux qui 'tombeét da^s 
^iw fi* cnssl émbarnisr pour tious entre^ 
9, tenir. Je fus charmé d'un Exempte de 
,5 cette nature , que je vis en dernier lîeii 
97 à l'Opéra d'ALMAHii>£, où l'on 
9, n^oublia rien pour ranimer & affermis 
9, une jeiÉne Qiànteufe,.qui parbiObit ar 
9, loiB pouf la première fois fur le Tliéa» 
,y tre, & dont l'air déconcerté ne plut 
,9 pas moins à fes Auditeurs que la beau*' 
,, té de (a voix^ & la manière exacte 
,9 dont elle s'acquita de fou rôle. LaTi. 
„ midité feule , fans aucun Mérite , a 
,5 mauvaife grâce ,.& le Mérite , fans 
,, Modéftie , # infolent^ mais le Mé- 
^, rioe accompagné d'un air modefie a un 
,9 double <}poit fur la bienveillance des 
^, autres, & il acquiert d'ordinaire autant 
„ de Patrons qu'il a de Spe<aateurs/ Te 
„ fuis, e>c." 

Il efl: impoflible qu'une Perfonne qin 
doit parlei: ou chanter en Public, y pai- 
Toifie à fon avantage, fi elle a trop de 
Modelïiè. Je me fouviens, qu'en r^fon- 
nant avec un de mes Amis , fur I;^ for* 
ce de la Prononciation, je comptantes 
divers organes de la Parole, cJtiî'doîvejW: 
êti'e^parmits da^ïs un'Oitffeur, comme 
font la Langue, les Dents, les Lèvres, 
ie Nez, lé Palais & la Trachée- Artère , 
on le Siflet.. Là-deflus moa^mï repHqua 
q(ué f oiiblîoîS'* le «ptincipâlri c^eft- «%• dire 
îé*Front. 

E5 ' -^ • Maïs 
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ï Miis^ quo^^tm^eaTcès^ de ModdHe 
engonrdiflë la Lat^«ev<j& la ifiii4e inca- 
pable de fes foiiâion&iiatiiitUeà^ xmjQ^ 
rateur en doit fi bien aVoir unecertaiill 
quantité, que les Rhétoricièàs la preferi- 
vent à leurs Difciples comme un Point 
cflèmiel à leur Art. .Ciceiioh nous dit 
qu'il n^pprouvoitpis m Orateur, s*il ne 
marquoit un peu de xonfufipoéès l'entrée 
de fon Difcours » & 3 avque de plus qu^ 
ii'avoit jamais harangué iuii> même âins 
être d'abord faiG d'une erpéce de crainte 
& de tremblement. Il etl certain que 
cette .déférence eft due à un nombreux 
Auditoire, & qu'elle ne manque pas de 
le difpofer en faveur de celui qui parle. 
Mon Correfpondant^adëji remarqué que 
les plus bitves dont d'ardjnaire les plus 
timides en ces occafioni. En effet,, il n'y 
& point de Créature plus impudente au 
inonde qu'un Poltron, qui eft hardi lor&- . 

êu'il s'agit de parler, mais qui a le bras 
»ble lorsqu'il eft queftion de fe battre, 
commeDKANCissdoat ViRGiLs dlc^ 

— -r^*lîngua meliôr, fed frîgida bello 
"., Dextera. • -^-i— 

. /'jC'îeftfiînfi qu'H OMBRE, pour défigner 
1^ Homme timide & impudent, met eh 
uifage une forte de pointe qu'on ne trou- 
ve guère dans fes Ecrits, h qu'il le taxe 
d'avoir lès yeux d'un Chien ^ mais le cœur 
d*unCerf. 

lL7neMôdeftierftifoiiQat)Ie donne du». 



las 4ii'tiii>Hotttte|ioflrédc* Kll&rebâitfft 
bâclât de toofies les Vertus; qu'elle acCottr* 
Imgne^ elle pfoddt le inâme effet qùt 
iM ombieâ ^ans ks TtbIeaUx » elle reté- 
ire & «nondit chaque. Figure , elle retill 
lès ceukuts plus beltes &pluâ douces^ 
quoiqu^Ue en dimibiae la vivacité. 
' Là >Kfodeftie ne ftrt. pas feuleinem à 
49mer la Vtnûi mais aùffi i la protéger 
& à la dèfènibre. C'eft tixie tfpéce de (tnh 
fkriOtti vive & délicate dans l'Ame, qui P<^ 
blige de s'éloigner de tout ce qOirexpàïb 
i quelque péril , ou môme de ee qui en 
a la moindre apparence» 

J'ai la quelqik pan dans rHiftoire de 
Tancienne Grèce j fans pouvoir s^n ia{^ 
peiler Tendroity q«è les PemnRS de ce 
Pays -là furent ftifies d'une méUinc0]|e 
fi extraordinaire y :que pIoGeurs d'emre 
lâles Ib dônnoient la more. Après que le 
Sénat em employé envain divers moyens 
|K>ur remédiera ce funeftemal, il publia 
ttn fidit • qui portôit que le Corps de tou- 
tes les Femmes, qqi viendroient à fe tuer 
elles-mêmes « feniit ei&pofé tout nuddans 
ksRues, & traîné par toute la Ville fur 
fktm claie.. Cet Ëdic ne manqua pas de 
produire un bon effet & d'arrêter le cours 
4e-cétte marne. Nous voyons dans cet 
KXempte jufqu'où va; 1^ force de laMo«. 
^ftie^ qui nu capable de furmonter la 
iriolence même 'dejlg rage & du déferpoip. 
La (traiute âelaiionté prévalue ainii dans 
le 'lieatt' Sea^e &islc»lie de k Mort. 
•î E 6 Si 



Si laMoc&ftieatam a*inâiienceiflu nos 
aftions^&fert à la Vatu^d'oajyoïdtf» 
yard imprenable, en plufieoraxafrr y^i^ 
il rien qui puifle contribuer davantage à 
la ruïne des bonnes motvaa que cette pré^ 
tendue Politefle qui régne panni les Gens 
du monde, qui taxe de ridicule ce qu!il 
y a de plus honnête dans hotre conduite; 
qui &ic pafler Tlmpudence pouif. telles £• 
ducation,. & qui veut qu'un Homme ne 
& déconcerté jamais, ^ non. point parce 
qu'il eft innocent, mais parce qu'il eft 
effronté? 

Sknbqus croyoit que la Modeftie 
étoit un fi bon frein coutte le Vice , qu'A 
eu ordonne l'u&ge en particulier, & qu'il 
nous prefcrit de i'ezcitçr en nousXur dea 
occafions imaginaire») s'il nous en manr 
que de réelles^ C'eitlà du moins ibnbut, 
lorsqu'il nous cœleille de nous figiirex 
que Caton eft avec nous dims notre 
plus grande folicude ^ & qu'il voit toutes 
nos aâions. En unmot,rrvousbanpifle£ 
la Modeftie du monde, vous en.faiteia 
fortir en même tems'plus de lamoiilé de 
la Vertu qu'on y oouve aujourd'koi* 

Après ces réfiej^iofls fur la Modeftie^ 
en viîagée comme une Vertu, je remar» 
querai qu'il y en a une qui eft vicieufeM 
qui mérite d'être tournée, en ridicule,^ 
qu'on voit fur- tout dans ces Perfonnea 
qui s'eftiment le phis àcaufe de leurBdo* 
cation. Par exemple , c'eftunefaufleMo» 
deftie, 'loxqu'un Homme a hontt d'agûr : 
iui vaut les lumières de & Rsufoa > & 4iu'il 

nt 
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ne. voudidt pas , lui en dùt-il coûter quek 
que choie de bon, être furpris danstlft 
pratique de ces devoîjs , pour l'obfcrva* 
tion desquels il a été envoyé ^u Monde. 
Quel nombre de Libertins effrontés n'y 
a-t-il pas qui rougiroient de honte, fipn 
les fuq)fe.noit tenant .un difcpi^rs férieux^ 
& qui n'oferoîent parottre, fi quelquo 

Kniëe religieufe leur avoit échappé? Ces 
pudêns évitent avec foin les bienféan- 
ces dé la Civilité la plus commilineV & 
les Pdoindreis apparences de Vertu; ils 
ne veulent fas même détefter le Vice, 
dans la crainte qu'on n'eât mauvaife opS^ 
nion de leur prétendue Gaieté ^ &.que 
cela ne leur Qtquelqued^faonneur. C^ft 
une fi bonteufè petitefied'efprit, ude lâ« 
cheté ù hidigne , & une dépravation fi £• . 
trangc , qu*on en croiroit la Nature Hu» 
maine incapable, fi Ton n'en avoit tous ' 
les jours des Exemples devant les yeux* 
li y a une autre forte de Modeftie vt 
cieufe, qui rend un Homme honteux de 
faPerfonn^^ de fa Naiffance, defaPrc» 
feffion, de fa Pauvî?eté, ou d'autres cho* - 
fes pareilles, qu'il n'étokpasen fonpou- - 
mir (te prévetnir & auxquelles il ne fau« 
Toit remédier. Si quelqu'un devient ridi» 
cule par-là , il VeH beaucoup plus , quand 
il -a- lïome de l'état • où la» Providence l*a 
fiiis; , Il devroit plutôt en prendre oc« 
cafion de &if e éclater une noble ardëin*^ 
&.de.p3llier ces' défauts, qui ne dépen- 
dent pas delui^ par Tâcquifition de ces 
hma^ quaïkés qui font en quelque ma« 
iS 7 niere 
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aiéReilibnpoavw:; ou^pôm rae.fi» 
ivir 4'une allufion fpn in|éQfeuft d'uiicé* 
lébre Auteur ^ il devrok imiter Cb s Aa ^ 
qui 9 parce qu^il étoit chauve'» avotc grand 
fom de a'omer la tête de LaurkrSé 



XVUl. DIS CO URS.: : 

ÇatPp pihillargiendoglioriamadeptusefi; 
' Sallust. Bail* CatiL c* SA* 

Catoit acqtnt b&Mftmp de gMn , qupiq^il 
ne donnât rien pour gagner là bUnneih 
lance du Peuple. 

On a tort 1V>T^^ prudçm & fidèle Ami le Chc»^ 

éefecott- *^* valter André Freeport par* 

tir les tage fon teois entre la Ville & la Campt* 

5*1 ANS 80C, U s*ocupe à la Ville aux affaires 

^u^on ou Public & à celles de fon Négoce , & 

pourroit tpràs^y avoir employé trois ou quatre 

ITTÀ' jours de la femaiae, il fe reût^ à fa Mai» 

w D p A c- fon de Cao^pagne , qui n^efl; qu'à uae pe» 

TWRKs. ^ diftance de Londres ^ où il le divertit 

avec fa Famille & fes Amis. C'eft ainfi 

que roccupation & le plaifir» ou, pour 

me fervir de fes termes » le travail & le 

repos » fe prêtent h main l'un i l'autre : ils 

fe fuccédent tour à tour avec tant de n^ 

pidtté» qu'il ne (kuroit s'en fonu^ duo 

habitude» eu être poffédé tout entier # vl 

même en avoir aucun dégoût Jeia vois 

fottveai à aqtr« Cotlerie^ 40a iljparott dt 

boih 



fcoiine bamcur^ qBoi^u'il ait guclquefo» 
Tair viSézpetaùf: mais à ik Cftmpagne fl 
a toujours Vefprk libre , & il efl: d'iin« 
eoffverTatioa telle qu'il me la faudroit; 
àufli je ne manque guéres d'être de la paf» 
lie, lorfqu*il veut bien ffi'y iùfiieu 

L'autre jour ) lui & moi ne fûmes paa 
pintôr eu Oaiùfle pour nous y riendre^ 
que deux ou trois Méudians, aiiccrochét 
aux portières , ïMisi demanckirent Tàum^ 
ne 9 fous le prétexte ordinatt^^une Pém^ 
me outl'un Mari malade au lit> de trois 
ou quatre petitsBnfans incapables de ga* 
gner leur vie, & prêts à Uiôtirir dé faim 
ou de froid« Pour noUs délivrer dé leur 
importunité , il nous faliut débourrer quek 
que argent, & nous continuâmes enHiite 
notre voyage avec les acclamations & les 
voîux de ces Miférables. 

,, Hé bien, idit alors mon CheioûKer^ 
,, noua partons cotbbiés des bénédic« 
3, tions & des prières dé ces Mendians^ 
„ peu^être même qu'ils boiront à notre 
„ fahté dans lé premier, Cabaret qui fê 
5, trouvera ftir leurs pas : deforte que tout 
,, ce dont nous pouvons nous glorifier 
,, en cette occafipn, eft d'avoir procuré 
„ le débit de quelques Pots de Bière à 
^j un Cabaretier, & augmenté par ce 
„ moyen le revenu de TAccife en fa* 
„ veur du Gouvernement. Mais à peine 
9, Vi»yons*nous quelques onces de laine 
„ fur le dos de ces Msdheureux, & il y 
,, a grande apparence qu'ils ne ftront 
.^» pas mieux uabiBés M ' première foi» 
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^ que nous les rencontrercms ; il faut 

y, qu'ils foient toujours couverts tle bail!» 

^j lon$^ pour exciter la cotopaflioQ. Si 

,, leurs Familles font dans l^état où ils les 

^ repréfeiitent, il eft certain qu'elles ne 

,9 faurpient être mieux équipées , & 

^, qu'elles doivent Être encore plus mal 

^ nqurries. On crpûroit qu'elles ne maa*^ ^ 

n gm^<^ue. à^^ i>amtes aurlieu de t^ain , 

^ ^ queilfi^ boilTonfi'efl: que de l'eau 

5,1 t^{€l j pur^i : Sur ce pié*}à ^ nos Fer- 

^^ isiers ii'auront-ils pas.une bonne pra* 

,^ tique pour la vente de leur Grain, de 

,5 leur Laine & de leur Bétail? Des Cha- 

5> lauds tels que ceux-ci» & une Gonfonn 

99,iQation de cette nature, ne peuvent 

^, fans doute que contribuer à l'avantage 

,,-de ceux qui. poffédent les terres , & 

5, maintenir les revenus des Gentils** 

,, hommes. 

,, Il n'y a perfonne au monde qui dût 
,,..moins encourager les Mendians^ que 
,, nou^ autres qui vivons du Négoce. II 
,, çft. vrai que les Marcbandifes qu'oii 
,, tranfporte font du crû du païs, mais 
,) la plus grande partie de leur valeur 
5, vient du 'travail du Peuple. Qu'eftr^ce 
„ donc qu^on tranfportera de l'ouvrage 
„. de ces Fainéans, puifqu'on les nourrit 
„..pour qu'ils reftent les bras croifés? 
^,.Les aumônes» qu'ils reçoivent de lies 
9,. mains y font les gages de leur oifiveté. 
,^ Il m'eft venu îouvent dans r^fprit 
y, qu'on ne dèwroit jamais fouffrir qu'au- 
)» cune Peifonue fï^t al&ftée de. la Parois* 
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,^ fe, ou metidiât.danslesruës^àmoiiia 

>, qu'elle n'eût travaUlé autant qu'U lui 

y^ feroit poffible pour gagner fa vie, &• 

^, que le Public devroit aiors.fuppléer à 

j, ce qui lui manqueroit» Si Ton oBfet» 

j^ voit cette méthode à la rigueur, nous 

^, verrions naître une foule de nouveaux 

^, Ouvriers, qui contribueroieot , félon 

^, toutes leis apparences, à diminuer les 

^, prix de toutes no^ Manufaéiures. Ou 

„ peut dire que Famé du Négoce eft d'à* 

^^ checer à bpn marché. & dis vendre cher» 

,9 Le Marchand doit faire fes envois fur 

,, le plus bas ]pié qu'il eft poiHble , afin 

„ qu'il trouve plus de profit dans les Re- 

„ tours ; & il n'y a rien qui le miette 

,, mieux en état d'en venir à bout j que la 

„ dimin|itk>n de ce qu'il en coûte pour 

3, le travail de nos Manufaâures. Ce 

,,. feroit auflî le véritable moyen d'en 

^, augmenter le débit au dehors : la ré^ 

„ duAion du prix de la Manufaâure 

„ payeroit les fraix du tranfport dans les 

„ Fais plus éloignés; ce qui feroit éga* 

„ lement avantageux pour ceux qui s'a* 

„ donnçnt au trafic. Mais fi tant (le nou7 

„ vèlles mains occupées au travail produî- 

„ foient cet. heureux ejBTet.pour le Mar; 

„ chand & le Gentilhomme, j'oie bien 

„ avancer que notre libéralité envers les 

,^ Mendians, jointe à tous les obftacles 

„ qui empêchent l'augmentation des Ou- 

„ vriers , .doit être auflî pernîcieufç à 

„ l'un qu'à Tautre. ; . .. 

Mi^n Qhevalicr poufla fa^Jthéft juCiuès 

"à 
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JL foutenîr ) que la réduÔton des prix de nos 
JManufaélures ^ par radditlonr dé tant de 
mains, ne ferott aucun tort h pérfonne* 
Mais fur ce que je lui parus étonné à 
l*ouîe de ces mbts, il fit une petite pau- 
fe, & reprit Ton difcours en ces tertnes: 
I, U fetnble d'abord, continué- tU 9 que 
„ c*eft un Paradoxe, de dire que le prix 
5, du travail puifie être diminué tans qu^on 
9, diminue le falaire des Ouvriers , ou 
,, que leur falaire peut être dimii>ué fans 
,, qu'ils en foufirent eux-mêmes aucun 
„ préjudice ; & avec tout cela H n'y 3^^ riea 
9, de plus certain que ces deux ctiOfes peiK 
35 vent arriver. Le falaire des Ouvriers 
9^ fait la p]us grande partie du prix de tout 
9, ce qui e(l utile ; & fi te$ prik de toutes 
5, les autres ciiofesdlminuoient à propor*» 
j, tion de leur falaire ^ chaque Ouvrier f&> 
,3 roit en état ^ avec moins dégages , de 
3, pourvoir aux mêmes néceflités de la 
„ Vie, Où feroic donc alors Tinconvé- 
„ nient? Mais le prix du travail peut être 
„ diminué par Tadditioti d'un plus gran4 
,3 nombre de mains dans une Manufaélu- 
„ re,quoîqué les gâges4esf Ouvriers foient 
„ toujours far le même pîé. LMHùftre Che- 
„ lier GuiLïiAUMfi PEtty , entre divers 
„ exemples qu'il en ddnne dans qucl« 
„ qu*un de fes Écrits, met celui d'une 
„ Montre, que je tâcherai d'expliquer ici 
,5 d'une manière conforme à mon but. U 
,5 eft certain qu'un feul Homme ne fau* 
,3 roit faire une Montre à aufll bon marché 
5j à p#6^ttion que ceut Hommes en pour- 

„ roieiit 
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,, roient fiiire cent; parce qu'ilya^tuit de 
^3 différentes pièces qui la comporenc, 
^, qu'une feule Perfoiine ne fafuroic égale- 
9, ment bien réuffir à toutes; que l'ouvra* 
j^ ge ftroit ennuyeux pour un leul , & qu'à 
,, la fin il feroit mal fait» Mais fi cent 
„ Hommes dévoient faire cent Montres^, 
^, que l'un travaillât aux Boëtes , l'autre 
^, aux Cadrans, le troifiéme an Rouage , 
,, le quatrième aux Reflbrts , & qu'ainii 
,, chaque pi^çe fût donnée à un Ouvrier 
^ particu&r ; comme un feul ne feroit 
„ pas embarraffé par la trop grande va- 
„ riété de l'ouvrage, chacun tPeux pour» 
„ roit finir fa pièce plus promptement & 
,, avec plus d'exaftitude; les cent Mon-» 
3, très leroient achevées dans le quart du 
,^ cems qu'un feul Homme employèrent 
„ pour en faire une , & chacune couteroit 
3, le quart moins , quoique le fakire de 
59 tous ces Ouvriers fût égal. Ladiminu* 
tion du Pxix de l'Ouvrage en augmen* 
,9 teroit le débit, on y occuperoit tou- 
^ jours le mêmenombre de Gens, &on 
„ les payeroit auffi bien. On peut dire la 
^, même chofe de la Manufacture des Ë« 
j, toffes, de la condruétion & de l'équi* 
„ pementdes VaiOèaux, &de toutes les~ 
), autres Fabriques imaginables. C'eftainfi 
,, qu'une addition de œaius à nosManu- 
9, Êiâures en diminueroit le Prix; que 
I, l'Ouvrier auroit toujours les mêmesga- 
„ ges^ qu'il feroit par conféquènt plus en 
„ éiat de fe procurer les commodités de 
„ la vie , &, que les Marchands & les^Gen- 

,, lils- 
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99 tilshommiss y trouveroient leur profit. 
. ,9 D'ailleurs je ne vois pas qu'on foit 
59 obligé de donner l'aumône h ces Men» 
9, dians publics , puifqu'ils font habitués 
9, dans quelque Paroifle, & que chacune 
9, d'elles eft taxée pour Tentreiien de fes. 
9, Pauvres. . Pour moi 9 je nefauroisap- 
99 prouver des Réglemens , qui fervent 
,9 plutôt à nourrir les Pauvres qu'à les oc* 
99 çuper. Auffi dès qu'on eut fait ces Ké- 
99 glemens, on ne manqua pas d'infultef 
99 nos Ancêtres par ce fameux Vaudeville j, 

Banniflbns le cbagrîn 9 
, Plus de mélancolie, ^ 

La ParoîfTe aura foin 
De nous fournir la vie. &c* 



» 



_ C'efl-à-dire9qi|e fi nous fommes afTes 

l'y débotmaires pour les entretenir dan» 

,9 roifivet^ 9 c*c(l bien la moindre recon-c 

noiffance qu'ils nous doivent de nous 

corner toujours aux oreilles 9 SiieRùi 



99 favoit la vie que mènent Us Gueux 9 &c. 
99 Quoi donc? Suis>je ennemi de tous 
,9 les aétes de Charité ? A Dieu ne plaî- 
99 fe ! Je nfrfache point de Vertu qui nous- 
99 foit recommandée en des termes plu» 
9, forts qiie et Ile-ci.. * ^^ai eu faim , dît- 
9, Jésus Christ, & v<mt ne m^avèz 
,9 point donné à manger ^ fai eufoif^ (f 
99 vous ne m'avez point donné àboire; fai 
,9 été en Pays étranger 9 & vous ne m*ave% 

,,pinnt 

•Mttth, XXV. 42, 43. 
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jf point logi;fai itinui^^ vous m nCavez 
9, point vitu\ foi été malade & en prifon , 
,y €f vous n* avez pris aucun foin de moi*. 
„ Notre divin Sauveur regarde ici la pra- 
9, tique ou la néglicence de la Charité ei> 
,, vers un Pauvre, comme fi on Tavoit 
,, exercée ou violée à fan égard. Je lâ- 
,, cherai d'obéir à la volonté de mon Sei- 
,, gneur& Maître. S'il y a donc quelque 
9, Homme induftrieux, qui fe foumette 
,, au travail le plus rude & àla vie la plus 
,, dure , plutôt que des'expoferà la hon« 
^, te d'être affilié de fa Paroifle, ou de 
^, mendier dans les ruës^c'efl; celui qui a 
^, faim & foif , c'eft le nud de l'Ëvangi- 
,, le ; & fi quelqu'un eft venu, ici pourfe 
,, garantir de la perfécution ou de la mi« 
,, fére, c'eîl le véritable Etranger que je 
^, dois recevoir. Si quelqu'un de nos Com- 
^, patriotes eft tombé entre les mains des 
,, Infidèles, & qu'il y fouffre un cruel ef- 
,, davage, c'eft l'Homme en prifon, à Ja 
„ délivrance duquel je c]oîs m'employe'r 
y^ de toutes mes fofces# 'Je dcvrois don« 
,, ner de mon bien à un Hôpital d'Iuva- 
^ lideSj pour recouvrer autant deMem» 
„ bres utiles à la Société qu'il me feroît 
,, pofii()le; mais je ne prodiguerai pas mes 
,, aumônes à un Hôpital de PareflTeux ; & 
^, c'eft pour cela môaieque je ne mecroî* 
„ rois pas coupable , fi j'avois refufé la 
,, charité à cesMendians^ue nous avoujS 
y, uouvés fur nos^pas. Du réfteil eft plus 

* Match. XXV. 40» ^ 4€* 
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9, facile de prefcrire de bonnes régies 
,, aux autres que de les pratiquer foi-oiÊ- 
,, me : nous avons une efpéce de honte 
yy de ne pas fuivre les mauvaifes Coutu* 
y, mes établies dans notre Pays ; mais le 
yy défaut de ceux qui jurent dans leur dis* 
yy cours ordinaire me parott moins crimi- 
,9 nel, que celui de permettre que des 
99 Fainéans & des Miférables emploient 
,, le nom de Dieu & tout ce qu'il y a de 
,) facré au Monde , pour extorquer d'un 
„ Chrétien & des bonnes Ames de quoi 
„ foutenîr leur malheureux train de vie ^ 
,, fans aucune efpérance défaire jamais. 
,, d'eux d'utiles citoyens. 
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VeHem in amicitîÂ fie erraremus. Se \ûi 
Errori nomen Vinus potiiIfTet hooeHam. 

H OR. L. L Sat. m. 41. 

Que n'entre t^il un peu de cet aveuglement 
dans Vamitié ! ff pourquoi la Vertu 
fC a-Pelle pas décoré i^un beau Nom un§ 
erreur fi utile l 

Dm! a Pre's avoir entendu le récit de 
JMensom- XI. quelque avanture aflez nhïCmt^ , 
^^ffi. vous voyez fouvent des Perfonnes qui 
vous la répètent avec d'autres cbcofiftan* 
ces qui en font éclipfer le mot pour rire » 
mais qui fervent à donner plus de jour S 
la vérité du Fait. Ce tour d'efprît, tout ^ 

li- 
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ridicule qu'il eft en {ui-méine, a quelque 
chofe d'aimable ) parce qu'il vient d'un 
amour fincérs pour la Vérké jufque^ dans 
les moindres bagatelles. Si de pareils é* 
elaîrciflTeffleos ne promettent pa^ un Hom- 
t»e d'une converfatinn agréable, ils font 
efoérer du moki$ un fi^le Ami: c'eft pour 
cela que, lorsqu'on fe trouve avec des 
Gêna, de ce carââére*» on doit leur prè« 
ter audience , & fouffrir qu'ils nous \x^ 
ftruifeiit de certains Faits qui ne fauroient 
jamais nous faire aucun tort ^ foit qu'ils 
ibient vrais ounon. Les Menfonges qui 
partent d'un {mricipe d'orgueil, méritent 
d'être relevés , parce qu'il y va de l'hon* 
neur de ceux qui les entendent, & qu'on 
ne doit, pas en être les^ dupes. A Tégard 
des Menfonges fondés fur la Malice, cha« 
cun eft obligé de les repoufler visoureu* 
fement pour fon propie intérêt & celui 
du Genre- Hdmain, dont ces Ca)omnia<- 
teuts font les Ennemis déclarés : mais on 
tôche d'cxcufer les Menfonges officieux, 
parce qu'ils ne font mal à perfonne, & 
qu'itsfîeuvent faire du bien à quelqu'un. 
L^Hifiobre nousapprend qu'un Athénien^ 
qui s'étoit trouvé à une bataille où fes 
CoBipatriotes eurent le defibus , fe ren- 
dit en toute diligence à la Ville d'^* 
Mms^ y piibtfa qu'ils avoiem remporté 
k viftoire , .& y caufa par ce moyen 
une Joie univerTelle; mais cenTuré par 
les Magiftrats de ce qu'il avoit donné oo 
faux avis, il leur répliqua en ces termes: 
Oh Atbéniens Ifms-jedivmuvétre Enm^ 
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mi p9ur vous avoir procuré les deux plus 
beaux jours de votre vieUCt que fit alors 
ce Grec à tous les Habitaos d'une Ville , 
c'eft ce qu'un <)e mes Amis fait tous les 
jours à quelques Particuliers. Il débite 
ians ceiTe des ménfonges pour mettre les 
gens de bonne humeur; &fi Platon 
ne trouvoit pas mauvais que lesMéd^ins 
trompaient leurs Malades Je ne fais fi la 
conduite de mon Ami ne ieroit pas bien 
cxcufabk. II a pour maxime d^attribuer 
un air gai à une Perfonue qu'il croit ti« 
roide & fe défier d'elle-même ; H lui en 
témoigne fa joie , & fouvent il arrive par- 
là que fun menfonge devient une vérité. 
Il demanda un jour à un Homme, qu'il 
favoit être brouillé avec un autre , com* 
me s'il n'en avoit pas la moindre con* 
norflance, d\)ù venoit qu'un tel, &là« 
deiTus il nomma Ton Adverfaire, qu'il a* 
voit vu autrefois fi ardent pour fesinté« 
rets, ne lui marquoit plus aujourd'hui le 
môme zélé? ,,. Il eft vrai qu'il a dit, 
j^ ajoâiart4l ^ en parlant de vous: il 
„ n'y a point d'Homme en jingleterrt 
„ que je vouUifle plutôt avoir pour Ami 
„ que celui-là; mais pour un Ennemi 
„ —*-'*- " Ce difcours coucha & deftrma 
laPerfonne intéreffée , qui n'atteiidoit 
que des injures de ce c6télà. Après 
avoir fait ceue démarche, il s'en al- 
la trouver la Partie adverfe , & lui déclara 
qu'il ne pouvoit^concevoirpar quelle fata« 
lité deux Hommes fi raifonnabks fe con« 
noiObientfi mal l'un^'autre : ,, Vousavez 

parlé 
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,, parié, continuort-il ^ avec trop d'indif* 
„ férence d'un Gentilhomme qui a dît 
„ plus de bien de vous qu'aucun Hom< 
„ me n'en mérite, s'il m*eft permis de 

. „ vous dire ma penfée '\ Le ftrata* 
gême réuffit le mieux du monde ^ puis- 
que la première fois que Tun de ces deux 
MeiTieurs apperçut l'autre en rue , il Tap- 
pella par fon nom , s'entretînt avec lui 
de bonne amitié, & qu'ils allèrent boire 
chopine enfemble. II dira quelquefois 
à une Dame qu'une autre en a parlé avec 
de grands éloges , & qui plus eft , lui a 
donné la préférence fur un trait de beau- 
té^, pour lequel on l'admire elle-même, 
C'ell ainfi que fes raenfonges officieux 
produifent, par toute la Ville, la plus- 
plaifante confufion , que Ton fe puiffe 
imaginer: on voit rendre une vifite au 
bout de fix Mois qu'elle e(l due , après 
qu'on s'eft bieur déchiré, de part & d'au* 
tre , durant tout ce tems , deux Dames 
pouffant mille regrets , à leur entrevue , 
pour une fi longue féparation: chacune 
d'elles fe condamne tour à tour , s'accu- 
fe d'être la plus coupable, & ne fe iBiat- 
teroit pas d'obtenir le pardon de fa né- 
gligence, fi elle ne comptoît fur la bon- 
té extraordinaire de fon xVmie. Il arrive 

'• fouvent qu'une troupe de Railleurs s'ex- 
erce à rafccommoder tout ce qui s'eftdit 
de chaque côté pendant que la guerre 
étoît allumée entre les deux Partis», & 
qu*un Cercle entier d'Amies fait voir le 
jeu de mille paifions agréables, au- lieu 
Tom m. , F du 
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du cl^agrin,- âfi la colère ^ de la médi- 
(aijca y (k Teiayie,, & de la malice, qui 
l^s coâiédoient au^refoia. 

I^ plus grand mal q|i9 les Menfon- 
ges de cet HpmcEie ayent jamais produit ^ 
e$ d'ayoti; tourné la M4di£ince eu Fiat* 
|erie« II connoit très -bien les manières 
du iponde, &, fans prendre garde à ce 
^e 1^ Hon^œes font eux- mêmes , il bâ^ 
1^. fis artifices fur ce qu'ils voudroient 
Sa0>itre. Deforte que .fi deux Amis 
Wt de la froideuc l'un pour l'autre, il 
lie fe donne point de relâche , qu'il ne 
Tait entièrement diffipée, & qu'il n'ait 
Xétabli une bonne intelligence entre eiix» 
: Il n'en eft pas de- même de cesBeaus 
ÉfprîtSjdont la Lettre fuivante fait mea- 
ÛQiï : Je l'ai reçue d'un Bourf fitué dans 
]fk Province de fievon ,,& je vais l'inférer 
jpi mot pour mot. 

Mr. le SPECTATEUR, 

Lettre fur „ I] y a deux jours qu'un de VOS agréa- 

dus^'ï ^°" w ^"^^ Gentilshommes de la Ville arriva 

p a I T ^ „ dans Qotre voifinage , accompagné d'un 

FORTS. ^ Valet &d'unPaïfan, qui leur fervoit 

' ^ de Guide, On eut la .curiofité de s'in- 

„ lbrip»Pjdfoù il venpit,-&^ui^il étoit; 

^ Qialsje PaïTan^ à qui on. le demanda, 

yy n'eu put dire autre chofe,, fi ce |i^eft 

9$ qu'iLvenoit de Londres pour voyiager,, 

9ft & qu'il étQtt c^ qi^^on ai^Upit un £f- 

9, Pfit.jBart- U ajouta qu'il ne f^voit paâ 

„ qjielle forte de Religion ce pouvoit 

9,< âtre;^ ^ qiie., ii on n^. lui eût pas dit 

>> que 
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,, que ce Gentilhofflme étoît un Efjirir 
„ fort, il auroit cm, parfes difcours^' 
„ qu'ail ne'^^vkloît guère mieux qu'uû 
„ Pàïén; à cda près qu'A lui avoît don«^ 
„ né des marqueis de fa gén^rôfiié, puis». 
„ qu^outre lé falaïre-, dont ils étoîent 
„ convenus, il Tavoit obfigé de s'eni* 
„ vrer deux fois daiis un Jour» 

,^ Je ne crois pas qu'on doive s'étontier 
„ de cette recherche, nî de quelques au- 
,, très, dont ']é vous parlerai une ûur- 
,i tre fois, ni que nos jeunes Gens , qui 
5, fe piquent de Bel Efprit & d'une Rai* 
„ fon épurée , aient aucun fujét de s'enf 
„ dîvenîr. Il n'eft paisnéceffaire que tous* 
,, lesGentîlshomiïies de \%GranieBreta* 
99 g^^5 qui o"t letitre d'Êcuyer, fâchent 
„ ce qu'emporte le tÈrçie d'Éfprit fort? 
5, mais il feroîtbien à fouhaiter que ceux 
^, qui fe donnent une fi pbmj)eufe Epr- 
5, théte, fuflent raieiîx inftruitS' de ce 
^ qifclîefignîfie, 6f qu'ils ne s'imaginas^ 
„ tmt pas qu'un Hoxntae èft un Elprîc 
„ fort au pté de la lettre, er^ vertu de 
3, fon Atbèfine ou de fon IrtcréditUtéè 
„ On peut révoquer' en doute avec |usa 
„ tîce ^ s'il y a jamds eu une troupe d'Efr 
„ claves îi vils, û lâches & fi entêtés^ 
„ que le font ces prétendus Beaux Ef* 
„ prits; dont notre De abonde aujour** 
3, d*hui. Ils ont le môme droit de s'ap- 
„ peller Ëfprits forts, que les Débau- 
„ chés sat tribuent pour vivre dans la lî- 
99 cenç^e^ & les Sauvages pour être en li« 
„ bert^*, c'eft-à-dire, qu'ils penfent tout 
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„ ce qtfil leur plaît, & qu'ils s'abandon- 
„ nent à toutes les extravagances, que 
,9 leur penchant ou leur imagination leur 
„ fuggére; leurs idées font aiiffi bizarres 
„ que leurs difcours & leurs aftîons , &* 
„ ils ne veulent pas que leur Efprit foiÉ 
„ gfiné par les formalités de la Bienféan- 
„ ce & du Sens commun. C'efl: pource- 
^ la même qu'ils méprifent toutes les rè- , 
a, gles du bon Raifonnement, foîis pré- 
„ texte qu'elles font trop vulgaires pour' 
„ des Hommes d'une belle Education.' 
„ Par tout ce que j'ai vu de leurs E- 
yf dits ou de leur Conduite, c'eft là une 
5, véritable idée de nos Efprits forts. Ce- 
9» lui dont je vous parle , fe croit muni 
9, d'un nouveau Syftême de Sens-com- 
99 mun, & s'il y a quelque cbofe digne' 
99, de votre curiofité. Je ne manquerai' 
99 pas de vous en avenir d'abord qu'if 
99. m'en aura &it le détail. Du refle vous 
99. rendriez un grand fervice au Public, 
9^ fi vous preniez la peine d'examiner 
99 leurs Hypothéfes & de convaincre 
i> notre Jeunefle que la Licence n'eft 
a, point ce qu'on appelle Liberté; ou, 
99 pour m'exprimer d une m;inîére moins 
99 paradoxe à leur é^ard,, que le Préjugé 
95 en faveur de PAihjÉïQjiê n'eft pas la mar- 
^9 qued'unlifpritéquitable^.Jefuis, &c. 
T. *PHj,L6Naus. 

■ . XX.- 

* Ce mot Grec ijgnifîe celui qui aime PeJ^rit & le 
on-fens. 
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XX. DISCOURS.. 

■ L ' j . .- ■ ■ Fuit h»c fapiencia qM^ndam « , 
Publica privacis fecernere , Êicra protauis » 
Concubûu prohibera vago: dare jura marids. 

H OR. A. P. vf. 396. 

Dans Us premiers âges on ne conntnjjoit 
d'autre Sagejfe que cilié qui enfeignott â 
dijlinguer Je Bien Public de celui des par'^ 
ticuliers^à ne pas confondre le prophane 
avec le f acte /à défendre la communauté - 
des Femmes ^ à prejcrire des régies aux 
gens mariés. 

Mr. le Spectateur, 

,, IL rae feroble que vous n'avez point lfttb» 
„ J- parlé de l'état du Mariage dans tou- ^i" ^'^mi- 
5, te retendue que Tiinportance du fujet Jugale^^' 
„ le demande. Je crois qu'il neferoitpas 
5, niai à propos de réfléchir liir l'humeur 
„ particulière à nos jeunes Anglots^ qui 
,9 le moquent de cette Inllitution ; qui» 
„ aprèsavoir mebé une vie déréglée , s*en- 
„ gagent dans cet état, & qui , peu leix» 
,)'fibks:aux idoûceurs. qu*c)n y goûte, 
„ traitent leurs ftoàme's avec le dernier 
„ mépris* .^ 

„ Eu égard à la différence des tempe- 
,, ramens, on ne doit pas s'étoîmerqu'U 
„ y ait bien des chagrins dans le Mariàr 
j9 %^9 "i Que certains Efprits bizarres 
F 3 „ aitnt 
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„ aient de raveriîon pour TAmidé con- 
3, jugale; maïs jenefauroîs crôîréquVu- 
„ cuné fierfonne foit d'aii nàtuéél aflez 
59 fôcbeuxpouren tourmenter une autre, 
5, par cela feul qu'elle eft -éttoitcmcm 
5, uftie avecefîe. En effet, peut-pn rien 
„ voir déplus' iiidigned'uh Homme, où 
59 gui décQgeplus aux lumières de raUai- 
^, fon , que dépendre le mal pour le bien ,. 
„ &de pâj^r d'ingMtk^dd uneipnpcqa* 
3, te Créature,. qui s'eft congre àrfes bel- 
99 les prom^ifes, & quia eu fi bonpe 
9, opinion à^ Iw 9 qu'elle a mis to^t fçn 
,9 bonheur cmr^ Ces maiiis ^ Ne faptoil^^s 
„ qu'un Hopjwe ait rer}pnc4 à toi^tprip- 
9, cipe d'Humanité , rorsqu'il pept mar- 
39 quer de la tendrcfle à une Femme, 
3, dans la feule vue de la cl^griner à lot- 
„ fir, & avec plus d'empire? Y at-ll 
3, riea de plus dppofé à l'honneur d'au 
33 Gentilhonnne , que de manquer de par 
3, rôle fous prétexte qu'on ne peutl'obli- 
3, ger à la tenir, & d'écre feul la caufe 
3, du malheur n'une Perfonne, dont le 
33 bonheur, à ce qu'il avoit dit un piU« 
3, lion de fois, lui étoit plus cher que le 
-3, lien propre ? Doit-on b fier à œt Uorn*- 
3, me dans C€ qui regarde les intérêts de 
3, la Vie Civile ? & ne doit^oo pascroir^ 
3, plutôt qu'il n'a de Thonneur que p^r 
33 l'incapacité où il e(l de faire du^ mal ? 
3, Une des fources de cette conduite 
9, qui n'eft pas moins abfurde que généra- 
3, le , & qui a Heu fur* tout entre ceux qui 
9, neréfléchiflent guéres, vient de l'en viç 

„ qu'ils 
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^j 4}tt'3s ont tlê çafTôttre à kfinris Attiii auffî 
^y Jibres qu'ils (*àkm jamais été ^ & d'avok 
,^ fecqué te joUg, i}ii% ont tant de fok 
)9 Wmné en ddicuteé Pobr eh venir-ià » 
,, ils donnent dans rextfémiié oppofèe» 
„ & ils fe rendent Tyrans, afin qu^oa 
,y lei croie Maîtres. Sous prétexte qu'une 
,, marqae certaine de TEoipiiie abfolued 
,, de fe puv^rner toujours à faguîfè, & 
^y de ne foufiîir Jamais qu'on les contrô^ 
,, le , ils ne voudroient pas relâchiez uoe 
^, feule fibre ce leur vifage pour côni^lat- 
,, re à leurs Femmes, lis croient qu'un 
„ coup'd'œil gracieux fentiroit.un peu 
,5 trop la cajolerie, & qu'une réponfe boi^ 
„ néte feroit tort à leur fupérf orité; C'eft à 
„ cela que nous devons attribuer l'air àus* 
5, térequiles acconapagnepar tout* Quel 
,, autre motif pourroit engager utriiomme 
g , à Mr^ dé mauvais humeur a vec fa Fcm^ 
5, me;, quoiqu'il (bit û agréable en touie 
,9 autre compagnie? L'aigreur de fes repli- 
„ queà&lafévérkéde fes regards àla plus 
,, tendre de toutes les Femffieà, déûion'* 
„ trent clairement qu'une crainte mat- 
jy fondée de pafièr pour un Mari trop fou- 
^, mi85 éft la principale cauiè de cette bv- 
^5 2flrrede afliftée, comme je veux bien 
„ rappeller; maJÀ s'il ne la metenufage 
,, que pour convaincre fes Amis de fa do- 
,, minationabfoluê,qu^ll prenne du moins 
„ g«dô aux fuites qu'elle peut avoir imil- 
„ le fois pires que le mal qu'il cherche A 
,9 éviter ; fon indifférence fe changera 
5, jpeu à peu en véritable mépris, & quand 
F 4 ' ,> eUc 
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„ elle n'aliéneroit pas tout-à-fait le cœur 
9, de fon Ëpoufe , ils n'en feroiént Tua. 
„ & l'autre que plus malheureux* . 

,, L'envie de paflèr pour un Homme 

), bien élevé n'a pas moins departàcet- 

,, te humeur brutale , quelque coutradic- 

,9 tioti que cela renferme : deforte qu'un 

,9 Difcours fur les manières honnêtes & 

9, polies 9 qu'un Mari doit avoir à l'égard 

9, d'une aimable Ëpoufe 9 feroir .d'un 

9, gnind ufage pour ces beaux Meilleurs, 

99 Si vous pouviez les convaincre une 

,, fois qu'il n'eft pas indigne <i'un Gen? 

9, tilhomme d'être du moins civil, &qu» 

,, la tcnduflè même envers une Perfon- 

9, ne qui nous aimeroic, ne marque au- 

,99 Cun foible dont le courage le plus 

39 mâle doive témoigner de la honte; û 

,9 vous pouviez leur faire fentir que c'eOi 

39 le caraftére d'un Efprit noble & gêné- 

,9 reux d'avoir de la bienveillance làns.y 

99 être forcé; fi vous pouviez les eiigagèr 

,9 àfuivre l'exemple de ce bon Mari', dont 

99 vous avez parlé dans '^ un de vos Dis* 

99 COURS 9 & qui difoit qu'il étoit bien ài- 

99 fe que rinclination de fa Femme mar- 

„ chût de concert avec fon devoir; fi 

99 vous pouviez, dis- je, leur perfuader 

9, qu'il tft beau & raifonnable d'en uler 

99 dfune manière honnête & ci vile envers 

99 une Femme 9 j'ai yflez de charité pour 

99 croire que du moins quelques-uns d'en* 

^ 99 tre eux approuveroient une chofe que 

99 la 

• Ceft le XLIX. du Tome H. p. 3»2* 
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3, lateiile honte les empêche d'avouer, 
^, D'ailleurs fi vous expofiez l'état du 
,9 Mariage dans fon plus beau & vérka* 
„ ble jour, je ne doute pas que fes plus- 
„ grands Ennenrfs ne revinflèm du faux- 
^9 préjugé qu'ils en ont conçu & qu'ils ne 
5S vous en euflent de l'obligation. Le 
„ Mariage deiriendroit alors un état plu» 
5, doux & plus àîfé qu'il n'eft d'ordinaife ;• 
9» le Mari ne feroit aucune part biea 
5, que dans fa Maifen , & la Femme ne 
5, ferôît jamais fi contente qu'avec fon 
5^ Epoux : l'Amant devenu Mari n'auroît 
„ qu^une plus forte envié de plaîre, & 
,, la MaîtrelTe devenue Femme ne cher- 
,, cheroit qu'à fe rendre plus aimiable. 
j. Ajoutez à ceci que les Hommes de- 
3, viendroîent plusfajges, félon toutes les 
5, apparences, fi ceux qui les ont mis au 
„ monde s'aimoient pTus tendrement'lés 
„ uns les autres, &.qa'îlS feroiçntengé- 
5, néral plus heureux , fi au lieu de s'a- 
,9 bandonner. à une humourfÂcheufë^'ils 
„ fuivoien^le pencfeanj; le plus doux. Je 
5, fuis cfc^ 

Voici, une ,Lettrç qui jtç .qj^cirçra^pas 
mal avec là précédente,^ puisqu'elle nous 
fournit un' Exemple xle; ces^ Maris âucî- 
vils & brutaux que i'Auteiir y, a "idépèint. . 

Mr. k Speç.tateu.rV. . ; 

: ,, Aprèsavoir faitlWdmîration detou- t---.^ 
i, te lâ yillc' i& pu chdifir entre unefçfu- fur un ê- 
19 le de Gentilshommes de bon-fensqui pouxIocIl 
F 5 ,, foa^«^^^- 
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,y foupiroieht pour mcA , ramour, des ri- 
„ ck^ffts qi'a précipitée «ntre ks bras df ua 
5, Sot* Tq ccoyois à te v^té qu« mon 
^ génie fupérieur au fieu le rendrait plua 
,j tmitabk ; iiuii$ hétesl mQn Ëpoux^ 
,9 d'une humeur foupçon^^i^e & rufée, 
5, qui ^ft le partage ordinaire 4es petits 
„ Brprits, n^iVjoitpasptutôtquejecher- 
s» che à le (ft^ee^ctir par- des ajrs enjoués 
,9 & â'innoctMe$. careilès ^ qu'il s^ima- 
), gine d'ab0P4 que j'eo veux i Tempi* 
5, re qu'il s'attmbue fin «loi* Que tou- 
)) tes celles qui n'ont pas ej^^pre choi- 
si fl» & qui fe flattent de pouvoir gou- 
„ verner un. Sot;, fe fouviennent de Tin- 
foftuflée 
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Viftt carentem magna pars veri latet; 

^ Sei^. Oedîp; vf. 2<;5< 

JB eji impùlflble qu'une ^rapde parfis ^la 
* i)iTiii né frit éaehh tifn Aveùgki 

Dï ce O^ ^'* fondé i| cioîfe quime partie 
i)ui fera le *V/ du plaifir, tlont fcs'-Bfprte bîeiN 
Bon- heureux jouiront dans unç nuire yie .,cpn- 
SJ^,^* fiftera à contenipler l'éténcnie de la Sa- ^ 
M A> geffe ^ OiivfDe daaU le Gouvenïeiiusait du 
Huia des j^onde, & à réfléchir JUr les adndrable^ 



rtfl%>rià de fil Providence j depuis la Créa. Hommes 
tlon jufqoesâ la fin des-fiécles. 11 faut auTe'v'ic. 
ayboer :iia'eu é&:ard à la Curiorité qui ré» de la (bu * 
gn» dans- èoô Ame» ^ &.àrAtiiriirâlîén,-}>J^J«jJ« 
qttt efl: feie. de nos P^iofis les .p\\x^ dôu- ^trQ%' 
ct%^ iLû*y à point rt'Ëxertice'qiïl s'ae* dansceue. 
ctffiJe lUenx que cclai-là avec la Naiure "^î^^^" 
4le rUoBime. Qwelie ciiatne infinie d-ôb- qu'ils ont 
|6ts ees deux Principes n'auroient-ik j^asf «^^J^^ 
i- pâkôùrir riam une Scène fi vâfté & ""^^^^^ 
fi variée, qui alors fera offerte à notre 
vue, au ïntiiett dWpriis fnpérieuis, qui 
16 joindront pemêtrb avec nous pouÉ 
admirfeî ces liierveilles ! . 

D'un autre côté , il n'eft pas înipoffiWe 
que la punition de ceux qui feront pri** 
vés de re Bonheur, ne confiflfe en pur- 
rîe à voir leurs Appétits extiômeïnent ra-» 
fines fans quMl y ait rien capable de tes 
fatisfaire. Peut-être qu'une vaine recher- 
che de la ConnoiflTance augmentera ïtvs 
fiaifére, & qu'ils fe verront pfongés dans 
ttu abîddie confus d'erreurs, de ténèbres 5 
de diftraâions & d'incertitudes à l'égard 
de toutes clïofes, fi vous en exceptes^ 
leur ffialheuEeux état. C'ell aiiifi que 
MiLTON arepréfenté les m-auvais/Ui* 
ges occupés à raifpnnér entre eux, danâf 
une efpécè de relâche qu'il leur attribue , 
& àfe former de nouvelles inquiétudes 
au milieu de leurs amufemens ; ti nepou^ 
Toi£ guéres bien décrire ces amufetnens ^ 
fens y ibittdre un trait d'horreur & de 
mélajûicolle. Voici de quelle maméxe 
ils%prime: 
' F 6 D"M- 
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D'autres affis dans un mont occupés des pcfi^ 
fies fuhlimes ^ s^entretenoient des Décrets 
éternels de Dieu & de fa Préfciencez Ils ta-^ 
choient d^accorder la Liberté de H Homme (h 
vec/on Deftin ; toujours chagrins Us s'enle^ 
foientdans leurs propres difficultésff leur in-f 
certitude augmentoit avec leurs recherches* 
^ L'état où nous fommes ici-bas, qui 
tient, pour ainfi dire, un milieu entre le 
Ciel & la Terre, eft caufe que la Vérité 
& la FaufTeté fe trouvent mêlées dans 
nos Efprits, dont les facultés font d'ail* 
kurs (i bornées & les vues fi pleines d'im* 
perfeAions, qu'il eft iropoilible que no*, 
tre Curiofité ne foit bien des fois rebu- 
té^* L'affaire des Hommes , daiis cette 
Vie, eft plutôt d'agir que de çonnoîire, 
& c'eft pour cela même quM ne leur ell 
départi qu'uQ certain degré de Connois- 
fànce proportionné au belbin qu'ils ea 
ont. 

De-là vient que les Philofopbes & 
tous ceux qui raifonnent , ont trouvé , 
depuis longtems, défi grandes difficuK 
tés à rendre coqipte de la diftribution 
inégale du^bien & du mal dans ce Moiht 
de. C'çft auffi de- là que viennent toutes 
ces plaintes au fujet des malheurs qui 
arrivent aux fages &aux vertueux; & de 
Fétonnante proTpérjité qui accompagne 
fouvent les criminels & les infenfés; de« 
forte que la Raifon eft quelquefois em« 
barraHee , & qu'elle ne fait que décider 
fur une difpenfiuion fi a^yftérieufe. 
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: Platon rejettte avec mépris queln 
ques Fables des Poètes, qui. fembloient 
acçufer les Dieux d'être les Auteurs de 
rinjudice ; & il pofe comme un Principe 
fondamental: 9, Que tout ce quianive 
5, à uii Homme de bien, foit la Pauvreté , 
„ la Maladie, ou tome autre chofe qu'on 
9, met au rang des Maux, ne peut que con-* 
„ tribuer à fon Bonheur, foit dansi cette 
„ vie , ou après fa mpîC\ Il eft aifé de 
voir que cette Maxime e(1: foutenuë pat 
une plus grande autorité que celle du 
Philofophe Payen* Seneque à écrit 
uii Difcours exprès làdeflus, où il tâchç 
de faire voir, fui van t la^Doéirine des 
Stoïciens, que TAd verfité n'eu pas 
vn Mal en elle-même ; & il rappwte une 
belle Sentepce du Philofophe Demb« 
1* R 1 u s , qui difoit : Qu^aucune Créature 
ne pouvoit être plus malbeuréuje ,qu*un 
liomme qui h*auroit jamais éprouvé Vofr» 
fiiàim» Il veut que iaProfpérité reffem-i 
bie à l'indulgence d'une tendre Mère, 
qui eft fouvent la ruïne de feschets Fils;* 
au-lieu qu'il compare l-Adverfité à Ta- 
mour d'un fage Père , qui les ^exerce par 
le travail, la fatigue & les cbâdmens, 
afin qu'ils acquièrent de nouvelles for* 
ces, & une valeur à toute épreuve. U 
^'éléve enfuite à ce noble fentiment fi 
célèbre parmi les Anciens & il prononce: 
Qu'il n'y a point de fpeftacle fur la 
Terre qui foit plus digne des regards i 
d*uu Créateur attentif à fes Ouvrages , 
F 7 .que 
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^ nue celui d'un Honmie fupérieor âûx 
5, kmffranoes qu'il endure"; à ^ifDi a 
„ ajoute. Que cedoitêtte «n plaffir à 
„ Ju^iTRR luitmême de regarder^ dui 
,, haut de fbn Trtae, &,de vbîr Ca* 
99 TON^ ferme & rôél^smlable ^ an ini- 
59 lieu del. ruines do fa Patrie. '' . . 
V Cem penfé«: im fera qi» plm |trfle , 
fi r©B cbnfidëre qee la Vie Hiunaoïe eft 
nh état dMpre^ve, & qtîe l'Adverihé y 
. «ft lé Pofte d*honîfenf , qui n*e(l fauvenT 
deftiiié qu'aux Ëfprits fublinies & de la 
mâQeure trempe. 

Mais 4e voudroig; fur -tout qu'on re* 
marquât iicrt que naos ne femmes paâ 
ki'daiisruûefituation commpdcî pourju^ 
gcrdes^uës de la Providence'^ puisquif 
BOUS Dé coHtîOiflbns que très peu de cho* 
fts,> d'uœ^ manière même affe^ imparfaJ^ 
uia^y pçmtme fervir de la belle ef^ 
pTjBffiM métaphorique de rEcrlture Saïn- 
lei^ ^^msqm'^musne 'Oeyonsmn aujéur^ 
^huffuepar le maymcPun miroir àLtih/eu- 
^mmU On ne doit pas oublier que la 
Providence a égard, dans fon Econo* 
nriè, à rom le temsmis cnfemble avec 
tout ce qui arrive ; defone qu'on nt 
peut découvifr les admirables Fiaifons 
quil ya entre les événemens fort éioi- 
gués tes uns dès autresi & que la perte 
de plufieurs anneaux <ie cette Chaîne 
fait que nos raifontiemens n'ont poini de 
.fmte ni de folidité.- Ainfi ces Parties ^^ 

fjiCor. XUI. 12. .^* 



d^B9 le Mûndfe noral^qtti n'ont pas une 
Iteauté abfolue, bu peuvent avoir une 
relative 9 eu égard à quelques autres Par- 
ties ^oi nous font cachées, mais gui n^ 
f^uroîent échapper aux yeux de celui qui 
5^ tout d?im coup le paffê , le préfeat 
£| l'avenir; c'ellr- à-dire que ks Ëvéu^? 
mens^ qui fembtent aujourdliui ternie 
fyi Bonté 9 peuvent fervir 9 à la cm&v>>^ 
lOation (ks Qéctes, & relever l^dat de 
cet^e même Bonté & de fon infinie Sar 
geffe» Cela fuffit pour tenir notre or? 
giU.êil en échec, puisque nos inefures de 
régularité he doivent p^ être appliqué^ 
ài des cfaofes dbnt nous ignorons le com<* 
mencement & la 6h , ^e qui' ks précède 
QU quilles fuît. 

. Je détaiSeiQil me^ Lecteurs de cette 
i^éfi rfpftraîiei jw.te rëirft J*onc TmcS* 
¥00 5^J«w, i Wgtfd» dé Mois», qiii 
femble: iiùé eij^e â« Parabole, & qtil 
peut éclaircir ce que je vien)$ de dire^. 
5, Ce grand Prophète, appelle par uue 
„ voix du Ciel , au fommet d'une Mon* 
„ tagne, y eut une conférence avec TE- 
„ tre fuprôme, qui lui permit de lui faire 
„ diver^squeftions fur fa coffduîte de 
^, rOni^rs. Au milieu, de ce divin Dia- 
„ logue, M 01 s s eut ordre de regarder 
„ en bas fur la Plaine. Il y a voit au 
9, pié de la Montagpe une Source d'eau 
9, vive« Un Soldat à cheval defcendit 
„ pour en boire. Celui'^ci ne fe fut pas 
„ plutôt retiré , qu'un jeune Garçon pa« 
99 rut au même endroit i où il trouva une 

,t Bour- 
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„ Bourfe pleine d'or que le Soldat avoît 
„ laiffé tomber, la prit& s'en alla. Va 
„ Vieillard , yccablé de fatigue & du 
„ poids des années, y vînt enfuite, & 
„ après avoir étanché la foif qui fe brû- 
„ loit, s'affit à p4té de la fontaine, pour 
„ fe repofer. Le Soldat, qui âvoitper- 
„ du fa Boucfe, y retourne pour la dier- 
„ cl^r, & la demande à ce Vieillard, 
,, qui pcotefte. qu'il pe l'a point vue, & 
„ appelle Dieu à témoin ;defon inno- 
„ cence. Le Soldat ne veut pas l'on 
„ cronre fur fa parole, & le tue. Là- 
„.demis Moïs^v frappé d'épouvante 
„ &^ d'horreur, tombe fur fon*vifaffe. 
„ Auffitôt lu voix ,de Dieu fe fit enten* 
„ dre &lùi parla en ces termes :;iVe. /air 
pas furpris , , Mqwe ;, de cH énémmnt , 
f? nedemmdfipUpmrqmiUJugeietmî 
l'Univers l'amulupermittre; mms fâche 
que ce f^ieUlard aveit ajf affiné le Père du 
jeune Garçm.: 
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Ne quicquam populo bîbulas dônaverîs aures , 
Refpue quod non ^s* «-»-» — — > 

Pers. Sar. IV. 50. 

y^BUs avez tort à" écouter^ avec tant de corn- 
plaifance ^les louanges que le peuple vous 
donne : Ne prenez pas ce qui n'efi point 
à vous. 

ENtre tontes les maladies de PEfprit ^^ flat- 
il nV en a point de plus épldémique terib 
ni de plus dangereufe que Tamour de h ^^^ *^*^ 
Flatterie. Quand les bumeùrs du corps S^iî'jSs-* 
font dîfpofées à recevoir une inflifcnce tice qu'on 
maligne, il eft certain que le Mal qui J^^^^^j^JJ' 
en réruke y caufe déplus grands ravages, encourage 
On peut dire aufli que, dans cette mala« à u Vertu, 
die de TËTprity lorsqu'il a beaucoup de 
penchant à fucer le potfon , toute TÈco* 
nomie raifonnable en eft bouleverfée , & 
que la Flatterie, de^même qu'un doux 
Concert de Mufiqué, 

Noos désarme le cœur, & ramollit fi bien, 
QiiM n eft plus en étac de réfiller à rien. 

Nous commençons les premiers à nous 
flatter, & alors la Flatterie des autres ne 
fauroit manquer de fuccès. Elle excite no- 
tre Amour- propre au dedans, qui efttou- 

jours 
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jours prêt à fe révolter contre la Raifon" 
la plu« éckûr^^ & à jokidre rËnnemi 
du dehors. De-là vient que les grâces 
que nous répandons fouvent i. pif ines 
mains fur le Flatteur « im>us font repré* 
fetitécs , par TAmour- propre, comme 
bien duë$ à cet Homme , qui nous récon» 
cilié fi agréablement avec nous-mêmes. 
Lorsque nous fommes vaincus par des 
ipAnuationsfidpuce9& descomplaifances 
fi engageantes »;ious récompcnfons volon* 
tiers les artifices qu^on met en ufagf ppur 
aveugler notre Raifon , & qui s'accordent 
^yçc nos foîbleffcs. 

Mais il tous les Hommes étoifint bien 
perfuadés de la baflelFe & de Findignité 
du Principe qui fait nstirre cette Paffîon » 
il n'y a nul doute que la Perfonne qui • 
tâcheroit de la nourrir dans nos cœurs ^ 
ne devine mépriiaDic a îiôayeux. L'en» 
vie de poflëder certaines qualités que 
nous n'avons pas , ou de paroltre plus 
que nous ne fommes , e(t la caufe de 
notre entier dévouvement à celui qui 
nous revêt des caraâéres qui appartien« 
nent à d'autres, & qui nous conviennent 
peut être auffi mal que feroient leurs ha- 
bits. AU'lieu de fonir de notre naturel 
pour en choifir un étranger, il vaudroir 
mille fois mieux nous exercer à polir le 
nôtre , & à devenir plutôt un bon Origi- 
nal qu^une méchante Copie. Du moins 
on ne voit aucun El^rit fl groffier&firui' 
de, qu'on ne puifle amener, en fuivant 
la tournure qui lui eft propre, à quelque 

ulage 



ur^ge agréable 4ai)9 la Cemverfatîidn , ou 
dans }6S aflfajtfes de ^ Vk Civile, Une, 
Perfonne 4'ufle humeur fori;. briisque , & 
peu attachée aux céréiaomes ordinair/es» 
de 1^ Bienféance, plaira» de- même que^^i 
M A N L Y dan3 la Comédie , par h feule, 
grâce qm la Nature donne à toutes les' 
aâioo^ oui viennent de fa part. Ceux qui 
ont du feu & de la vîyacité ne manque?* 
tont pas d'avoir leurs admirateurs , & 
même les gens, fombres &. mélancolie 
ques peuvent divertir quelquefois. • 

Lorsque la vanité d'un Homme n^eft- 
pas aifez vive pour le perdre » le Flatteur 
ne manque pas de la réveiller, . & de lui 
fournir affez de mérite pour le rendre ua 
Sot.' Mais (i la Flatterie eftia démarche 
la pUis indigne que Ton puilfe faire , ks 
éloges donnés à ceux qui les Airitent 
font un aéke de juftice; & Ton peut dire . 
que c'eftune chofe toujours louable de fa- 
voir louer à propos. C'eft ainfi qu'un ha--, 
bile Poëte donne l'immortalité à fon Hé* 
ros par la belle defcription qu'il fait dé 
fes rares. Vertus, & qu'il la recoin luî- 
môme à (on tour par la beauté de fes Ou« 
vrages; ils y trouvent tous deux ce qu'ils 
cherchant ; l'un obtient la récompenfe 
due à fon mérite, & l'autre prouve qu'il 

le 

• C'eft un des prtncip^ox Peribnnagçs de la Co- 
médie de Mr. WiCHERirBY intÛMi^e tfte JPiait» 
ÙcaU, ou r Homme firanc&fincére* En effet ce Man* . 
]y, qui avoit écé Capitaine d'un Vaiflèau de Guerre »> 
y %(i dtpeint ibus l'idée d'un honnête Homme , quoi* 
que ficr& d*une humeur chatouilteufe. Le mot Ait- 
gluis /i/«//{^ -iîgnifiâ métst auragfffx^ 
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le connoit. Mais celui qui furpafle tous 
les autres dans l^Art de bien louer, imt- 
te les plus excellens Peintres , qui mar-- 
quent tous les traits & le teint duvifage, 
en adouciffent les couleurs & joignent 
Tagrément à la reflemblance. 

Il n'y a point de plaiGr, félon moi, 
qui approche, de celui qu'on goûte à re- 
cevoir des éloges, qu*on ne fauroît ja- 
mais foupçonner d'aucune flatterie. *'Jel 
fut celui de Germanicus , lorsqu'à 
la veille d'un Combat, bien aife de fa- 
voir quelle idée fes Légions avpient de 
fa Perfonne, il fe mêla, fous un habit 
déguifé , avec les Soldats, & qu'il les en- 
tendit louer, de la manière du monde la 
plus franche , fon air noble & majes- 
tueux, fon affabilité, fa valeur, fa con- 
duite, & fes glorieux exploits* Quelle 
joie ne devoit-il pas reflintir à l'ouïe de 
ce difcours? & quel aiguillon n'étoit-ce , 
pas pour rengager à acquérir de plus en 
plus des qualités dont Téloge lui procu- 
roit un fi doux plaifir ? 

Il arrive quelquefois que des Ennemis 
& des Envieux donnent, aux Perfonnes 
qu'ils haïfTent, les marques les i>lus fincéres 
de leur eflime , lors même qu'ils fe propo- 
fent un tout autre but. Leui témoigna-, 
ge caufe un plaifir d'autant plus grand , 
qu'il eft extorqué par le mérite, & fens 
aûQun mélange de faveur ou de flatterie. 
Malvoi^io ne loue jamais qu'il n'y 

foit 

* Voytz Tâci$, Aon< II. Csp* 13* 
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foît forcé; il a de refprît, du favoir & 
du difceroement » mais tout cela e(l 
aflaîfonné d'une bonne dofe d'envie , 
d'amour- propre, de médifance. Mal* 
VOL 10 pâlit, lorsqu'il voit la Compagnie 
de belle humeur, s'il n'eft lui-même le 
centre de toute la joie ; il devient jaloux 
& fe chagrine, s'il n'eft pas la feule per- 
fonne admirée; il (iroit que tous les élo- 
ges qu'on donne à un autre, attaquent 
fon mérite & font brèche à la fupério- 
xité qu'il affefte ; mais par cela même il 
adminiftre ua encens, qu'on ne peut ja- 
mais foupçonner de flatterie. Ses dégoûts 
& fes inquiétudes fout autant de preuves 
certaines qu'il n'a pas droit à la gloire 
qu'il s'attribue, & qu'il a la mortifica- 
tion de voir polFéder à un autre. 

La bonne renommée eft comparée avec 
juftlce à un précieux oignement, & lors- 
qu'on nous loueïvéc adrefle & bienféan-. 
ce , il faut avouer qu'il n'y a point de par- 
fum plus agréable au monde; mais s'il 
efl: admis dans un cerveau foible, on. 
peut dire que comme une odeur trop for-, 
te il ftupéfie les fens, & qu'il nuit à ces 
mêmes nerfs qu'il devoit réjouir. Plus 
une ame eft noble & généreufe , plus elle 
eft fenfible aux éloges & aux injures; & 
elle acquiert de nouvelles forces par 
une jufte proportion d'honneur & d'ap-, 
plaudiflement , elle eft accablée par la^ 
négligence & le mépris. D'ailleurs il n'y a^ 
que les Perfonnes au deflus du Commua 
qui foient ainfi touchées par l'une od l'au- 
tre 



/I4»Lb Si^ectateùr. XXIÎL Disc. 

tft èe ces cxta-éttjîtéd; de-tnômc que y* 
dans un' Thermomètre, fl n*y aquel'Ef- 
prie de vin le plus rtffiné qui fe condenfe 
<m fe dikte par^ les Varktiûnii qui arri» 
vent à TAir. 

T. 

XXIIL DISCOURS. 

— Bella, borrîda Bellal I 

VujLG. iÊneid, VL 86. 

' Ce font des Guerres qui font liorreur. i 

DEsdif- "ÏE me fuis amufé quelquefois à'réfléchhr 
férenies J (^xv les différentes manières de difpu- 
Se Diswj. ^^9 qui ont prévalu dnns Monde. Les 
TER re- Hommes des premiers fîédeis y emplo- 
le"^Hionde! V^^^^^ ^^^ Lo^que naturelle , que nos 

* Genfe du* commun fuiv^t aujourd'hui , , 
& qui n'étoit pomt cultivée par les ré» i 
glcs- de l'Art. 
S OCR A TE întrbduifit une Méthode i 



d'argumenter, qu^on peut nommer in tef' 
fogative» M faifoit queftîon fur quellEiort' 
àr fop Adtetfaire, jufqu'à ce qu'il reût 
obligé» par fon ptoprè aveu, àreconriot» 
tre qu'il étoit dans l'erreur. Cette Voie 
pouflfe'un Ennemi jufqu'à fon dernier re- 
tranchement, faiiit toutes les avenues par 
où il pôurroit s'échapper, &' le forcé à 
ft rçndré à difcrétion. 
• Aris'tote changea de Batterie, & 
inventa quantité de petites Annfes, qi»'on' 
appelle- Syllogifmes. Dans la Voie- SÎocf a* 

tigiu 
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If^fir on admet tout ce que rOppo&nc a* 
yanee^au-iieu que dans l^AriftotilUlerinê 
o» nie toufouft (Relique chofe de ce qu'il 
dit» SoGRAi^B eii viAoneux par Stcatàgê* 
me , Arist6te par la force : run^ prend la 
Slace par la (ape^rautre Tépée à la main. 

Les Univerfités de V Europe foudarent 
kiirs Difpute», un long efpâce d'années » 
par Idâyilâgifme ;.enrorteque nous voyons 
la Science de pIuQeura (iécles réduite à des 
Objeiflions ou à des Réponfes, & tout 
k bon Sens d^alors dép&cé,pour ainfi di« 
ire , en un nombre infini de OiftinAionsw 

Lorsque nos Univerfités s'apperçurent 
qu'il n'y avoît pas moyen de terminer les 
Difputes par -là 9 elles inventèrent une ef* 
péce d'Argument, qui nefe peut ranger 
ibus aucun Mode^ ni fous aucune Figu« 
Be d'A R I s T T E. On Tapelloit Argiim 
mentum BaJilicum^BaciKnum oaBacuii^ 
num , qu'on pourroit aflez bien exprimer 
est' François p9s le Droit Canon ou la Lpidu 
li'ico^ Lorsqu'ils ne pouvoient réfutes 
leur Antagpnifte- 9 ils l'aiTommoient à 
coups de hftton^ Ijsrdéchargeoient d'abord 
leurs SyllàgijQoaes 9 & fi ,cela n'opéroit 
poiut>ilsi en venoient à leurs tricots, juf* 
qu'àjce que les uns ou les autres eufitmt dé^ 
&it leurs Adverfairei^ Il y a un petit Défilé 
ai Oxford^ pour me lervlr des termes de 
l'Art militaiiÊ'.» où4es< difi^érenis Partis fe 
livroient bataille ^^ âtc'^à caufe de cela 
qu!il retient encore aujourd'hui le nom 
du Difili Losical. J'ai entendu un vieux 
PoAeur en Médecine fe vanter, que 

dans 



144 Le Spectateur. X^yj/LDiVc, 

dans fa jeûnefle il avoit marché plufîeurs 
fois à la tête d'une Troupe de Scotifies j 
* & bâtonné un Corps de ♦ Smg/éciens , 
fans avoir lâché prifé qu'il ne les eût pouf* 
fés tout le long de la haute Ruë^ mis en 
déroute , & contraints de fe retirer dans 
kurs Oaniifops. 

. Du tems d'ËR asme, cet Efprit po- 
lémique fut porté fort loin. Il nous ap* 
prendlui-même , qu'au renouvellement 
des. Lettres Grecques^ les fuppôts de la 
plupart des Univerfités de V Europe fe par- 
tagèrent en Grecs & en Troyens. Ceux-' 
ci avoient une haine fi morcelle pour le 
Langage des autres, que > s'ils trouvaient 
quelqu'un qui l'entendît, ils ne manquaient 
pas de le traiter en ennemi, E r a s m e 
eut le malheur de tomber entre les mains 
d'un de leurs Partis, qui*lui donna tant 
de coitps & de foufflets , qu'il ne l'oublia 
de fa vie.' 

11 y a une autre manière d*argumenter, 
quin'eft pas éloignée de la précédente ,& 
que les Etats & les Princes favorifen t , lors- 
qu'ils mettent en campagne cent mille Te- 
nans de chaque côté ,& (^u% fe convain- 
quent ainfi les uns les autres à la pointe 
de l'épée. Un grand Monarque, fenfible 
à la fupériorité qu'il- avoït dans cette 
efpéce de Raifonnement^ a fait mouler 
cette Infcription fur fes gros Canons, Ra* 
«Ott/fma/l^gaw,qu'onpeut traduire, C'e/i 

tri 

• Smi G LEC lus. létoit un Tavant Jéfuîte Pofo- 
noîs , i>hiloi(<J>he , Théologien , & grand Comr6ver« 
Uilc, qui vivoit vexs la fin du XVI. Siècle. 
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fci la Logique des. Rm. Mais grâces à 
Dieu, on Ta déjà mis à la raifoo par la 
voie de fes propres armes. Lorsqu'on a 
quelque chofe à démêler avec un Phllo^ 
Tophe de fa trempe, on doit fe fouvenir 
du mot de ce \rjn Vieillard qui s*étoit 
engagé dans la difpute avec un Empe« 
reur Romain* Sur ce qu'un de fes Amis 
lui reprochoit d'avoir abandonné la par- 
tie lorsqu'il avoit vifibiement le deflus^ 
il lui répondit en ces termes: ^e n^aurai 
jamais bonté d'être réfuté par un Homme 
qui a cinquante Légions à fes ordres^ 

Je me contente de nopimer une autre 
forte d'Argumentation , fondée fur la 
pluralité des voix , aufli bien que celle 
qui cil de la même îotzt ^oà Us paris fer* 
vent de preuves^ pour m'exprimer avec ^ 

HUDIBRAS. 

Mais le plus fflr moyen de réuffir dans 
la Uifpute & le plus remarquable de tous 
efl: celui où l'on argumente par la Tbr- 
ture* C'efl: une efpéce de raifpnnement 
qui a été mis en ufage avec les pauvres 
Réfugiés, & quiétoic fi à la mode dans 
notre Pais fous la Reine Marie, qu'un 
Auteur cité par Mr. Baylb dit, que 
lé prix dû bois avoit augmenté en An^ 
Rleterre , à caufe' des Exécutions qui fe fai« 
luient tous les jours à f Smithfield. Ces 
Logiciens convainquent leurs antagoniftes 

par 

t Voyez la Note » qui e(l an bai de Iap« 4t4« da 
ïl. Tome. 

t C'efl une made Flâte de Lon^ret.] 
Tome IIL G 
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par çp * Sofite^ ^'^^ appelle commu- 
ç^é'iÇ|èxit un Monceau de Fagots, La Tor- 
dre pft auÇî ' ijjoé efp^ce de Syllogifaie , 
oii:*9ç s^ mis en'oçuvre âvjçc beaucoup de 
l^ccjès^ oc qui a produit un nombre inS- 

g de npiiy^ux Co^iver^is^ ' Autrefois les 
plumes' éioîënt délivrés de leurs dou- 
Uf^ oc ramepés à la Vérité^ par la feule 
mr|ce de la Raifon, la candeur & le 
00^ lens de ceux qui avoient le droit de 
leur côté ; mais cette maniéré de perfua* 
qiér à^flbit trop lentement. On trouva 
que la Douleur étoit bien plus propre à 
éclairer VErpric que rArgomejHation : de- 
fortç que le moiûdie icrupuk fut taxé 
(l'opiniâtreté invincible, fans le fecours 
de plulieurs Machines inventées dans 
celte vue. £n un mot , le Fouet, la 
Torture, le Gibet ^ les Galères, les Ca« 
chocs, le Fer & le Feu, employés dans 
la Difpute , doivent palFer pour des ra- 
fiuemens du Catholki/m fur Taiicienne 
Logique des Payons* 

Il y a une auire nouvelJe Méthode de 
raifoniier, qui réuilît prefque toujours, 
quoique d'une nature bien différente de 
celle dont je viens de parler, & qui con- 
fifte i perluader un Humme à beaux 
deniep çompians. Cette voie a produit 
fpuyent un heureux effet , lorfque toutes 
les autres ayolent manqué^ Celui qui ti- 

m 

f Ce mot Grec Gffiûfie Jmait accumukttion^ & 
e&ï' ùa Sirllôj^nnPoù il y ft' divetfiîi'jhfopofitiQQs 
eotaflëcs les unea fur les tuccei* , 
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re fes Ar^uraens du fond de fes Coffres, 
convaincra plutôt fon Adverfaire , que 
celui qui les puife dans, la Rairon & la 
Philofophîe. L'Or a une étrange vertu 
pour illuminer rËfprit; il diflipe tous les 
doutes & les fcriq>ules dans un clin d'œil ; 
il s'accommode à la capacité des plus pe^ 
tits Génies; il ferme la bouche des plus 
zélés Brailieurs, & il foumec l'Opiniâtre 
le plus inflexible. Philippe de Maci^ 
^feteepoiTédoit ce beau talent au Tuprême 
degré. U rendit inutile par- là toute la fa« 
gefle des AtbinUns^ confondit leurs PoB* 
tiques » réduifit leurs Orateurs au filencé^ 
& argumenta fi bjen avec eux; de c«tte 
manière, qu'enfin il les dépouiHade leur 
libené. 

Après avoir, touché ici les difi^rentes 
Méthodes, reçues dans le monde, àl'é» 
gard de la Difputé, je donnerai bientôt 
au Public un compte exadl de TArt de^ 
chicansr, qui ferVica de Réponfe à tous, 
les Ecrits qui ont paru jusques ici contre, 
le Spectateur. 
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Creditur, ex medio quia res arceflk,habere 
Sudoris minimam: fed babet Comœdia canto 
Piuf oneris, quancoveniie minus: ■■ 

H OR. L. ir. Epj I. 169. 

OnsHmagine qu'il en cùûte peu pour faire 
une Omidie , parce qu'elle tirefesfujets 
4e la Fie commune B ordinaire: maie . 
Ventrepri/e eft d'autant plus bazar deufe » 
qui les fautes qu^on y fait paroijfent 
nwins excufàblet* 

Mn le Spectateur, 

Lettre 9^ \T^ ^ Leçons fur les bonnes mœurs 
tfuM Da- ,, V & la polkefle n'ont pas en géné- 

nncwm- f 5 "* ^^^^ ^^^^^^ ^^^ j^ fouhaitcrois bien. 

té d*ua ji '^ Un de VOS Discours précédehs 

Ho™"®. „ fur rîncivilîté de certains Brutaux » 

êiîf f^" „ dont les Peribnnes qui voyaient avec 

trouva ,, eux ne fauroient éviter la compagnie, 

côchè'ptt. »> auroitdû ferviriïe reproche étemel & 

kac, ,9 d'obftacle à toutes les démarches de 

9, là même nature. M^is feusen dernier 

,, Iku le fort du Quakre dont vous y 

> 9, parlez , puisque je me^trouvai dans un 

5, Coche public aVec un de ces Incivils, 

j, qui nous tint, à deux ou trois Femmes 

quâ 

• Çeft Je X3?X. du il .Tome : p. 174. • 
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^j que nous étiojis ^ le langage le plus 
,, mal-honnéte & le plus Indécent qu'on 
5) ait jamais entendu fur la Tamife. Les 
,, remarques qu'û fit fur la honte & la 
5, confufion qu'if nous caufoit » étoient 
j, d'une fi grande inipertiuence , que je 
^, ne faurois y rdHéchir fans être pénétrée 
5, d'une vive douleur. Ainfi , malgré tôù- 
j^ tes vos déclamations contre les Duels, 
^, je me flatte que vous nous rendrez jus- 
,,.t]ce, & que vous aurez la bonté de 
,, publier que fi ce Brutal a le courage 
59 de fe rendre au Lieu où il nous vit 
99 mettre pied à terre pour nous délivrer 
), de fes infultes , il n'y en a pas une de 
9, nous qui n'ait fon Amant prêt à ven- 
,, ger ce cruel affront. Il me femble 
^y qu'il ne feroit pas indigne de vos foins 
,, dVxaminer les fréquens malheurs de 
y, cette efpéce , auxquels les Perfonues de 
„ notre Sexe ,. qui ont de la modeflie & de 
99 la pudeur, fe uouvent expofées par la 
„ conduite licencieufe de ceuxduvôue^ 
„ qui ont aulfi peu de goût pour la bon- 
,,' ne Education que pour la Venu. Si 
„ nous pouvions éviter d'entendre ce 
„ que nous n'approuvons pas , comme il 
„ nous cft l'acile de ne pas voir ce qui 
„ nous déplaît , il y auroit quelque moyen 
„ de fe conlbler ; mais puifque dans une 
,^ Loge à la Comédie , dans une Aftem- 
,9 blée de Dames, ou même dans un 
„ Banc^ à TEglife, il eft au pouvoir d'un 
5, Sot & d'un Brutal de dire à une Fem- 
„ me ce qu'elle ne fàuf oit éviter d'ien- 
G 3 „ tett- 
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^^ tendre 9 n'eft-elle pas bien miihëntcti- 
„ fc de fe trouver à la dîfcrétion de ces 
„ impertîitens, & n*eft-îl pasjuftetfe it- 
,9 doubler vols âflauà^ c'ontre tm irarei) 
„ p^cédét Si Itis Libertins n'a^ient 
^, pas ret;ôWcé i tout principe d*Hoii* 
,, néuir, As fauroient que ià t^odeflie 
j, chaqûie kh^pàfe aux plus chièls tour» 
^, mens 'qù'uDb Créature Huttiaîne p|uiflè 
„ hitoàîs enduret. Si ces Brutaux ëràient 
33 tapà'btés dfé iréfiécbir nh peu, quoi* 
5, quWenfible^ i la HoniJe , la leote 
3, Cbmpàffiôh leut donneroit die l%loi- 
„ giteineut polir ubé eonduitte li barbare 
,3 tn çtëfence de Perfouàfes ëhaftts & 
j, pudiques. lEh ixù itaoc, fi vo^ àVîes. 
39 & bonté ^ publier uù IJiscé^ûRis ià^ 
„ deffife, pour être àflStbé fuir touà les; 
„ Coches de la ii'rafide l^retàgneScfciûr 
„ de Régte aux Voyageurs > vous obk- 
9, gériez imfifiiment tout le Sexe, auquel 
„ vous àve2 témoigné ta!nt â^ftiine, & 
f) et) particulier les deux Compagnies de 
y, ttiesfèûftntïices, avec ceHe^ui elt, &c^ 

RBBiBCCA * RlDlNattÔOD. 

- ^ Ctiiioc^/o£rQg8ifie une erpécedtC^» donn 
les lèmtnes Te rervent ea Voyage. 

Mn le Spectateur. 



„ Je me bazarde à vous parler d^ufiie 
trille avanturé, qui ell arnvée en der^ 



Lbttm 
fur une 

Avamure ♦•• , ,. , . -^^ ^ 
arrivée à ,9 mer lieu à des Perionnes au bas éta* 
teFenine ^, ge, mais qui même fi biend'ôipecom* 

„ muïàr 
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„ mirtiîquée au Public , quç vôai^ éxcufe" d'un Tîtb- 
^ rez , s;*il«'6rts piiafc , la dHiérë àoni }e nn<t. 
„ VaîflT IViriiriàfer. Ùh ^àuVi*è Tifferanrfi 
>, Meïfé^x & yv/o^nè^ de ♦ 5ï)ï«*- 
,-, Fiélâsj à ifrjè hbnnêté Fenime làbO'- 
^i ptp^. qàîj p'at foiïbon m^riaée'&fott 
„ mduttfié; ivbît atrialK dé quoi métite 
^, urt BïÛêf à ^ Loiene qiîfetifeaiflfùe*. 
,, lement. ËHé* èàtïh ce Billet au fond 
^y d?tn Cdfôe 9 & enf dômài te NiMero 
5, à uiit de ifes Amies affidéei', qùf lui 
,, pro&it^ de garder le fecret^ & dé Im 
^ apprendre fa bonne ou fa nrauvaife foiv 
yy iune. Un jour que cette pauvre Fem^i f> 
,5 îhe étort allée dehors, fon Mari, qui 
5, crut qt/èlle pouvoît avoir un petit ma* 
ij got quelque part,fe mit à fouiller tous 
>, le» coins & recoins de leur Chambre, 
v> JufMtt'à ^ qu'il trouva ce méraeBîller; 
,, il ne manqua pas de lè veïidre au plus 
yj vite ^ & d'en dîffiper le provenu, ians 
„ que fâ Femme fe doutât de fat moindre 
jj ch!ofe; Vn OU deux jours aprèé, fon 
„ Amie le»* ^t étaJldncér Qu'elle avok 
,, attrapé un Lot de cin4 ce'As Livres 
„ fte^lint*. Pénétrée dé |i!>îe , elle comt 
9, à fen Mari, qm tràvailtbit! au bout de 
„ lii Maifon, & 1^ pi'ie ék venir boire 
,, avec une de leurs Aibies, qïii'étoit ei»- - 
„ Iftfs* É reçut cette tiïvitsltîôfroblige^aa^ 
„ ie ifâ^ mauv^ife g^ace que le fbae 
j, d'ordinaire ks méchins Marie", k a^ 
7 „ près 

* C^ft une gisnde PUce de Londres^ où 11 y a 
%»iannid U'Ouviiâi^ en l'oie (k en lainer 

G 4 
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,9 près lai avoir dit quelques duretés, U 
,9 ajouta qu'il ne vouloit pas defcendre. 
,9 Sa Femme revint i la charge avec 
5, beaucoup de tendrefle , & lui dit à la 
.,, fin. Mon Cœur^ il y a quelques Mois 
9> i^^j^ Tf^T^aJfai à votreinfu de quoi met* 
,, tre un Eilktà la Loterie^ & voilà Da- 
„ me^ Qivi cK^quieJiveni0expràspour 
^, me diréquHfefiJbrti ce matin accompagné 
,, d^unLot de ctnq cens Pièces. . Fous en 
3) avez m^n^i, répliqua l'Homme, «S'a- 
„ lope que vous ites\ vous n'avez pas cw 
,3 Billet^ carjè l'ai vendu moi-même. Lk^ 
y, dtflus cette pauvre Femme tomba. 
^, évan ouïe & dans de ù grandes convul* 
,1 fioiîs qu'elle, en a perc u rEfprit. ComS- 
^y me elle n'avoit pas en vue de frauder 
3, fon A^ari, .mais de partager avec Iuf 
3, fa bonne fortune, tout Je monde Isr 
„ plaint , & croit qu'il n*a que ce qu'il 
„ mérite. C*e(l-là, MonCeur, un Faiç 
„ avéré , & je ne doute pas que fi les 
9, Perfonnes intéreifées & les circonftan* 
y, ces avoient plus de relief, oîfne pût , 
„ dans luie Comédie bien tournée , le 
3, traiter de belle Défolaiion. Vous n'en 
„ voyez ici qu'une ébauche fort groflîé- 
9, re; mais i|n habile Peintre ^ eût- il de 
„ moindres matériaux, en feroit,à coup 
^, fur, une Pièce achevée , & capable 
^d'émouvoir tous ceuz qui ont quelque 
,1 Humanité, Je fuis, &^r» 

Mr. 

Ce mot Attghh Qi^nrOcvif, proirrpt ^^âUtiâttU 
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,, Je fuîs ce qu'on appelle d'ordînaîre lettre 
3, un Homme ardent, &, par le bon fuG- f"' deux 
„ ces que faîeu dans le Commerce, je ^^"li,]^^' 
5,' me vois en état de paroître avec quel- qui s'ap.' 
5, que dîftinôîon. Mais ce n'eft pas là f'^^V^"^ ^ 
„ de qiroijtei defleîn de vous entretenir; rSpLê, & 
3^ j'ai deux Nièces fous ma tutelle, & il eft qui n^ii. 
., à craindre qu'elles ne me faflent tour- fa^JeJ^^^^' 
„ ner refprit. Du moins elles fe piquent Ménage« 
„ de lavoir & dé littérature ; & , depuis 
„ trois ans & demi qu^elIes font avec moi , 
„ elles n'ont eu aucune envie d'acquérir 
5, une feule dés qualités qui font une bon- 
5, ne Ménagère. Lorfqu'elles devroîent 
„ s'informer de ce qui entre dans la cbio* 
„ pofition d'un* ^APo/Tiâ, vous les en* 
„ tendriez difputer fur la vertumagnétique 
„ de TAiman , ou peut-être fur la preflioa 
3, de l'Atmofphére. Elles ont un La»^ 
99 g^g^ qui i^u^ cft particulier 4 & Qe dab- 
3, gnent s'exprimer fur la mofndre bag»» 
yj telle, qu'en des termes dérivés dix La* 
„ tin. Je les fupporteroîs avec tout cela'^ 
3, fi elles vouloient bien me laiiTer dans - 
3, mon ignorance; mais fi je ne donne 
„ dans leurs Idées abftraites, comme et 
^, les s'énoncent, ou plutôt dans leurs 
^, diftràéHons, comme il faut les nommer , 
^ je ne dois pas attendre de fumer une Pi^ 
33 pë en repos. Lorsqu'en dernier lieu je 

• Voyez Tom. I. p 48a» 
Os 



5, me plaignois du mal que la goutte me- 
,9 cauu)it , ma Nièce C ato prit la liber- 
y^ té de me dire qœ miiilgré tout ce que- 
9, f en penfois , divers gnmds Phiiorbph^s y 
^ anciens & modernes , croyoient que le 
9, Plaifir & hDoukur étoîent imaginaires y 
99 &qu'iIn'3ravDitriendetel'*'mf^f^i»iKi- 
99 ^ttf a. Je les aientenduës rouienir9en plu*- 
9t fieurs rencontres 9 que le Feu n*eft paa^ 
99 chaud 9 & un jour que je priai Tune 
99 li'ellea 9 avec ^autorité d un vieux Pe- 
»9 Qard9 d'alkr chercher mon manteau 
^9 bku 9 pour me le mettre fur les genoux- 9. 
,9 elle me répondit9 3^^ vais le cberchtr^ 
99 Miifkfieur i mais /çuv^mz-mus que fe 
^9 n$ tombe poi 4''0€çorddfi Véfiihéte ^puis^ 
n ffi'on pmrait m$ 9uffi bUn l'é^ppeUer 
^ jiwn$9 &J^ l^ Coukur n'ejt autre choFe 
9f mfh 4ijSflrent(f tiffa&m des royonf auf 
^ SokiL Ma Nièce Ma a 10 n me dit une 
^ fois que la Neige n'étoit pas blanche 9 
»9 & 9U« Ç*^ft uw wew vulgaire de Tap- 
9f Pfllff m& f PW^ qM'elk renferme 
.>• qiiliPJîiédep»rticijlesrîitreufes9*qu*il: 
99 v9i|droiE mi^ux f^v cpnftqufint Tappel- 
99 If r nptrf. Kn m mot, ce? p^ti^cs Soc- 
99 tjs^ ont yol|i^ m perfiiiider que je ne 
,9 dois pas m'en gfr 1^ nifîf yeu^;, & qu'il 
99 D'y f rien de ù t|K>mpeiir qq^ç H^ S^ns; 
I9 ï#» gw« nm k voua ^ÇpwndQ ^ qçtte 
99 QCiçiaÛQP 9 eft d^^Biploy^r un 4^ vw Pis- 

99 içQ u» $ è^ r4g)çr i» IM^imm^ ^s pa^ 

^ i9ÇS9enfortedumoinsqu^elles*accorae 

n avec 
.* Ceft-à-aitty ^Bhii kl tMtre du ehf^eu 
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-, k^c fe repos de cttix qui ont le mal^ 
,, heur d?étte à portée de fes attaques. Je 
y, vous prite duffi de nous dire la dîfréren^ 
„ ce qpll y a mm m Geneltomuliî 
,y qui s-'aimiferdît à^ foire des (Sâifeauîs , / 
„ ou à feiulUfeter de te p«ce', &u«e Damfe 
„ qui Bt fes Owrragps (k Mi; Loo 
,^ K E , & qui enf»fld les Maehémadques*. 
,y Votts^ oblkerez beâtteoup par-là^elui 
yy quîeft, ^. 

Abraham ♦ Ta^RïPi'r. 

^Cem^J»ghis^fpûBtfirugnl^qvÀiàtmtiparm* 

*»^-*-. ■ ' ' ■ '■ ' ?*— 

XXV. DISC OUR & 

Foninm quidem ipfam y i^/^r^e Gli &auiqoai» 
jf^a^M boQe(ll vides: qux^Ji oculhcsmerèr' 
Mr^ »ïW-^//<?5tf«ji?m„uiaiiPtAïOy,e^ 
cstareP Safienflie. 

Cic. Oflfc, L. L c; ^. 

riw «bws, wiofi F«rMARC, fieîk^ft 
là forme & quels font, pur a^nfi^c^ 

' 1^5 traits * to /^efWi ^ »«> fi elleftap» 
poit nos yeux, on auroit ^ ^«wn» dit 
PLAxaN, des tranfports amoureux 
pour elle. ^ , 

fï ne- iB« fouvtetis paait cËavoîr Tutaucuir Dë \x 
Dîfçottw qMttpnte «Ptsffétnentdel» {l^^^^^^^e 
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«n «Hé-/ regarder conjme un devoir, ou le ftut 
de rfnjus- ^^V^^ de nous rendre heureux dans cet- 
tice que te Vie & dans l'autre. C'eft'pour cela même 
«L^ftit ^"^ i^ Tenvifagerai ici fous cette idée ^ 
Si ont tel ^ c« qu'elle eft aimable de fa àature y 
uns pour foit qu'on lui donne le nom de. P'ertu en 
les autres, général avec tous les Ecrivains de Mora- 
le, ou celui de Rêligim avec les Perfon* 
nés pieuiVs , -ou. celui d'Honneur avec lé» 
Gens jdu monde. 

L'Hypocrifie fait beaucoup d'honneur, 
ou plutôt rend juftice à. h Religion , & 
avoue tacitement qu'elle fert à orner la 
Nature Humaine. En effet l'Hypocritene 
chercheroit pas tantàfe couvrir des appap 
rences (de la Vertu , s'il ne fevoît que 
c'cft le plus fur moyen de gagner les bon* 
nés grâces & l'edime des Hommes. 

Nous apprenons d'HiERocLES «ju'on 
tlîfoît d'ordinaire entre les Payens , que 
le Sage ne ba^tpèrfonné; maisqtCiln^oim 
que les Vertueux. 

ÇiCBRON a une belle gradatio» de 
penfèes , pour faire-voir jufqti'à quel point 
ia Vertu eft aimable. * ^ Nous aimons , 
3, diuil^ un Homme vertueux, quoiqu'il 
„ habite au bout du Monde & que nous 
^, ne piufli^ns recevoir aucun avantage 
'f ^;de 

^ Je ne trouve point cet endroit mot pour nîo^ 
àïïM Cic E AONj, mais il femble que Tauteur fait 
id alhifion à ce qui eft dit étns If.Dialogue S>e^k^ 
titia^ Cap. 8 à la fin : iVW efi enim amabHius Fh^ 
iute\ wfui quoâ magii alVtcidt ad àVtgendum: quipp^ 
tant proprér yirtuiem^ & probitàtem jt9S sfiatt^ ft!^ 
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,, de fa Vertu* Que dis- je ? Nous Taî- 
9» mens, quoiqu'il (bit mort depuis biea 
',, des fiécles, & fon Hîftoire excite dan» 
,» nos efprit^ une, fecrette bienveillance 
,5 .pour lui : Ce n*eft pas tout , nous l'ai- 
,9 mons» quoiqu'il ait été Ennemi de no- 
^ tre Patrie , pourvu qu'à l'exemple de 
„ Pyrrhus^ (que Ciceron opjpo- 
,9 fe ici à Hannibal,} il aitfuivi, 
jf dans fes Guerres 9 les régies de lajusc 
„, tîce & de THumanité," 

LtSt9ïcùme^ qui faifoit une Ëxtravsh 
gancë de la Vertu » attribue toute iortc 
de bonnes qualité» à T Homme vertueux^ 
De- là vient que Caton pouffait les cho» 
fe$ fi loin^ que, fuivant le Caraélére que 
CiçERO^ nous ea donne 9 il préten* 
4^1 qia'il n'y avoit que le Sage qiâ fût 
ifiûM. Il eft vrai que ceci reffemble plu- 
tôt à une vifion de Philofophe, qu'à l'o* 
'pinion.d'un Homme fagè; mais cela n'em- 
pêche pas que/CATON ne l'ait foùtena 
fort férieufement«3Les StoSciens <:royoient 
qu'ils ne pouvaient jamais donner une 
nffez iujfte idée de la Vertu, s'ils n'y rcn- 
fermoient toutes ks perfeétions imagina- 
bles. Ç'eft pour cela qu'ils nefebornoient 
pas à fuppofer qu'elle étoit en elle-même 
d'une beauté admirable ; / mais ils vou* 
loient auffi qu'elle rendît aimable le corps 
de la Perfonae qui la poffédoit, & qu'elr 
le en bannît toute forte de laideur. 

On remarque d'ordinaire que les Petfoo* 

nés le plus^ déiégléesfouhaitent que leurs 

pxocb^s Pamis mènent une toute autre vie. 

G? U 
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n n*eft pat moins cMna que ht^ plus" 
grands Débauchés font ceiue qui adm»* 
rent le plus la vertu àki beau Sexe, quoi- 
qu'ils ne pen&ntqu'à le eoiretnpFe. 

Une Ame vatuesTe jrâite à un beau 
Corps tù ime beBe Ptfiovim mife dans 
tom foQ jouir, defarte qu'o» ne doit pas 
s'étonner fi: le beau Seioe a; qjaelqiietQis 
tant dft cbaimes.. 

On peac dke (|ue la Vertu en fgêftévBi^ 
eft aimable , mais qn^il y en^ a quelques^ 
unes ea pamculier qui lefent plus que 
ies auMs, coonne celles, par exemple,. 
,:^ nsms décodent à faùre du bien à tout 
je monde^ La Tempéram:^ âç la Sobrié^ 
té, la OévûSion & la Piété, fooc peut** 
être-a<i(9i iQuabte» en eHeMndmes qu-'au^* 
cm» autre Vertu:» mais celles qui nift^ 
étu un Homne populaire ,< & quilmgjn^ 
gnent les cœurs, font la Juftice , la Cha^ 
rifié, la Libéralité , en un mojb toutes 1er 
bonnes qualités qui noa» nendenc biem* 
failkus ks nu& eaurets les autres* • De- U^ 
rânt qu'un Brodigjue, qui h^ pouv tiouc 
anrant;âg6^ q]a*ua& ^uffe Généroficé, eft 
feuvesit (dus chérit & plus eftinié qu'une 
Pecfonne (fua meilleur Catai^ére,. raaîi* 
quL aianqAifi à cet égard.. 
' Les deux gr^ndst oinemèas de la; Vei^ 
tu> qui te font paroltpe d^s fon. ptea 
beâii joui;,, & qujilai renduio \»u^ii4^ 
aimablA^ fiant h Gaiecé & le bos^Nâb»» 
-Hk' C3e& dfiii^ <paHtée fe ti^Mént pres« 
que toiupinsupairla main , pciilq^'un Hooi* 
me ne ûuioit pls^e au& zuxs»^ ^'^' d-^ 
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h conrcience en repos. Elles font fort 
miles à un Efprit vertueux, pour bannir 
la mëlancoKe des penfèes férieufes oEl 
il eft engagé, & le calmer en forte que 
fa haine pour te Vice ne fè tourne pas 
en aigreur , ni en févérité, ni en œédi* 
fenee. 

Si la Vertir eft fi atmable, que peut*on 
croire de ceux qui la regardent d'un «il 
malin ^ & qui fouffirènt que leur averfion 

Kur UQ Parti efface tout le mérite de Ik 
cfonne qui s'y trouve engagée* Il fiiut 
qu'un Homme foit bien ftupide & bieii 
peu charitable, s'il croit qu'il n'y a de 
Vertu que dans fon Parti , & qu'il ne fe 
trouve pas d'aufli'honnétes Gens que lui- 
même , qui font d'un autj:e avis en matiè- 
re de Politique. On |>eut avoir des idées 
différentes Aif certains fi^jets; mais on 
ne doit pas noirck de belles & bonnes 
qualités , qui feront toujours efltmées , & 
qui n'ont rien de commuQ avec ce qui eft 
en difpute* Les peiTonnesde mérite, qui 
fè trouvent dans des intérêts oppofés , 
devroient fe regarder comme plus étroi- 
tement unies enfèmble , qu'avec les Vi- 
cieux, qui s'embarquent avec elles dans 
la même Caufe. Nous devrions avoir 
pour un Homme d'honneur, qui eft no* 
tre Ântagonifte , la même eftime , que 
CiCERON veut qu'on ait pour un illuis* 
tre ennemi qui éft mort ; c'èft- à - dire que 
nous devrions aimer la Vertu , q^uoiqu'elle 
fût dans un Ennemi, & détefter le Vice, 
4V)oi qu'il ft trouvât dans uu AmL 

J'ai 
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yzi en yuë ici la manière cruelle & \m 
digne, dont tous les Partis en uPenc en- 
vers ceux qui ne font pas de leur opinion^ 
Combien cfe perfonnes d'une probité re- 
connue & d*une vertu exemplaire n'y a-t* 
il pas, que Ton noircit & que l'on dif- 
fame? Combien de Gens d'honneur ne 
voit-on pas expofés aux reproches & à la 
médifance du Public? Que peut-on donc 
croire , fi ce n'eft que les Auteurs ou les 
Inftrumens de cette conduite infernale 
emploient la Religion pour avancer leur 
Caufe pour les intérêts de la Religion.^ 

C- 
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Ofiî«05T/; /AiÎTiip yAtf VKii ?£ (rlriKTi 6dhci'ff<Ta^ 
Jlérgu^ rA^ftTÇiihi roi véoç éçlv iwi^viiç^ 

Hx)M Hiad. XVI.'35. 

f Non Je vailtantPELK*z n'eji point D(h 
tre père , 6? la Diejp The t is ne vom 
a poin t porté dans f es flancs ; la Mer ora* 
geufe vous aenfanté ; un Rocher vous a 
dimni la naijfânce^ vous en avez toun 
la duretés 

Mr. le Spectateitr^ 

Lrttrs 

*« WUi.^QUB votre Feuille voTante fait ruriesMR- 
,, A partie de Fattirail qui eft en ufaaé yeuicm "* 
„ lorsqu'on boit le Thé, & que je n'ai pasAtLAï- 
„ pas d'autre moyen d'entretenifle beau^ J^^i leur» 
^, Sexe fur UH des pjua îroportan^devoirs ^^^^^^' 
y, de la ViC) qui regarde le foin qu'où 
,, doit prendre. des Ënfans, je vous con- 
^ jure de vouloir publier ce qui fuit. Vos 
,» Dis cou lis ne me paroiflent pas uni* 
9, quement deftinés pour le Monde favant 
,9 & poli; & il me femble qu'on. ne s'é« 
), carteroit pas de votre but, fi Ton en 
,, donaoit quelques uns qui tendi0ènt à 
,5 rinftruftion du Genre- Humain. en gé- 
j, néraï; ce qui vaut mille fois mieuxqûe 

„ tour *. 

i Céi ninH que Blad. Dacier tiaduît ce paffigs^ 
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19 tout renjoûment & les traies d'Ëfprit^ 
t, que vous y pouvez mêler. Permettez- 
„ moi donc de votis dire que de tous les 
9» Abus que vous avez tâché de réformer 
„ jufqùès ici , il lî'*^^ éh à pas ùii qùi.fok 
,» plus digne dëyos.fbinâ que celui qui ft 
i^ cofhàêt tôù\s his jôtfé dsrfis là iioûrrl* 
99 ture des Eiifans. Pcui-on rien voir de 
9,. plus cruel qu'une Mère, qui, avectou- 
99 tes les qualités re^uifes pour cultiver lé 
.j9 Fruit de fes entrailles » n'en efl: pa!s 
99 plutôt délivrée , qa'elle le confie à une 
,99 Feinme , qui ^ dix mille çoQtre un , iTeft 
99 point faine de corps ni d*erpri( 9 qui n'a 
99 ni honneur ni réputation, nitendrelTe 
99 ni pitié pour le pauvre Innocent qu'on 
9, lui confie, q&i^ attachée uaiqwmeni^ 
.99 à fen intérêf ,. a'cn prend fiDÎn qu'à caufe 
99 de Targent qu'on lut donne j & qui le 
9, néglige même quelquefois jufques à le* 
9, laiiTer périr; femblabte à ce terroir 
99 furteq^el Esopib alfêgè^9 qui re*^ 
99 fufoit de notirrtr tflie Plante étrangère 9 
9) uniquement piifcd qful'lêlld n^toiti^asde 
„ fon crû. Piiisdoitc que rfîirfaît d'une 
9, autre n'eft p^as plue'rieitiÉÉe! à fa Nour- 
9, rilse^ qu'une Plante étraftigé^éà^un noH- 
99 veà& terroir^, tSomvÊitm pleiîlt-on fa|>po«^ 
,9 fer que Ctt Ks^fânt vieta^a i blenf» & 
9, s^( f^ufllt , ne dok-il ^às imbiber les 
99 bMieurÂ gfoffiéres & toutes les tnau* 
99 vtiCeâ qua^lltés de & Nourrii^y de inê« 
„ fâeqti'un ApbrGft^nf];>|{îtftéd>ai]6*i!inaiî« 
99 tre terroir, ou qu'une Greffe entée fur 
99 une lige de. Uiftercute tfpéce?. Ne 

9, voyons- 
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99 voyons-îioùspas qu'un Agjneati qui tet- 
^ ,, te une Chëvre ^perd beaiicaup de fon 
^y nature), & que fa laine apptoche du 
„ poil de fa Nourrice? L*expérienc^ d^ 
„ tous les jours fuffit pour nou« convam- 
„ cfe que rhumeur & les qualités d'une 
,5 Fériimô pàflent , avec fan lalt^daiis le 
„ çôf^'s dVn Enfant. De là \rîênt qu*6ït 
^, difoit autrefois d'unméi:HantHdiume) 
,, qu*il avoit fuccé fon fiel avec le lait de 
„ fa Mère, ou qu'une Bête féroce TàVoit 
,, nourri. Deilà vient qu'brt à {ifëteûdui 
9, que Ré Rit) s & RoRtuLUs â voient été 
;, noutris par une Louve, T £ l b p h k le 
„ Fils d'H É R c û L E par une Diche , P ê- 
», LIAS le Fils deNEPTUi^Epâr une 
^ Cavale, & ^Eg^lsthê par une Ché- 
5, vre. Cièn'ellpasqu'ibeuflerictettéce» 
,1 Aiiiihaux, comioe quelques Sots Vbiit 
„ crU; riaiî's on le diibit, parce qu'ils é« 
^ toient de leur naturel \Sl qu'ils le te« 
^y noient de leurs Nourrices. 

„ Fondé fur de bonnes autorités & fur 
9^ l'expérience joiffliaOére , je pourtoia 
9, alléguer divers Eseàiples , qui prouvent 
gy que teâ Enfans contraâent le» detor^ 
9, dres & les paifions de leurs Ndiuxices, 
,, foit h Colère , la Timidité, la Mélaa- 
„ colle, la Trifteffe, TEnvie, la MaU- 
^ ce y ou la Haine. C'eft ce (|ue Dio^ 
„ DORE de Sî«7e témoigne • ^lorfq^u'il 
„ nous dît que la Nourrice de NERf)w 
^y étoit foft adonnée au viti jr & «lue cet 
,y ËmÉiereur Vitnità fr bien à cet égard, que 
,» le Peuple , au lieu de Ti B E R 1 u s ^ e* 

* UU* U. f9^ KO, 
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y, Ro, TappeUoit Biberius MeUo, 
^ pour inunuer qu'il aimoitàboire leviu 
^ pur. Il nous aprend auffi q^e laNour-» 
„ rice deCALi&uLA fe froitoitle bout 
„ des mammelles avec du fang, afiu qu*il 
y, pût mieux y coller fes lèvres & que cela 
,9 même Tavoit rendu fi cruel & fi fangui* 
,y naire toute Ta vie,que non feulement i| 
,^ avok commis diveis meunres^maisfou*' 
^ haité qjoe tout le Genre- Humain n'eût 
\j qu'une tôte , pour avoir le plaifir de 
,, 1 abattre d'un feul coup. De parei]sren^ 
timens étonnent les Pères & les Mt^ 
„ res^ qui ne Vivent i quoi les attribuer y. 
„ ni d'où vient que leurs Enfans font 
,, ivrognes, larrons ,. cruels & ftupidesr 
^ C€i)endautil eft aifé de faire voir qu'utt 
„ Enfant, quoique né des plus honnête* 
,, Gens diî monde, peut être gâté par la'> 
„ mauvaife conflit ution de fa Nourrice. 
„ Combien n'en voyons- nous pas tous les 
„ jours s'attirer des Convulfions, la Phtbi- 
,, fie, le Rachitis , ou û'autresmaux, pour 
„ avoir tetté leurs Nourrices IbrfqAi'el- 
y, les étoient e& colère? 11 efi: certain 
^ «jue la Nourrice n'a prefque aucun ac- 
,^ cident fâcheux qui ne pafle au Nour- 
„ riflbn , & qu'il s'en trouve peu dans cet- 
„ te Ville qui ne foient fujettes à quelque 
^ Maladie. Si vous demandez à une jeune 
„ Ftmcje , d'où vient qu'elle veut nour* 
^ rir lesËnfans des autres? elle vousré« 
9, pondra d'abord , qu'elle a un méchant 
9, Mari, & qu'elle doit gagner ùl vie 1& 
,» mieux qu'il lui eftpofi^ble. Cette répoi>- 
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^ fe , à la bien pefer , ne fauroit que don- 
„ ner de Téloignement pour cette Fem- 
,, ipe , puisqu^il y a dix contre un à pa- 
„ rier que ce Mari débauché riqfeftera 
,9 de quelque vilain mal , ou qu*il lui eau* 
9, fera du moins de Tembarras &du trou- 
,» ble. D'ailleurs, réduite parla néceffité 
„ ,à prendre cet Enfant , «Ile ne peut fe 
,9 nourrir que de viandes grofneres& in* 
,9 dige(les,qui produifent un mauvais fang 
„ r& un lait impur 9 d'oùcéfulcentprefque 
gy toujours le Scorbut ^leis Ecrouelles & 
^9 diverfes autres Maladies. Ayez donc la 
^» bonté 9 mon cher Monfieur, en faveur 
„ de tant d'innocentes Créatures expo- 
„ fées 4 de fi grands périls, d*employ^er 
,, tous vos efforts & les traits les plus vifs 
„ de votre éloquenjce , pour engager les 
„ Mères à nourrir leurs propres Enfans ; 
,, ce qui ne peut tourner ^u'à leur avan- 
^9 tage commun. On a beau dire que la 
5, Mère s'afFoiblit par4à, il n'y a rien de 
,, plus ridicule ni de plus faux ; je foutiens 
„ au contraire qu'elle en eft plus vîgou- 
3, reufe, & qu'elle s'en porte beaucoup 
,*, mieux; C'eft le meilleur remède qu'cb 
„ le puUfe trouver pour fe garantir des 
,3 vapeurs & prévenir les faufles couches: 
„ Ses Enfans en deviendront plus robus- 
„ tes , au-lieu qu'allaités par une autre, 
„ ils reffemblcnt à des Squelettes & à des 
„ Ombres, ou à un Fruit fjc, qui ne 
3, roeurit jamais'. 11 eft certain qu'une Fera- 
„ me , qiu alaforce de mettre un Enfant 
,^ au monde, n'eu manque pas d'ordinal- 

>9 re 



i66Le Spectateur. XXn. Duc. 

„ re pour le nourrir. Le cœur me faîgne 
., à la vue de tant de pauvres Enfans, qui 
„ font fi délicats que la moindre chofe 
^, peut les bleflèr, qu'un petit coup , fur* 
„ tout à la tête, peut rendre ftupidesou 
„ înfirnres pendant toute leur vie , qui de- 
„ mandent à caufe de cela inême un 
„ foin tout paj-tîculier, & qui périflent 
„ tous les jours par la négligence de 
^, leurs Nourrices. , 

„ Il me femble que rien n'approche de 
„ h cruauté d'une Femme, qui, après 
,; avoir pQrté neuf mois un Enfant dans le 
„ fein & l'avoir nourri tout éetcmscom- 
„ me une partie d'elle-même, Tabandon- 
„ ne lorsqu'il voit le jour, que ,. pajr fes 
„ cris & fes larmes il implore fon affi- 
„ (lance, & qu'il la foUicite , pouf ainfi 
„ dire, à remplir à fon égard les devoirs 
,,' d'une Mère. Les Bêtes les plus féroces 
„ n'ont- elles pas tout le foin imaginable 
„ de leurs Petits,- & ne le prennent- elles 
i, pas^vec Joie? Comment peut- on aûflî 
„ donner lé nom de Mère à' une Fem- 
„ me^ fi elle ne veqt pas nourrir fes En* 
„ &ns? La Terre n'eft pas appellée la 
Merè de toutes chofes , par cela feul 
qu'elle les produit, mais fur-tout pai^ 
— qu'elle entretient fes produftions. 

„ liaiflancè de l'Enfant eft une fuite 

„' d'undéfir ilnaçhinal; mais le foin qu'on 
,, a de'ie nourrir & de l'élever, marque 
„ du choix & de la vertu. Je fais qu'il y^ 
„ a certains Cas qui eu difpenfent la 
,9 Mère, & que de deux maus elle doit 

„ évi- 
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^ éviter le pire ; mtis il s*en trouve fi peu 
„ de cet ordre , que , de mille prétexter 
„ qu'on alléguç, à peine y en a-t-il un 
V> 9^ ipît valàblç, pli moins , û une Feni- 
^, m;e croijt que fop Mari efl en état de 
., foutenîr une '(Jépenft de cinq ou fix Ch&- 
^, Ims par femaine , au delà de ce qu'il 
^, faut pour leur fubfiftance , quoiqu'elle 
59 n'y ait pas toujours égard, elle nç 
,, manque jamais, appuyée de (es Corn* 
3^ mères , d'engager le bon Homme à met- 
,L tre leur Enfant en Nourrice , & de lui 
^, perfuader que fonindifpofitionfin eft la 
;^ çaufe. C'efl; ainfi que la cruauté eft fa« 
j^ vorifée par la Mode , & que la Nature 
,, cède à la Coutume. Je fuis, &c^ 

JL • 
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— - — — To3v is àndfiaTOç iést «6Sij 
Ex çQfL&rfsv ^5«r« — ^-^ 

H ES. Thcog. vf. 39. 

Elles m fi laJlfent jamais de parUf- 
. agréablèmetit. 

^TOl^s apprenons de quelques anciens Des m- 
f Auteurs, quç Socrate fut in- f^nj^d* 
ftrqîtdans reioquçiice par uae Femme, rSet^ 
qui $'appellQÎt AsPASiE , fi je ne ùatrom* r 1 c 1 1 n- 
pe. JU faut avouer que j'ai toujours regar- ^ ^« JJJ» 
à£ cçt Art comme le plus propre qu'il y fes Fem- 

ait ^^^* 
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-ait pour le beaa Seie , & il me femble 
tiue les Unîverfilés ne feroîent pas mal de 
les admettre à leurs Chaires de Rhétorique. 

Ou a loué certains Hommes de ce qu*ils 
pouvoient parler des heures entières fur 
quelque chofe; mais on doit convenir, 
à l'honneur des Dames, qu'il y enaplu- 
^Seurs entre elles qui peuvent parler des 
heures entières larrien. J'en connoisune 
inoi-mâme , qui a fait lur le champ une 
longue DiflTertation'fur le bord d'une Ju- 
pe , & qui a mis en ulage toutes les Fi- 
gures de Rhétorique, pour gronder •& 
Servante, qui avait caflS une TaflS de 
porcelaine. 

Si les Femmes étoîent reçues à. plaider 
dans les Cours de Juftice , je fuis perfua- 
dé qu'elles porteroient l'Eloquence- du 
Barreau plus haut qu't;Ile n'cft montée 
jufques ici. On ne fauroit en douter, fi 
l'on s'ell jamais trouvé à quelqu'un de ces 
débats fi communs entre nos Harangérçs»- 

U y a de ces Rhétorîciennes de plus 
d'une . forte. La première eft de celks 
qui s'occupent à exciter les pailîons , & 
peut-être que la Femine de Socratê 
étoît plus habile à cet égard que la Maî- 
trefTe même qui l'a voit inftruite. 

La feconde Ibrte eft de celles qui s'adob» 
lient auxinveétîves , & qu'on appelle d'or- 
dînairedesMédifanies. Elles ont l'imagî- 
nation fertile & une éloquence merveilleux 
fc. Avec quel flux de botuche & quelle Vi- 
vacité n'amplifient- elles pas le moindre pe«* 
tit défaut dans la conduite des autres? A v^ 

quelle 
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quelle diverfué de cîrcouftances malignes 
& de phrafes énergiques ne redifent- elles 
pas vingt fois la même Avanture ? Je cow- 
i^ois une vieille Dame, qui fit, d'un Ma^ 
riage infortuné , le fujet deTes Entretiens 
tin Mois defuite. Elle blâmoît l'Epoufe 
dans uir endroit, la plaignoit dans un au* 
tre; fe moquoit d'elle dans un troifiéme» 
Tadmiroît dans un quatrième; s'empor- 
toit contre elle dans un cinquième; ea , 
un mot , elle' faillit à crever fes deux 
Chevaux de Carroffe pour annoncer la 
part qu'elle prenoît à fon malheur. En- 
fin, après s'être épuifée de ce côté-là , el- 
le rendit vifite aux nouveaux Mariés , loua 
la Femme de ce qu'elle a voit fi bien chol*» 
fi , l'entretint des réflexions malignes & 
déraifonnables qu'on faifoit à foti égaçd ^ 
& la pria de lui accorder fou amitié à l'ît^ 
venir. C'eft ainfi que la Cenfure & 
l'Approbation de cette efpéce de Fem* 
mes ne fervent qu*'à Remplir les vuides 
de la Converfation. 

La troifiéme forte de Femmes, qui en* 
tendent l'Art Oratoire , eft de celles 
qu'on peut nommer Babiflardes. Made- 
moifelle Tadaison excelle dans ce 
genre d'éloquence; elle décrit marveil- 
leufement bien tout le cérémonial d'un 
Bitêoie; elle raifonne à perte de vue fur 
une Coiffure; el|e fait tout ce qui fe pas- 
fe dans les Maifons de fes Voifines, jus* 
ques aux Plats qu'on y fert tous les jours 
fur la table; ea un mot» elle entretient 

TomllI. H fo 
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fa Compagnie, tont un a]près*midi, des 
traits fpirkuels de Ton petit Garçon, qui 
«^a pas la force de bégayer. 

Les Coquettes peuvent former la qua» 
triéme clatie de nos Rhétoticiennes. Ma- 
dame G A L A N D , pour ne manquer pas 
de matière à d&ourir^ ûme un tel ob» 
jet & ne peut en fouffrir la vue un in- 
ftant après; die caufe avec fon Perro* 
, quet, ou fon Chien de fioulogne; elle 
eft d'une inquiétude accablante , quelque 
tems qu'il faâè, & ne iàuroit trouver de 
repos dans, aucun endroit de fa chambre: 
EUe feint d'être en querelle avec tous les . 
Hommes de fa connoiiïânce, à qui elle 
a des obligatiorns prétendues; elle foupi- 
tt (ans auam fujet de trifiefle, & rit fans 
la momdre caufe de gaieté. La Coquet* 
te eft fur-tout roaltreffe de cette partie 
die POiateuT, qu'on nomme TAéliou. £u 
effets elle ne femble ouvrir la bouche 
que pom* avoh* occafîon de prendre quel- 
que nçuvelle attitude^ de varier un de 
liés traits , de lancer une œillade , ou 
de badiner avec fon Eventail. 

A l'égard des Caraftéres nôuveBifte, 
politique, bouffon, conteur, & des ^u* 
ires de la tnême efpéce, on ks voit par- 
mi les (Hommes auffi bien que parmi le^ 
Femmes-, & c\tt pour cela même que 
}e les paierai fous filencé. 

J-ai louvent cherché la caufe d*où peut 
veair que-les £emme& Temponent de 
beaucoup fur ks tiomme^s, en fait de 
Satii^ <£ansApou?oir jamais la décoifvrir» 
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Je ;me fuis quelquefois imaginé quMIes 
n'ont pas la même faculté , que les Hom- 
fiies^ de retenir ou de fupprimer leurs 
penfêes, & qu'elles (ont réduites, mai^ 
fg^ qu'idies en ayent, à laifier échapper 
tout ce qui leur vient dans Telprit. Si cd^ 
4a eft, peut^tre que les Cartéjms en 
poùrroîent tirer une forte preuve, que 
i*Aine penfe toujours* Mais comme il y 
^n a plnfieurs qui croient que le beau 
Sexe n'eft pas tout- à- fait ennemi de la 
Dîffimulation, & qu'il n'ignore pas VAxt 
^ feindre, j'ai abandonné cett^ idée^ 
'& je n'ai rien oublié pour en trouver une 
meilleure. Eftns cette vue, j'ai engagé 
un de mes Amis, très- habile Anatomifte, 
à diiTéquer, d'abord qu'il en aura l'-occah 
ik>n , une Langue de Femme , & à exam>" 
ner fi elle ne feroit pas imbibée de qu;et- 
que fuc plein de feu qui lui donne cette 
grande foupMè •& cette étrange volubi- 
iité qu'on y remarque ; ou fi les fibres^ 
qu'on y voit, ne feroient pas ^d'ûne' con* 
texture plus finie & plus déliée que cel- 
les des Hommes; ou s'il n'y auroit pis 
(|uelques mitïctes particuliers , qui Ift ren- 
dent capable de vibradons fubited ; -ou 
:enfiti s^il y a une affluence contittujelle 
d'efjprks anhaaux, qui paflent ée la tête 
& du cœur à ce petit înftrument du Ba- 
bil , par des conduits fi cachés , qu'où 
n'^it pu les trouver jufques ici. Je ne dois 
pas omettre la raifon qu'HupioRAS ♦ al- 

lé- 

* Vcyez la note, qui eft au bas de la ptge 414 da 
U. Tpme duSPBCTATE i/r. 
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lègue ) pour faire voir d^où vient que <tU 
ks qui ne dirent que des bagatelles, eau* 
lent avec plus de facilité ; & qui conGa* 
te en ce que la Langue eft de la nature 
des Chevaux, qui courent d'autant çlus 
vite qu'ils font chargés d'un moindre pends* 
Laquelle de ces râifons qu'on admette 
comme la plus probable , je trouve fort 
t3àîve la penfêe de cet Irîandois , qui ,. 
^piès avoir caufé quelques heures avec 
une de nos Rhétmrlciennes ^ lui dit qu'il 
croyoit que fa Langue devoit être bien 
aife lorfque fes yeux étoient endormis, 
puifqu'elle n'avoit pas un moment de re» 
l^che lorfqu'ils veilloient. 

Ceci me rappelle notre ancienne Bal- 
Jade, qui commence par ces mots, La 
badine Femme de B<ah , & où il y a ce bon 
trait: 

Je crois , en vérité , dit Thomas , que les 
Langues des Femmes fwit faites de feuilles 
jie Tremble. 

Ovide nous dit auffi que la Langue 
d'une belle Femme, après avoir été cou* 
pée & jettée par terre, murmuroit enco- 
le quelques mots; & quoique cette ac-* 
. tiou (bit fort inhumaine , il la décrit d'u- 
ne mjiQiére fi vive , que je ne faurois 
m'empécher de la rapporter ici dans les 
termes de rOjîginal: 



Corn* 
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■ ■ ■ ■ ■ * Comprenfam forcîpe linguam 
Abfluiitenfefero. Radix inicaculttmâliaguse. 
Ipfa jacet , terraque . uremens immurmurac 

atr» / " 

Utque falire folet mutilatae cauda colubr» 

Si cette Langue parloit fans bouche , 
que ne devoît^elle pas faire, lorsqu'êUe 
étoit accompagnée de tous les autres or- 
ganes de la voix? Je pourroîs ajouter ici 
rAvanture de notre célèbre Vendeufe de 
Pommes , fl Je n'avois fujet de foupçon- 
tier qu'elle tient tm peu tij^p de la Fable. 

Je fuis d'ailleurs fi charmé du fon mé- 
lodieux de ce petit Inftrument , que je 
ne voudrois point du tout le décourager. 
Le feul but que je uie propofe t!ans 
cette Difftrtatioii 5 tft c'en bannir plu^ 
fleurs tons defagréables , & en particulier 
ces petits contretems ou ces dilfonances, 
qui viennent de la Colère , de la Médi- 
fance, de l'Humeur caufeufe & de la 
Coquetterie; En Un mot, je voudrois 
qu'il fût toujours monté fur le ton du 
bon Naturel, de la Vérité, delà Difcré* 
tion & de la Franchife» 

G. 

• Metta. L. VL 55i, 
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XîCVni. DISCOURS. 

Hoc maxime offîcii eft, ut quifqae maxime 

. opis indigeac, ita ei pociflimum opitalari. 

Cic. de Offic. L. I. Ci 15. 

Plus une Perfonne a befoin de notre fecours^ 
plus nousjommes oUigés de le lui fournir 4 

De PHu- T^ ^^y ^ perfonne qui mérked^étre plus 
MEUR ' '* eflimé que les autres ^ à moins qu'il ne 
BiENPiw- foit plus utile à la Société ^ & qu*il ne 
génû^eufe ^P f^ff® i^" vrai plaîfir de rendre fènnce 
envers dans toutes les occaiions qui fe préfentent. 

'^"'de. ^^"^ ^"^ * P^^ '^"^ naîffaiice , ou par leurs 
^^ ^' lalens extraordinaires , font élevés aux 
premiers Emplois de l'Etat, font indis* 
penfablcment obligés de marquer leur zé« 
le pour le fervice du Public; ou tous ce$ 
avantages leur deviennent funefles ^ & il . 
vaudroft mieux qu'ils menaflenc une vie 
obfcure &privée» Lorsque tes occaûon^ 
& la volonté fe trouvent dans la même 
Perfonne , nous voyons quelquefois des 
Exemples d'une Venu fublirae, qui nous 
ébloittUènt à tel point', que nous regar- 
dons avec méprFs tout ce qui fe paffe dans 
une Sphère Subalterne , & que nous pour- 
rions pratiquer nous- mêmes, Maisc'eftun 
défaut de TEfprit , qui tient un peu de 
FAmbition Romanesque pour les gran- 
des Avancures & les beaux Exploits d'ar- 
mes. 11 eil au pouvoir de tout Homme 9 
qui.fe trouve au deflus de la Mendicité, 



de faiie âe&aâion&y Don.îCbski^ent sq- 
htt^ mâia héroïques.; L^Mf»nA:V^mip^ 
de h -} Vettu Civile eft le renonceraeht à 
ftnhmèflpe » & ii n'y a porfo^tine qpk, ^t 
occaiioai deirejceicec eu.&vcur d^$^>%iit 
trene, àqp£;lqueécatqu'UrQkréduk;.peiur« 
vti qu'il âflfb alors tout ce qui dépend du 
kii,"f)ni]ie feuroifr en exifier.davaiitage^ 
& it oe méjdte pas moins Teflime die fea 
i^misi, qii£^s^]l:»\fO»t tçi^Ies e^treprUe^ 
oà il y a te.pliiS: à'éclAi:* Ceux qui ^vMi^t 
à fevvir tout le^ mûnde» digi^ec^.plut^ 
âuâ leurs, ckcanlljtnce»; qu'à. Tégç^d d^ 
leur Vertu;; & celui qujîfiiit tout ce qui>{]t ifiji 
foii pouvoir V àma te bas éuge om il iV 
tiouw^^ q)proche }}Ias du Héro& que ce^ 
]ai «(lit OBiet une aâioo louable qu'il pêuc 
exécuter dam, le Poiie émwnx où M 
Piovidomce V^ mis» U n'y a quepeud'a^^ 
nées (îueiLAdi^i&iusbâdia d'un grand 
Biea» p^ H TeftaQient de Coa; ^re«^ £( 
&i cattiê d^. te vk ^f4g}^ df. font F^er^ 
ittné* Cekit'4,. toucbè.d^ hq[nt^; & d'up 
firieix repeinirvi deiwit i%iiÔi i^fmiçmMf 
patfbncliangetmfeiit,. ^ur'U l^^^ffoit.dti^of^ 
été pici^déhaùctie. L^Jtivipj^^ jC^ 
ffiéj.doimcmr^ fott Fî«j^, 4wi^4€WTO*i 
.«n^l^e»: premier M TjftrW unSUljifc ç^^nr 
çuîfln fesjteBWWss, ,î : ') ,■:., i aij 
• 99 Je Irofi&ieiiimQ^lci^niianch^.PreiQi 
95 le TeftaoMuc. de notié Peie., ^viini^fV 
99 f^ l'fjéftiiet .uui!ferrel.dç^.t»«t>fiW[ 
59 Bîeu, SL Oieului avoic psoloogé kvip 
s» jufque^ie^,. il, a^enauroit p%»,dii^m 
55 de-Biâsoei iI:£Q.i$i:clu$ Ji'fjUMWtl? 29«M 
Il 4 " vous 
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,y vous étiez alors , & Je le rends à celui 
99 que vous êtes aujourd'hui» fefuis&c« 

P. T* 
Si d'un côté l€S.Hommes d'un efprit DO* 
ble & généreux , qui le trouvent à la xt^ 
te des Affaires, ou des Armées, s'expo- 
fcnt à de grands périls pour le bieu de 
leur Patrie, dans le tems même qu'ils 
font animés du défirde lagloire; il yea 
a de l'autre, qui, dans une vie privée^ 
renoncent à des avajntages confidérabks, 
pour foutenir leurs Amis au. milieu de 
quelque infortune, & fuivreleinr naturel 
bienfalfant. On peut dire que ce font des 
Héi-os , qui , par une fecrette influence du 
Cfel, méprifcnt les ricbeffes & toos ks 
plàifirs dû monde, pour confoler les cœurs 
«ffligés, relever une Famille qui elb fur 
le point de tomber en ruine ^ aÙiureruBe 
bonne partie du Commerce /de fat ffation 
avec un Pays volfin , donner de f ouvia- 
fe auxPerfonnes induflrieuics , fauverle 
bien d'un pauvre Pupille, & réjôuïr lès 
tntrailles^'untBere ^ui eft en deuiL^ Ceux 
qui ne cherchent quelles plaifirs, ou le 
gain^ ne fe ^mettent paiS fort en peine des 
exemples de géiïéhoiîiÉ qu'on vok quet 
quefds djHi^ la^Hle. Bs pièndiç^îait pouf 
un Roman, fi on leur difoit ce qu'un de 
Bos Machands fie l'autre jour à l'égard 
d'un de fes amis, qui fe troavoit daq$ 
l'embarras , & . dont la cbûte ne .pojLivoïc 
qu'entraîner celle, de bien d'autres. Jl lui 
.écrivit un Billet^, oit U y a plus de gran* 
deur d'ame', que je n'en ai jamais, vu dans 
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âne Lettre deSTRRPHON à Faillis, 
&que je vais inférer ici^ àcaufe décela,, 
dans toute fa (implicite naturelle. 

9> J'ai appris, mon cher Monfieur, les 
^, malheurs qui'vous font arrivés, &qui 
,, vous mettent aujourd'hui dans une 
), peine extrême. Je connois votre bon 
^ naturel , votre iftduftrie & votre pro* 
5, bîté, &c'eft pour Cela que j'ai réfoïU 
„ de vous fbuienir de tout mon crédit* 
^ Ne vous déconragez pas, s'il vous platt; 
^ te Porteur de la préfente vous remets 
„ tra cinq mille Kéces, & il a ordre 
„ d'accepter pour mon compte pareille 
^ fomme que vous pouvez tirer fur luii 
„ J'ai fait ceci à la hâte , de peurde ve- 
yy nir trop tard à'votre fecours; mais vous 
„ pouvexvous prévaloir fur moi jufques 
,', à k (bmme de cinquante mîUe Livres, 
y. Sterling. Je veux^bien rifquer de laper* 
„ dre en faveur d'un auffi honnête Hom- 
,y me que vous & que j'aime de tout moa 
„ cœur. Je fuis , éPc. G. S. 

Wmefembleque Montaigne, dans 
«(uelque endroit de fes ÈflTais , parle d'un 
Livre -^e FanaiHe, ^ù Ton avoit inféré, 
d'une Génération à l'autre, tout ce qui 
s'^écoit paffé de remarquable à l'égard des 
Membres qui la compofoient.^ Si le» Fa« 
millis intérefféés dans cette générc^té 
ftiivoient une pareille méthode , fai de 
lu peine à croire qu'aucune autre en Eu^ 
rope pût donner un exemple d'un fervice 
Bieux placé, ou rendu de meilleure gra- 
cie» Tai déjà fait voir, dans^ un-de mrs 
BS Dis- 
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Discours * précédens , qu*il eft cmelde 

répandre certains bruits au désavantage 

d*un Négociant, & plus une -déJtiarche 

de cette nature eft indigtie, plu^un aéle 

d'humanité envers lui mérite d^éloges. Je 

mefouviens d'avoir entendu un Tiiriscon* 

fuite de mes Amis faire le récit a une tra- 

dicipn qu'il y a dans fon Collège du f 

Temj^e^ Mi la Société avoit accoutumé 

autrefois de fe choifir des Monarques pour 

un certain tcms, & de fournir à leur dé- 

'penfe: ^«Un de nos Rois, dfi*î/, avoit 

,> porté fa magnificence un peu trop loin; 

,, de forte ^u'on nomma des Commiflai* 

„ res pour examiner fes Comptes. Entre 

y, divers articles, il parut que Sa Majes- 

„ té, {e promenant tin jour incognito 

^, fous les Galeries du Temple^ entendit 

^^ un pauvre Homme qui difoit à un aii- 

„ tre, qu'une telle petite Somme kren- 

^, droit THomme du monde le plus heu- 

,, reux* Le Roi, touché d'une compas- 

^, fion véritablement Royale, s'informa 

^, fous main du caraAére de cet Hom* 

,, me, & fur ce qu'il le trouva un objet 

,, digne de fa Charité , il iiu envoya cet 

„ argent* Lorsque les CommiiTaires en 

„ firent leiur rapport , à l'ouïe de cet ar» 

5, ticle , Pour rendre un Homme heureux , 

,, lo Livres fterling^ toute la Société y 

,, applaudit d'une commune voix , & ap- 

,, prouva fés Comptes fans en venir àua 

„ plus long examen. T. 

• Cta le IX. de ce Voliime. 

t Voyc2 la Noce qui eft au bai de la lo^. du I.Toai^ 
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£e Hff e boff îft /««/&» i^^- 1/« méchamt r ^ 
gat' entre les ikMikeSi 

LOwque'Jô ^hoîite quelque -fiijèt grti duRirb 

COTdiô Oie^perti^ôsrfurlé papier, à *<- rI^^^** 
fure qi^âltes éiô viennent A^mVtfptit^ 
fans (MH^ '& ht^ méthode ; en forte qu'el« 
tes ont plutdtfâird'un^l'^Ëbàuchei qu^ 
d'unlMfeoiirsfal^&lséchodiquG. C'êft 
de tm!à iblïiiéfe' due 1d vftiè entrékrà 
ici .ffibè^^^^D^^^û) RW^ d^ià Râil* 

ittic. '"'i-t-'^i'^'' - 1 < - • ^ - •.• -; 

> Vitomm^ tàft l^AiiffDtfl le^^piod^ii qu'il 
y ait'ftii Mo(ide;/tMs les Etres au-defTtiâ 
&au deflbus de lult&ilt itfonii&â&fêrledii^ 
li enviâg^ l^s ctioTes dans an tout aïKrç 
poiiM (k;.vu6 , 4ir iltire fa Joie-de certains 
ob^r»; '«lai-CMifetît 'peut-être qu<ilqtfetfi' 
péce''dei^iKtàpaffiM''6ii deicbagrid ^dej 
nlIlsnlginKSe^ plui» véldU^eéé 'Le Ris» «Mil 
Wriié ' fennde bàs-boA iâ>t)<¥epo)ds ' ânl 
Tipenni de k Rile; & U eft alfé^z jufte 
qu<^ nous rbcaviOttS dfc* la jdid de ce qa! 
H*eft pas un Wcn réel pour nous i puis^ 
que* inoiii> vei&Dtons de la douleur> de eè 
4ûk n'eft pas un véritable, mal* 
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*T^l cité depuis long-tems un de nos 
PhUofophes modernes , qui veut que la 
première/ cauTe q>il nDua engage à rire 
vient d'une Xècrette comparaifon ^ que 
Ton fait de ibî-inéint aVec ceux^oot oâ 
fe moque; ou, {xourjpe Cefvir d'autres 
termes, de ce plaîfir qu'on goûté fondé 
fur quelque excellence qu^ aoos décour 
vrons en nous-mêmes 9 lorsque nçus vo- 
yons les foibleffes d'un autre, ou que 
nous réflécbiflbna fur no^ ancieiioes^ béf 
vuës^ llfembie que ceci /oie vcai.dané 
^ la plupart des Cas» & l'on remarque d'or- 
dinaire que les PerfonUiea les plus vaines 
font les ^lus fujettesà.cettè Paflion. 
. J'ai lu un Sermon , fi^jt P9i% un Religieux 
de l'Egl^fe Jl^0wmvi$ jfur ceà paroles de 
l'i^ccLEsiA^TE, 1 3^!aidii$i>ufiifant là 
ris ^ H ejt in^i ; Wf^çhAnthy^ie^ ^« 
quoi fert elle ^ H y pofe comme un Dogm«l 
tonàflffk^mik^ qpe te jR.is e(l une fuite du 
^écbé originel, & qtt'A;>AMliepouvoi| 
pas rire ayant fa cbûie.: '-•'': 

Le Ris, pendant qu'il dure§ débande 
4S; relâcha rÊrprit, diminue la vigueur de 
fe$ facultés, & diflouteû^quelquepiantî^- 
irei, ;qûtes les puifl^icft^ M- TAfiae*' C'eliç 
4 caufe de cela iaéme q^'oapeut le: J^^ 
carder comme iMie foiblâTe. attachée à ù- 
Na[tui'e Humaines Mais fi l'on tour* 
noit les yeux fur le fréquent fecours qu^ 
nous en recevons , lorsqu'il diiCpe le 
pbagriu qui nops abbat & qu'il nous rem*<^ 
. . ^ :. pUt 

• Vdîe* Tome I. D^sc» XXXV. p. M3. 
t Ciiap. U. >• 
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pHt d*ûrte joie fubîte, on prendroit bièff 
garâe à^oie-iMs devenir trop ikifenfiUe à 
un fi doux piailir de la vie. 

Le talent de tourner lesHodmeseHrP 
dicale & de les expofer à la rrfée de ceux 
avec qiM l'on fe tfouve ,£ft la marque d'uni 
petit Génie, fans honneur & fans élévà*. 
lion. Un jeune hoornie de eette trempe fe 
net par-là hors d*étatde faire jamais* au-^ 
cun progrès, Chactm a fon^ ïbible , & le» 
Caraéléres Jes p)<us brillans ont fouvent les 
plus' grandes taches. Mais y «•t-il rien àt 
pUis abfbrdé 9^ que de négliger toutes le» 
belles qualités d'un Homme , pour ne rele- 
ver' que fesdéfaîks; d^àvoîrplusdrëga'rdà 
fes Victs qu*à fes Vertus ; & de remployer 
à fer vit de jouet aux autres, plutôt que 
de le prendre pour notre Modèle?' 

Aulfi voyons «-néuls que les Perfonnea 
les phis âdonné€s-à la Raillerie ,. font %tt 
habiles^ à <lÀ:oi:hnr2r le fôible des.autt^s^ 
quoiqu'elles ne poflTédent elles-mêmes 
aucune bouffé cfû^lit é qM les diftinguef du 
Commun. En effets fi l'on trouve de fa* 
meux critiques , qui n'oiit jamais écritune 
lighede bon fens J on peut dire qu'il» y a 
^radmirables Bouffons , (pA badinent fur 
tbust^sdélautsd'autrui^ fans être pâtés de 
la moindre Vertu. De- là vient que ces^ 
petits Génies- pleins de maMcê gagnent 
fouvent de la réputation-, dans Teiprii du 
Vulgaire, & qifils s'élèvent au deffusdes^ 
Perfonnes d^uo caraâére infiniment plus 
louable. 

Si la Raillerie fer voit à baimir le Vicfr 
H7 & 



|c la Folie du. monde ,- dHie pouvmt jÈtmr 
de quelqoe ufaga daBslii $o<cidi4 CivHrj^. 
mais, au lieu dexplsi, wiîemplote d'ora 
dfpf^^^i (î^ 0Toqu6r.<<[iu ËoqTei3$ &'d^ la 
Vertu^ & ^ combattre ce 911'il y a de piM 
^mt, de plus Fefpeâ:al)]e9 i& de plus di» 
g))e de nos éloges. ' . ' 

: Noa^ pouv9ns:rep«rqu«r içiiquei, dan» 
les^prejQuiers Age$ du Monde» «ufemsde 
«es .HérQSj Ja^ces Amesi gran^ & »gé-» 
aéreufeSff qui étpient lesrCbi^^d'œuvr^ 
de la ;JNatuie^Hum^in^^ lea Homn»es bc^ 
i^ diftinguofeiît^que par une iiottefin^li* 
fine de mceurs, & que tbu».ces petksi aW 
grémens de la Gonveffalion » qu'oiv 
«^{fefte îtapt aujourd'hui:, leur étoîenjc 
Î9CQiHiu8« Ce.^'eft pa^ |Qut: quoi qqe nous 
n'approchions pas des Anei^fiis k\VégsiTd 
de ]^ îPoëfte, de la Peinfi^e^ de l'Art 
Ôraitoire, dç i'Hjft w§ ,^ de t rAriçteteâu- 
re,de!.^us lesrArt^ libéra^, ,&d(|s^cii2n«f 
ceSft 4)ui ^ép^ndeQt plup dM Génie qujede 
1; Jî^xpérkpcç ^iioupaJes iui'palitMasdtl^ beau-*' 
coup. en Plaifautçrie^ .^n, Borie«we^: ^ 
daips toutes ks maiï^rçis triviales d^tour^ 
i)er/lqs.iHofl}iaç^ fi^le^ çl^ç&SieiîàridÎQuIe^. 
No^s. trouvons ipjus de3Rdiinigî&fiehÊô.l^. 
Moderu€%,:Wi.s,çi«s deJbw S^ttfifpîurmi 
lus Aï^CieçiSv / ; M r. '; V ;.!= 
: Les àeuji fwes d'Ecrits, €)è la Raille- 
rie, eft Qu'^vogue y- font'te Oomédie & le 
Burleggue. La preroiéçe . titrliipiue les 
HoQimes eales^ çar^âérifanit auroatuml, 
& l'autre en ce qu'elle les dépeum tom. 

1 j; ble 
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ble Burlefque , dont Tun repréfente les 
t^eifonnes du plus bas étage comme des 
Héros 9 & l'autre fait parler & agir les 
Hommes les plus illuflres, coiome s'ils, 
étoiènt de la lie du Peuple, Don Quw 
CHOTR efl: un exemple du premier, & 
fesDie^x de Lùcibn eu fourniiTent un 
du fécond» Les Critiques difpment entre 
eux, pour favoir fi la Poêfie burlefque 
çft plus coulante en Vers Héfoïques, 
<:omme ceux ^e * la Pharmacopée , ou en 
petits Vers mal rimes 5 cemme cçux de 
H u DIB RAS. Pour moi, il pe femWç 
que dans le Poëme où le Faquin doit ' 
être exalté, les Vers Héroïques font les 
plus propres ; mais là où le Faquin doit 
être ^gradé , la petjtu Rimailjle iied 
beaucoup mieux. 

Si HuBiBRA^i avec tout.refptit & 
renjoûment qu'il a, avoit pameti Va-s 
Alexandrins , il auroit infiniment meilieu- 
K grâce qu'il ne peut avoir aufomrd'hui, 
quok]ue la plupart de fes Leéleurs foienc 
fi charmés de fes f doubles rimes , qu'il 
«*y en aura guéres, à ce que je crois, qui 
foient de mon opinion à ^t égard. 
- Je remarquerai , pour conclufion , que 
le Ris , attribué aux Campagnes & ûux 
Prairies verdoyantes, ou aux Arbres ccu-^ 

verts 

• I^oëme Satyrique contre les Médecins de Loru/res , 
publié , il y a une vingtaine d'années , par !e Dr. 
Garth» Voyez ce qu'on dit de ce Poëme dans une 
DilTercation fur la Poëfie Angloife inférée dans Ï9 
Journa! Lin, Tôm- IX* Part, I. p. 175. 

t Voyez-la Note qui tï\ au bas 4e la pr 309^ dii 
jt Tome de Id ae. tdiûoa* 
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verts de fteurs , éft la feule Métaphore » 
autant que je puis rn^en fouvenir, qui té 
trouve daqs toutes les Langues, fî vous 
en exceptez celle du Feu & des Flam* 
mes , fur le chapitre de PAmour. ê'eft 
une preuve que le Ris paroît à tous les 
Hommes quelque chofe de beau & d'a- 
gréable. C*eft aulïî pour cela qu'ffo m e- 
ft E donne à V e n c s une épithétc , quî 
fignifie ♦ celle qui aime à rire , & qu -H o* 
Il A c K nous la rc préfente comme la Décs- 
fe qui fe piaft au milieu des Ris. 

C- 
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d(pe)JÎBf. PaocYL. 

V Amour de la Vertu eft bienfiant , maU 
cdui de Venus eaufe de la honte. 

Exemple I Orsqjue je confidére ks fauflès \m^ 
d'une ija- i-/ preffious que la plupart des gens re« 
SmJ^Tes çoîvent , il nV en a point qui me choque 
DivER. davantage , que cette Humeur badine & 
m'-^ns" de fol^^r^-^u^ plufîeurs jeunes^ Dames affec^. 
la'viiie, tent , à la honte de leur Caraftére , & au 
& celui péril de fe ren Are malheureufes pour 
neqd^rê ^^"^^ ^^ ^^^* ^^ Lettre fuivante nou» 
pittt k la donne un Rxerople fort naïf de ce mau** 
Campa- vais tour d'Efprit , & la Réponfe nous dé.» 
Ka.^ P^iw^ aajulle le Caraûére oppofé. 
*^ -M* 
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Ma cbire Henriette, 

„ Il faut avouer que vous avez bien 
,, changé , & que vous êtes devenue tout 
„ autre que vous n*étiez. Eft-il poffible 
„ que vous foye2J m^taraorphorée à un 
„ tel point, & que vous ayez renoncé à* 
5, tous les agrémens & à tous lesplaifirs 
5, du inonde? C*eft donc «'enterrer tout 
j,, en vie que de fe marier? Pour moi , 
j, j'aîmerois autant qu'on m'enfermât 
„ dans le Tombeau de mes Ancêtres 
„ pour y converfer avec leurs Ombres, 
j, que d'être ^m^eriée à la Campagne dans 
,^ un vieux Château,réduit€ à m'éntretenfar 
„ avec un Epoux frugal-, & une Femme 
^ de cbambte mal-adroite. Je m'imagi- 
^ ne que, pour la variété, vous allea? 
„ Voir quelquefois- TEpoufe de Mt, le^ 
„ Curé de la Paroiffe,^ qui vous reçoit; 
9, en Robe de cérémonie, & qui vous H' 
j, fans doute déjà doniîé quantité de 
,) bondes Recettes, pour faire des On* 
„ gueiîs, desPotions^, desSyrops&des 
„ Cataplafmes , aufil bien que pour dia*^ 
„ tfiléir des Eaux cordiales. 

„ 'Charmante' Solitude ï agréable Re<- 
,^ tfifite ! Mais vous avez beau me vou* 
,i loir perfuader qu'il y a de la douceur, 
,4 & quelle eft toute autre que je ne Tai 
„ dépeinte; je ne vou» l'envie pas , ma 
5, cbére -Ënfeat , & je crains même que 
„ vous n'âyez^le Cerveau remfrfi d'idéea 
„ Romanefques. Au bout de fix MoiS' 
i> dÉ<Miiriage, vdus tntendre parlerd'À* 

;? „ mour. 
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,, mour, & des plaifirs de^Çajpipagne, 
„ n'y a-t-il pas là un peu d'extravagance ? 
3, On croiroit, à li^e y^ defcriptions , 
,y que vous menez la vie des. Deux ^fA 
^ , vains , & que vous fréquemez ks Allées 
M de quelque Paradis terFeûire, auffi bîea 
,i que le premier heureux couple de TU* 
I, hivers. Croyez*moi» laiflfez-là toutes 
^ ces chimères, & reiie^ ici pow jouir 
;p, de la vie & parter cowitô I^ rsft^des 
^ Humains. . D'ailleiirs^ eu q.HaUtiîfd.e 
^ bonne Amie» qui s'intér^fleàvet^jeré- 
p pu^tioQ Je voudroi^ vous diom^r qi|et« 
„ que petit avis^ pour k pcernsér^ fois 
^ quevous paroitrezenViiteiurlepiéde 
„ Fempe mariée; U y a peut^èired^ref- 
„ iionterie à vouloir cottfeillf^. une Ma- 
^ trône, mais j'ai li gra^Kl' peur que VQU^. 
^ ne fiiiïiez une forte figure' av^c- v^re 
^ Ai»0ttr conjuçat j 45»^ je m *w^iit- 
^ m^çg^pâcb^.de voo^ av^tis qiH ^ii§^. 
^ ne devez^' jamais pirottre da^s WQut^ 
^ j^iei^public ^veQ vôtres Ëgou:s^iii^Mqu$ 
^ prpBKiiejr^ei^m^l^ <k»fts rk^P^!K>d^^t« 
„ Jaquei. Si l'oii voi^p ^v<M* en Qattffç 
„ avec luifaîçe hi&\x% éi/^mf¥49'$^^f^». 
^ 59ous'ôtes perdue |1mi^ i^flbjipçef;. vous 
^ ne d^vez pa^ «90 pjfcwsç pripdrçgftçde 
„ iVq. à Taoïtre « foir à( I4 Çqniïédie w à 
^J'Opéfa, rfi vous, Die vôMlea;j%it'oa iç^ 
^ moqfue ^vous, &r qu'on :^ufi^ donne' 
„ l'épifcfeéiser da i'h€Eureu^ Goufile ogr^ar 
,^ btemen^ i^ fou^ k joidg d^ M«piage# 
^ lyua autre c0té> vqhs dèy^zc ftiivr^ 
•^ l'aeippb^,k»e'de lu^ Awie3> qvèi.fift. 

•,Ja 



^9 la Femme la plus dégagée & la plus 
99 à la Mode, que nous ayons; à peine 
„ la voit-on jamais avec (on Epoux, & 
^, lorlqu'ils Te trouvent par hazard dans 
„ le même lieu, vous diriez qu*ils.ne fe 
'5, CQnnoiflènt pas^ Elle ne le nomme 
^9 jamais en fon abfence» & ne permet 
^ pas jqu'il faffe le fujét de la Conver* 
j, fation,, où elle préflde. Je me flà^ 
,» te ainû que vous prendrez cette Da* 
5, me pour votre Modèle & que vous 
,, n*aui;jez pas la (bttife de voas imaginer 
39 que PoiiciA, Sabine & les Fem- 
j9 mtsRomaines font dej;>Ius beaux Exem* 
^y pies, Jefouhaitedumoinsqu*ilnevou^ 
9, entre jamais dans la penfée de lesimi- 
,», ter, & de vous produire avec l'habit 
9, & les airs d'une Matrone Hoffk§ine^Von^ 
\y fervez déjà d'amuferaent à Mademoi- 
„ IèlleMoi>B.T,lorfqu'elle donne du Thé 
9t ^ fesÂaiies:ËlIe vousa.toujourspriSy 
„ à ce qu'elle dk, pour une Perfon- 
M ne fort difcréte & d une prudence ad* 
,» mirable pour la conduite d'un Ménage ; 
,) elle meurt d'envie de voir cet air grave 
9^ & férieux que le Maiiage vous à im- 
,) primé fur lé front;, mais elle ne vous 
9$ pardomiera jamais de nous avoir eule- 
1, vé un Hompie aufll galant que Bella* 
„ Biouu , & d'en avoî fait un honnête 
„ Mari. C'eft-h fans doute un péché ir- 
yf rémilîible. Quoi qu'il eu foie, nousen* 
9t vions toutes votre bonheur^ & Je fuis 
9$ plus qu'aucune des aunes, âfr, 

Lydie. 
RË- 
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REPONSE. 

^ Je vous prie , ma bonne Dame , de 
„ ne vous embarrafler pas de ma con- 
„ duite à la Ville ; je ne fréquenterai point 
„ les Lieux- publics , & l'on ne me ver- 
,, ra pas chez les Perfonnes où lè Ca- 
5^ raftére d*une Femme modefte eft ridi- 
,, cule. Vous avez beau raHler furie Ma- 
5^. riage, ce n'iefl: que pure hypocrifie;- 
^» vous, & toutes les jeunes Demoifelles- 
,^ de votre connoilfiince, ne vous montres 
99 quç pour gagner le cœur de quelque 
,^ Homme de mérite» & lui facrifiervos^ 
„ charmes & votre fortune. Il n'y a point 
9, d'indécence à faire cet aveu; ledeflein' 
3> cft honnête , & toute votre affeftatiott' 
9, ne le déguifera famais. 
^ „ Je fuis mariée , & je n'ai autre cho* 
y^ fe en tête que de plaire à mon Epoux; 
91 je l'aime, &.il ell l'unique but ae tous 
^. mes foins: ilje Bi!ajufte, c^eft en fa 
„ fevèur; & fi je lis^un Poëme ou une 
^.Comédie, c'eft cour être en état de 
^ converfer avec Im d'une manière qui 
99 lui foi t agréable. Il eft pîefque le cen« 
99 tre de mes Dévotions, & la moitié de 
99 mes Prières fe terminent à demander 
,9 fbn Bonheur. J'aime à parler de lui 9 
99. & toutes les fois qu'on le nomme 9 je 
99 féns un cenain plaifir & utie douce é- 
9, motion , que je ne faurois exprimer^ 
9, En qualité de votre Amie, je vous fou* 
y9 haite un heureux établiiTement j mais« 
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„ je fuis fâchée de voir, par le ftyle dont 
^, vous m'avez écrit , qù il y a une trou- 
,, pe de jeunes Demoilelles, qui fe pi- 
,, quent de railler de tout ce qui efl: boa> 
9j honnête & conforme aux Loix de la 
55 bîenféance. Le Mariage & les Ecclé- 
5^ fiaftiques fervent de Lieux communs 
5, à la froide raillerie des pet ts Efprîts 
^, & deslgnorans.^ Du refte, j*ai appris 
55 bien des chofes de TEpoufe de Mr. le 
95 Curé, fur laquelle il vous plaît d/exer- 
^5, cer votre humeur badine, C'efl: une 
5, Femme difcréte, fpirituélle, agréable 
5, & pieufe ; je voudrois que voua & Ma- 
95 demoiMe Mode T lui tombailîez en- 
>, tre les mains , vous verriez de quelle 
5» manière elle vous releveroît, fi vous 
5, vous donniez un peu trop de liberté 
5, avec elle ;Je vous réponds qu'elle vous 
5> feroit fi bien rougir de honte , que vos 
^y charmes en disparoîtroîent. À Tégard 
55 de Mr, le Curé , Madame, il honore 
5, fouvent mon Epoux de fes vîfites , & 
„ îl eft d'une converfation fi douce & fi 
,5 indruétive , qu'il lui fait pafler des heu- 
55 res bien agréables , même en fon ab- 
„ fence, lorsque mon cher Maître eft 
„ feul à méditer dans fon Cabinet , & que 
5, je n'y fuis pas admife. G'eftlà , ma bon- 
5, ne Amie^ un plaifir qui durera , lorsque 
5, les Beautés & leurs fades Courtifans, 
,, qui leur fervent de Modèles , fe crouve- 
,5 ronf^ridicuksdans leur vieillefle& hors 
„ d'état d'en revenir jamais. Je fuis^ &c. 
Marie de la maison. 
Mr. 
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Mi. le Spectateur, 

„ Jq vous ticcHiferaî de n*avoîr pas Ut 
9, moindre humanité , & de n'étre^lnsds 
„ férieux dans tout ce que vous nousdi- 
,9 tes de bon fur le chapitre^ la Moia* 
99 k, fi vous ne m'envoye« iine Rèponfc 
99 catbégorique à ma demande. Void ea ' 
,9 peu de mots de quoi il s'agit. 11 y a 
^9 quelques jours que je vis à la Comédie 
99 uue jeune & belle Dtmdrelk 9 quiétoit 
99 aflife devant moi , fur kquellej -attachai 
9, les yeux, fans pouvoir le^ en détour- 
99 ner, &qui ne poiTéde aucun Bien, à 
99 ce que j'ai ouï dire depuis. Je œepejv 
99 droîs deréputation,&jep.i(lèroispour 
99 l'homme du monde le plus imprudent,. 
^9 fi jememarîois avec elle; quoique je 
j, fâche d'ailleurs qu'elle a tant de Venu, 
,9 qu'on ne fauroit l'obtenir que par cet- 
99 te voie. Malgré tout céh9 monefprit 
9, en eft toujours fi plein, que je fuis en 
99 danger de faire quelque extravagance 9 
9, fi vous ne donnez au*plutôt vos bous 
„ avis à celui qui eft 9 f^c. 

R E P O N S £• 

Je fuis bkn fûché , mon cher Corref- 
pondant, de votre impatience, &dc ne 
pouvoir répondre à votredemande que par 
ceffe- ci : Voudriez- vous vous marier po ùr 
plâtre aux autres 9 ou à vous-ouSme? 

T. 

XXXI. DIS- 
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Laudis atnore tomes ? funt cette pîacnla , qu» te 
ïer pure îcâo poteriim fecreare libello. 

Hou. Li L Ep. k 3ft . 

\JEt*tu^bùuffi de ramôurde^ louangesWsdam 
ou trois fm cetiaim iLhresyè? lis'lis 
nmcunefyfitdgfmtinfféytu y trmoeius 
d$ quai admeir ton mal. 

Aconfidéter TAme, par une Mée ab- , Ça bo» 
ftraîtè , dépoaàKû de fes gaffions; ^aituZê 
elle eft d'une nature lâche & pareffeufe , des Pas- 
lente dans fes projets & roolle dans Texé* « ' o » s i 
cutîon. Deforte '^ue lès Paifiocs fervent cuiwfde 
a la reinu», à Ta fate agir, à éveiller i*A m b i- 
fEntèndèftient, à fortiBer la Volonté ^Jj^ç^^feit 
Vk à rendre tout rbotnme vigoureux &aty mis dans 
tentîf dans la pourfuke des deffeins. Si [f ^^ 
c'eft k but des Pâlfioas en général, c^eft m^"''"* ' 
/en particulicT celui de rArobkion, qui 
engage TAme à <tesemfeprifes capables 
d*acqaérirde rhoHn«jr& de la réputation 
i celui qui ks fait. -Mafjs fi Vm réfléchît 
bîenlà-deffus, oa tmuvera que laPiPovi- 
dencé a mis cette Paflion dans le cœur 
des Hommes pour de plus grandes vues, 
il étoit nécefFaire , pour le bien de la 
Société, qu'on invemât les Arts &les 
Sciences , qu'on écrivît »dei9 Livrés là-^es- 
fbs pour les traufmetueà la polléricé , ^ 

que ' 
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<]ue les Nations fuflent foumifes à quel- 
. que Gouvernement & ci viiifées. Mais puis- 
que.les (impies motifs légitimes , capables 
xl'engager à ces recherches ou à d*autres« 
pareilles 9 ne pou voient influer que fur 
les Ames nobles & vertueufes, on n*au- 
loit fait alors «que peu de progrès à tous 
ces égards ,«'il n'y avoit eu quelque prin- 
cipe d'aâion commun à tous les Hom-» 
mes* Ce principe eft TAmbicion ou le 
Défir de la gloire , qui empêche que les 
beaux talens ne foient enfouïs & ne de* 
viennent inutiles au Public ; qui trahit » 
pour ainfi dire, les i Vicieux même ^ & 
qui les porte 9 malgré leur répugnance na- 
turelle 9 à des Exploits digaes de tous nos 
éloges. On peut remarquer d'ailleurs que 
les plus grands Génies font les plus fenfi- 
bles à la gloire 9 & que les petits Efprits 
en font moins touchés , foit que cela yien^ 
ne du fentiment intérieur qu'un Homme 
a de l'incapacité oà il eft d'y pouvoir ja* 
mais atteindre 9 ou d'un manque d'éteu- 
due d'efprit qui l'empêche de courir 
après un Bien qni ne fe rapporte pas im- 
médiatement à fon intérêt ou à la com- 
modité 9 ou enfin de ce que la Providen- 
ce ne Pa pas voulu aflujettir à une Paflion 
qui feroit inutile au monde 9 & qui le 
tourmenteroit lui- même. 

Si ce défir n'étoit pas fort violent 9 la 
difficulté qu'il y a d'acquérir de la gloire , 
& le danger où l'on eft de la perdre 9 après 
l'avoir obtenue , fuffiroit pour détour- 
fier les Hommes d'une pouifuice fi vaine. 

Coin* 



Combien peu y en a-t-îl qui ^ycnt de$ 
talens propres à fe faire admirer, & à & 
didinguer du reflue iduGenra- Humain? Lz 
Providence nous ^met .pf^fque tous ^ ni^ 
veau les uns. des autres^ & obferve une 
efpéce d'égalité dans la diftributionde Tes 
faveuis à notre égards Si elle nous accor'« 
de un beau talent, elle nous en laiiTe man- 
quer de quelques autres; .& il femble 
qu'elle cherche plu0t.à nous mettre en 
état de faire valoir ce talent unique, 
qu'à nous perfeftionner en toutes chofes. 

Entre ceux-là mêmes qui font les plus 
fiivorifés de la Nature & que l'Education 
a le mieux polis, combien peu y en a-t-il 
dont les belles qualités ne foient pas ob- 
fcurciesparTignorance, les préjugés, ou 
Tenvie des autres? La plupart des Hom- 
mes ne fauroient diftinguer une A^ion 
^ noble &. généreufe d'une autre qui eft bas^ 
fe; ou ils Tattribuent à quelque indigne 
motif, on ils la chargent de iaudTes çou« 
leurs, ou ils y donnent un mauvais tour. 

On peut remarquer auffi que ceux qui 
courent le plus après la Gloire , & qui en 
font le plus avides, ne l'obtiennent pas 
ïbuyent; tout au rebours de ce que S a- 
LUSTE.nous dit.deCATON, * qui eh ac-^ 
quémt davanfage , mçins il la r eclier choit ^ 

Ces envieux trouvent un plaifir malin i 
croifer nos inclinations , & à nous frullrer 
de ce que nous fouhaitons avec le plus 

. . d'ar- 

* Qu5 minus glotiàm pecdbftt ^ magîè iUum «fi- 
CequabacuF. 

Tom IIL 1 
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d*àrdeur. Lors donc qu^sapperçoivent en 
quelqu'un le défir de la gloire , qui ne fau« 
foie prefque fe cacher » ils devienaent ré* 
fervés dans leurs éloges, ils lui enviertt 
la Joie fecrette qu'il peut recevoir d'oa 
tpi^audifieraent, & ils comptem.que le 
Ineû qu'ils en difenc , eft phicôt une ci- 
vilité rendue àfa peifoane , qu'un tribut dû 
à fon nérite. Il y en a d'autttes qui n^oift 
pas tant de «mlice , nais qm n'aiment pas 
à louer un HôBuae trop prévenu en fa fa* 
veur, de crainte qu'il ne s*eD(^gaeiUtt« 
& quH ne s'élevftt trop au-deffus d'eux. 
Ce n^eft pas tout, le défir de la^re 
engage d'ordinaire rAmbJtieiUL A commet» 
tte certaines indécences, qui fervent à 
drmmuer fa réputation. H craint touiours 
de perdre le frait de quelqu'une de fes 
éémar ches ^ qu'elles ne <ûi«it feqorées du 
Public 5 <m qu'on «te 1^ reinréfente à fon 
defavantage. C'eft ce qui l'etia?atne fou* 
vent à fe louer lui Mêfiie, & à faire un 
vain i6cit et Tes belles {mueflès : fondis^ 
tatxT^ pancfae toujours d'im iDettam c&té^ 
& fur quelque fnjet qu*il mât^ il tend, 
â^ine manière hiâireéte> ^u à médire des 
«titres , ou à fe^lorniet et Vtaceau La 
Vaiâté,qui eft le foibte natwet de VAm^ 
bîtteu^ , Texpofe au fèc^et «fiépris 4 à ik 
fUëe des pèîfOfmesqa''H&éq«ente,4ruï- 
jife fe caraftére qif il cfcerche à fouteinr 
ivet tant d'indumte. Du «ràis, quelque 
'5iorieufes que foient.fes adions, elles 
Perdent tout leur luftre d'abord qu'il les 
étale lui-même, &' qu'îles veut expcrfec 

: au 
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ftttigrmdjour. Oimnciôinoadeieftpliiè 
ff»tté: àhitmsr qn% àosmti defs éloges^ 
û éSivit de vov (m oargneilcenfiirifj 
ftendaar <|aVm loiihlieni fes eaplcritsi ' 
O'alioQmiûB défirde lu ^ii^ manqtio 
mm pt^Vû d'efprk & quelfiue wp^^* 
feâion dans le Canââtele plus fublîme. 
Une véiitftbiie grandeur d'Âme sregarde 
9?eÊnp:^faéresx mépris ieicènfoi;^» & laL 
spplatedœemens de h. Multitude y >&, mm 
un Homme au-deifus de tout le bkn oa 
le mah^ta'on peut dire de lui. C*efl pour 
cela que nous avons du leipeft & de la 
vénération pouf un HéràsV quîfembla« 
Me à ^e«t Corps lùnanèitt qul!à)d[klnt fur 
nos têtes 9 mené une vie iUuftre & régo- 
iiéSxfi^ ùil».,}^ 4^!a Ipoonii 

-oui ta aâuiqtfk KBfMon qu'oft^a 4e It 
cçnduite , J^J^os lpuanj;es ou à nos re« 
proches; CwaHfitèutatttontndreque , 

fQur termr l*éclat d^ quelqpe a^on, oq 
attrl|)i^ à lm principe d'oiig;ue]l & de 
vfl!tie^l>^ôire. On peut -dire même que ce 
Jugenient n^ft pas mal-4bndé , puisque ce 
^'r^ pa^ 1% marque d'un ^ppit noble^f: 
généï»V^ 4f4(f^ ^^xmé à une.belte ââioti 
§i^ wi^el rSAcni£; au-lieu 4'y âtre^ogai^ . 
f^i.ufb |^nj4p^ ^'amoçr ^ iaveip: du 
4[;yeQferHiunam^ ou poqr la #^ de 
notare Créateur. 

' ^ Jàj\û Ja borne Renommée eft difficile 
1 obtenir pour tout k mi^de» itoais A^w 
^^Qpt pow îceux q^i làir^herçfacut aweç 
.cippKifcwewt^ .pwpqHç ta plupart def 
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Hàiçâïû&i ontzfTt^épmkliai ou àBipx^ 
ilence% pour ne vottlofr paa'flatfer'JV^i^ 

ril de rAtobitieux^ qm ce:défirrjûtenb 
la gloire ku fait conimetb^idarindéf 
eencee qui dimimietit fa répotatibeV^ & 
qu'il paife pour un f6i)|le dahi lésCarac^ 
téres les plus diftinguéé.* "-' ^ ' ' ' " 
: Enfin la Renommée 1^ pérdtaufii faxh 
kment, qu'on a de pciaoe.àfl'iicquérir^ 
mais 'xe ^fera' id/Tajee >d^im. f8<â:e'?£)£^ 
C0 0R>S.-' ': î .Vr. ,t; ■ VA r'iîA M r 






n^f. T[tya;«iRitfateap^ffidns8^4l>^é?itbdfe 

M hS I* '* d'£Q>rîf ,' :quî àbUfe ^pôrtfeiit fAtiiréllS- 

« A N c E ment ^à'raValer ^è bérite d^fié^PéilbMlé 

^îî^'d-ac"" qui ctofemeficé à gagriôrEèBîrifé dil-nftift 

«juérirune de. .Toiis ceii* q[ùî'0>it pâi'éTu'rfa'Scéne 

grande ' ayec les mêmes avantagée j' & qu'c* M 

îfor"^" ïgaloitd'aboidiyjmagttrttotquéfthfeute 

réputation leur reproche lein* peu de- mé' 

rite: Ccft.eè qui les. bnimëiffomlférîttns 

fes iflî'ons pafféèàf ,- î décou#rf ce \^i^^ 

trouvent de fcâiîdalèux, & à diminuer le 

prix 



pas4iiÀjâeffas:dedietii;jûyfiaui . hi a(â^9)j» 
«»roii tpccite j^Bsrie .4c ^leii« ^ui técbteiH 

leui oiérke «i:i&iiSie>ft un autrek^ é^i* 
1/SaBce dan» le ehànin^de lacGloimi ^ 
c'isft pour jcela qu7ib s'e&rcent de temr 
faréptitadoir^ijaiis refpérs^ce de fe mieux 
cooferver celle qu'Us, oat aeciuife. ;Ceux 
^Qt écoient d'abord fes igaurlui ponenc 
eàvie;& le diffaiitent». pjarce qu'il eS^- do- 
vesiVi aujoùjcd'httileiK Supérieur;, & ceux 
€f3X éioient aiii>ai^yaiitl<isLSi)périeurs , ién 
mfeut de-ménte envers \\À » parce qu'il 
«ft devenu- leur égad. . • ' * 
- Âjoûcezià ceci qu'iu^Hoflame qui s'êft 
.acquis une réputatiom-extraordinaire , s'at^ 
tire les> yeux d'une foulti de gens« qui 
d'esaminent à la. rigueur ^ qeti l'envifagent 
•de taua:c6tâ94' & .qulfei.£lici(^nt de je 
lïouvott leg^ixleripar quelque, endrïïritd^àr 
avantageu3&<tSl.y en'â mèb&lplufieursqi^i 
aiment à s'oppoier au* bruit de la Renom- 
mée, & à dWulguer'led ffcnbles «d'un Car 
raéiére fublime. 11$ répandent leurâ mali- 
^»es dépouvertes^ avec u» .orgueil ftçrw , 
& ils 6.'appIaudiiFePi: d'avoir, jiiieux 9f>pi?Q- 
'fondi que;ics.aufâres l'objet' deleurSeev^îe?, 
d'y avoir remartju^ <:4- q^uiravoit ^Jqhfl^iivS 
à la pénétration fle^ plu^ ctoir^voyans^» & 
d'avoiri trouvé uâ dé&ut dan^ celui que 
-lout le mondçadaiirei » iVy e» a d'auti»s 
qui publient t^s infoikés d'un Honnjie 
alluâce .avec d'autaut plus ide. joy^^ qo/IM 
sfB|i.€»nedt ettXr«i4a»edji;s(0ptS'9ji0i'i^&fe 
'i.) I 3 louent 
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louent par*tt dTuiie nuniéit' itdiieék ^ & 
i|U^ ft font MM dCpéet é&fàààlU de lui 
êlre rupèrjeim:^ <}iielqiie éganL.Qu^ de»* 
jet It srri?e:fi^ii«etit qtor coït qqi font 
m {rfo$ étiticbéd des mêmes ikes^ font 
les preoi^àles publier, foit qu'ils. fe 
flattent qu'un tel Exemple peut leur ièp- 
V}r â*excdê , Or îqù'ils s'eftimeoc beotent 
de hii reffembler par ^tuelqne eodioit^ 
quoique 'digne die Uâme. SI tons ces fe^ 
ibrts cmMs qui mettent en jeu la M6- 
âifsincc^irieiineotJi wu^qncrv la fotte en- 
vie de piiottre Spif nvri qaffigt bka des 
{(As M Hamme à noi»îr la répmstlon la 
mieux établie 9 & ils faciifierandivertia- 
femeiit & à la jôyede ceuic quii'envicoR- 
Denu (Jiî Ecrit Satirique ^ ou un Libelle^ 
contre unePtrfonne de la trenqieerdiosâ- 
fe^ n'èftjainftii^reçu avec cette approbatioi 
^u'il trouve» lorfqu*il attaque un mdiite di» 
ftingiié qui domine fur tous lesautrrs. Je 
ne (aïs fi cela vient de ce que nous croirons 
qu'il jr a plus d'art & dé géme à tourner 
CQ^ ridicule un Homme dom le earaâére 
lenrt)Ioit le devoir mettre à l'abri d'une 
paràlle infuite, ou.de ce' que ^ par un 
efptfi de fecrette vengeance, nous goiU 
tons du plaifir à le voir 'humilié «^ & re- 
fait , pour aiâfi dire , ii notre niveau* 
' Nous voyons 5 par ce^petit détail , qu'il 
y a nn nombre infini de motifs cachés » 
<qui portent à la* Médifance, &qiae le Hé- 
ros eft environné d'une fqule d*Ë^ions ^ 
malins, qui oUervent de près tomes tes* 
démarches .& qui découvrent d%tiiaiK{>lu- 
. i tôt 



tôtfoBfoibte 9 qu'il ne fsuiroît tee toujpur» 
fur firs gardes. D'aiH^wrsoareoi^queea 
général» que pius ou approche de ia per** 
fenae, piusradmimi^Hi » qu'où avoit pouf 
luU diauQue, & qu'on ne fait guéres fou 
éloge 9 qu'il ne mt accompagné (Tuoie 
MAe de &fr défauts. Cela vient peut- être 
de ce que la moindre petite bevuë eft {dus 
ienGble en lui qu'eu tout autre , parc« 
qu'dte. ne quadxe pas avec. le refte de ft 
conduite: ou de ce qu'il n'eftpasau pour 
voir d'un Homme d'être attentif à ce qu'il 
y a d Wentiel dans la vie , & de penfer ai 
même teins à toutes les petites circon* 
ftances qui l'environnent , ou de ce que te 
même tour d'efprii » comme nous l'avons 
déjà vu , qui excite le défir de la gloire, ea* 
sage à certains faus: pas & à des inadverr 
teiKes ^ xiont ks Rerfonnes d'une autre 
humeur feroîent incapables* 
. Après tout, il faut avouer qu'wM^CÎ^ 
te fapérieur dtiHpefouventtou^ces petits 
nuages qui avoient d'abord obfcurci fa ré? 
putatiour; mais fi»paf im défir mal enten» 
du de la gloire , ou par unefoibleflè atta» 
€hée à la Nature Humaine , on fait quelque 
démarche qui cc^nbat les devoirs lesplus 
effentiels de la Vie, alors tous tes Projets 
ambitieux tombent en ruïae & s'évanouïsr 
fent. Les petites taches peuvent sWacer & 
difparoltre au milieu de Téclat qui les envi« 
foaoe; nuis Une tache qui pénétre jufques 
au fond, répand (bn ombre fur toutes les 
autres beautés & obfcurcit tout le caracr 
tére. Quelte difficulté n'y a*t-$ donc pas 
I4 i 
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à confbrver une grande répiïtation, puiPque 
Celui qui la polTéde eft fujet à tantdepeti* 
tes foiblelTes qui contribuent à la diminuer; 

imifqueceux qùiétoieut (bs Supérieurs ou 
es Egaux Tont fi induftrieux à les décou- 
vrir 9 à les aggraver & à les répandre ; puis- 
qu'il eft en bute à k malice de ceux qui 
veulent faire éclater leur dircernement 
ou leurefprit, Ibît qu'ils fe trouvent cou- 
pables ou exeœpts des mêmes défauts 
qu*il a? 

Mais quand les autres n^auroient aucun 
de ces motifs pour critiquer un Homme 
fameux, ou que lui*imême n'auroit aucun 
de ces foibles, avec tout cela il auroit 
beaucoup de i^né à maintenir fa* repu* 
tation dans tout fon éclat. U faut qu'il la 
foutienne par une fiiite contimieile de 
glorieux exploits. Du moins, d'abord 
qu'elle s'arrête^ elle tombe ^ponrainfidi- 
re^en défaillance & s'évanouit. L'admira- 
tion ù'eft pas de longue durée , v elle fere^ 
lâche prefque auflitôt qu'elle feÀmiliarife 
avec fon objet , & vientàs'éteîndre, fi elle 
n'eft entretenue tousf les jours par de nou- 
veaux miracles. D'ailleurs , quelque extra- 
ordinaires & furprenantes que îbient les ac- 
tions d'un Homme célèbre , elles on; ce 
defavantage, qu'on n'en attendoit pas 
moins de lui ; & que , fi elles fe trouvent un 
peu au-deifous de l'idée qu'on s'en éioît 
faite, au*lîeu qu'elles ftrviroîent à rele- 
ver la gloire d'un autre, elles contribuent 
i teniir la fienne. 
Il femble qu'on devrolt goûter un plai« 

fit 
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fy btencb^àjcMiîr delà GMirô /pUifi^ife ; 
malgré rVomct en idées- mortiffantes-, il fe 
tro)ive'de«*genii G(i]ileTiiazardéhti jépou^- 
îîlil«^^IBabAf^n exàtmnt^tb petitèiïedu 
Bormeûr qui aceéinpagne un'gFandvN'om» 
& les tnqaiémdes infinies donc réfpric de 
l'Ambtdèux qui recherche ixii pareil nom 
eft agité, on ferdk bien plus étonné dé 
voit 'qa^ii y sait Jtant: ti' Avàiituti^rs' qtA 
cornrent apiè$ cette Idole. [ 

L'Ambition «scite dans le coiur une fcu»- - 
k de penfëesiuanilttteufes , q ui Penflam^ 
ment & qui le toardientent ^ elle pourfuit 
un Bien imaginaire, qui »e peut raÏÏbuvir . 
ni la calmer. La jouMance de la plupart 
des chofes que nou$ foubaiions , remplit 
les défus du Sens qui leur ell propre & fiv- 
tisfait pour qoelqpctsà^slbn appétit :>mais 
kGloiréeftun Bien fiéloigné de notre éoai^^ 
qu^il'n^y appoint de faculté dans TAmd 
4iui y réponde, ni aucun organe dans le 
Gôrps qui puiflfe y trouver du goûr; en un 
ihot , c'eft un objet 4ùe l'on défire & dont 
on ne finiroit jou'k. Si eUe donne quelque 
plaHir, c'i^upptaiiic mâHé 'de' trouble & ' 
d'inquiétudev& bisn loin dVippaiferlafoif 
qufelleoscice^ elle jîefert qtfà In redou* 
hier.' &i ^tkc:^ ait font leà Atabitieo)tf , qui 
ayent jamais obtenn toute la gl(rire qu*ii)r 
fouhaitentf 6LppA après avoir acquis une 
haute réputation , ne cherchent encore h 
retendre davaiitaga^S U n^ ^ ô^n r d^ns Vi 
GftcaAére de C s s a r , qui me donne une 
dIus grande iclëe de foçi mérite .que le, Mot 
4!iie CÏCHÎid'Kllita'ttnbue,^ quilawit 
l S fou/-. 
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fouvent à. la bouche, lorfqfa'H s^entretCf 
noit avec fes Amis ^ je veux één^^Qu'Ù 
ûvntfoutajfet lar^iemséBlavie^& acquit 
affn degloiri ^pvur itnftOijffùitàtFi^ £f 
& Vautre. Il y a bien des gensà la, v^ 
té , qui dégoûtés par le matrvais futcès de 
leur eotreprife, ou le peu de plaifir que 
h jouïfTance leur donne » ou le froid na^ 
turel à la VieillbOe., xni mieux inftruits 
par une longue eqsérience ^ renoncent à 
la çonrfuite de ce Bonhenr chimérique ; 
mais on n'en voit guéres qui foiem plei- 
nement ratisfaits de le poiTéderii 

D'ailleurs y fi la jouïflknce de la Gloi* 
re eft incapable de nous procurer une 
entière fatisfaâion ; le défir que nous 
avons pour elle, nous «cpofe à une infi^ 
nité d'embarras &de chqgrias ,dont ceux 
,qui ne k recherchent pas avec la même 
ardeur, fe trouvent exempts. Combien 
de fois l'Ambitieux n-eft«il pas décbncer» 
té & abauu , s'il ne reçoit pas les ék>« 
pes qu'il attendoît ? Combien dé fois n'efl» 
il pae mortifié des éloges mêmes qu'on lui 
donne, s'ils ne L^encètSènt pas autant qu'il 
croit le mériter? ce qui n'écrive guéres 4 
moins que la Flatterie ne s'en mâe^pnis» 
oue les autres n'ont pas fi bonne <^kdoa 
de nous que nous en avons nous mêmes. 
Si l'Ambitieux eft fi choqué de cenains 
éloges, comment pottrra-c*il fontenir leà 
reproches & les médilknces ? Car le même 

tour 

* Se iktis vei ad Naturam, yel a4 Olpom vl^ 



tour â'efprir qui lui Ait Tcmbulcf lesunt.» 
k rend ennemi mortel de» 4Uu(res# Np 
peut-on donc pas diie que km Boobeur 
le réduit àtrèspeu de cbofe^f^isqu'il le 
met ainfi à la difcrétion de tout le mon* 
de; qu'il le fait dépendre du bien ou du 
mai qutm dit de lui , qu'il laiffe au pouvoir 
de toute méchante Langue de 1& plonger 
lui-même dans un accès de mélancolie, 
de lui ravir & tranquillité naturelle; ^mis 
furtout qu'on eà plitt difpofô en génial 
à cenfurer qu'à louer , & qu'il eft lui- même 
entiché de plus de Vices qu'il n'a de 
Vertus ? 

Ce n'en pas tout: l'Ambitieux eft plut 
fenfible à la pêite de fa gloire , qu'à la dou- 
ceur de la poflëden Quoique la préfeAce 
de ce Bien chimérique ne puifle pas nous 
fènditt heureux , fa privation peut fafiré no- 
tre malheur ; i^ree (pie , dans la jouïïlànce 
d'un Objet , nous ne Pouvons que ce degré 
de plaiinr qu'il peut nous donner ; au<>lietii 
que, dans fa perte, notre chagrin n'eftirâi^ 
proportionné à fa valeur iiftrinféque, mais 
à celle que notf^ Imagination lui prêter 
En un mot, le défir de laglorteeftph** 
tôt enflammé que fadsfâît, & de <juelqué 
madère que là chôfe tourne , qu'il ait un 
bon ou un mauvafs fuccès, ilcaufemilte 
inquiétudes à rEfptit. Lajôua&ncedecef 
Ken n'éft accompagné q^ue d'un olaife fbir t 
mince; mai« fa perte ou fort ablencetiotti^ 
e)^pofeàd<ivivfes dotrîeursjou^rennctetti^ 
tudc où i^v3rfeft dteTobtentr,ïmîf<^'ffa^ 
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Kid toujburs de ta volonté des autres, 
ura cenfuresnous affligent , lear fileii- 
ee nous abbat , & leurs éloges même £:r« 
-vent quelquefois à nous huipilier. 
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Au6t incert. ex Stob. 

Jupiter ne dM't pas; mais il veille fur 
la conduite des Hommes , & il encoura^ 
ge, leur indujirie. 

T-*^éfir TJÔuR ne pas m^égarer dans un fu- 

re *>«> ■*• }^^ d'^n^ *"ffi &^^^^ étendue que 
fe à notre celui de la Gloire, j'en ai traité avec 
véritable quelque ordre & une efpéce de méthode, 
HEu'iu y^ .d'abord envifagé les raifons que la 
providence peut avoir eues, Jorfqu'elle 
a mis ce.principç dans nos Aîaçs*- J'ai 
fait voir enfui^e, par dïverfes réflexions, 
que la Gloire eu auffi difficile à obtenir» 
qu'il eft aifé de la perdre ; qu'elle Qe 4oa^ 
ne à TAmbitieux qu un très-petit Bonlieur ,. 
&. qu'elle lui.ca,ufi: une infinité.^d!en^ar* 
r:^s &, d'inquiétudes. Je vais montrer en 
djpmier lieu, qu'elle nous .empêche d'ar- 
nver,à un ce,rtaînBut, auquel nous pou* 
ypns atteindre^ & qui eft accompagna 
,4 une entière utis&éUon» Il eft pfefqne 

inup 
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inutile d'avertir que je veux parler de ce 
Bonheur, qui nous eft réfervé dans une 
autîe Vie, que chacun a les moyens de 
fe procurer, & qui nous comblera d'une 
joye inénarrable po^p toute Téternitér 

J'avance donc que la poùrfiiite de la 
Gloire nous empêche d'arriver à cette 
grande Fin, & cela pour ces trois tal- 
ibtfs , ' qui me parbiffent convaincantes. 

1. Parce qu'un violent d^fir d'acquérir 
de la Gloire fiait nahre quantité de mé- 
chantes habitudes dans refprit. 

a. Parce que plufieurs dé ces aftîons , 
■qui fervent à TobteHir^ n'onc aucun rap. 
port avec le Bonheur éternel, que nou« 
devons: .a vpir toujours en vue. 

'-S* Parcel queffiiîçôfé que les mîmes 
aétioti^ tendiffent à Put]^e & à l'autre dé 
ces deux fins, elles ue contribueroient 
jamais 4 nous rendre paÀlcipans de* de 
demie» Bonheur, fi elles venoient du dé- 
fir de la première. 

Ceux qui: font accoutumés à réfléchir 
fur la Morale, & qui connoififent lecœur- 
humain^ne peuvent que fentir l'évidence 
de ces trois Propofitions. Déforte qte 
je n'iniifterai pas davantage là-deflfus , & 
que je pal&rai à ufi autre Point dé te 
même nature, qiii nous fournira des 
penlëes moins oomm^unes. 

Il me fembie qu'on peut inférer naturet- 
kmeni de ce que je vienS d'établir, que 
c'ell la plus haute jde tCKites kÉ foliés de 
chérdhet Tapprobafibn où l'efthde dlaui 
cuu^tie^ jqu de cdui qui eft ^Arbitre 
I 7 fuprê*. 
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fapréme de rCJoivers, & cela pour ces 
<leux raifons^ i« parce ^'il n*y aqtie lui 
feul qui puifle faire de nous uo ju^neat 
équitable, & nous eftimer à proponios 
de nos mérites ; 2. parce que reftime 
ou Taveu de tout autre ne fauroit jaoïais 
nous procurer aucun avantage de confé* 
quêBce. 

je dis en premier lieu qu^aucun Ëtre^ 
fi vous en exceptez Dieu feul, ne peut 
former d^ nous un jugement exaéli & 
nous eftiraer ce que nous valons. En e& 
fet, tes autres Hommes ne voient que 
YécoïCt^ pouraiofi dire, de nos aâions 
& notre conduite apparente ; ce qui ne 
fuffit pas pour leur donner uae jufte idée 
dece que nousfommes, nii)Atirlà-des» 
fus un jugement folide. B y a pldieura 
Vertus qui ne (e montrent point au de* 
hors: il y a diverfes Perfeétions eadiée$ 
dans rAme d'un Homme de bien, qui 
fervent d'iHi grand ornement à la Natuie 
Humaine, quoiqu!inviûbles aux yeux 
des autres; elles agiflent en &crec, fans 
bruit & fans éclat, & ne font apperçues 
que par celui qui fonde les cœurs & le» 
reins» QiKîUes démarcbes* peuvent ex- 
primer riflûocencc & la régiilariié de les 
penfées, qui l'épurent & le fanftificnt à 
tous égards? Ce repo»întérieur& ce con- 
tentemient de Tefprit qui te font jouïr 
en paix de l'état où il fe trouve ? Le plai- 
fir & la douceur qi^I goA.te à faire du 
bjen? La joiie & la (Itis&âion <yi'il fent 
i la vw d# te piQfpérii;^ &.du boyahetnr 
; * des 
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ilcs a^tf«i?^'Oes Vçrttts, avec fcuràfidé-' 
les çomçagoies^ifont le$ b^ut^s lecretteà 
îî'une 4^e, les gnic€$ inyifibks nux 
ye^^ d^s Hooimes dionels » mais qui b 
repdent ^aiina^ & précieufe devant ce-: 
lui à qui fiea.ne peut être caché. Il y a 
Ûen aHffi d^s vertud qui manquent d'oc« 
caîionS' pourfe manifefter» Chaque Ver* 
iu a fcjiB jepis & fa.pl2u:e^ im objet qui 
lui ert/F^qpre & m^ c^aBJonAufe favorsi* 
ble t pour 4tre duement eisei>cée. L'in? 
âigence Qbfeufcit.Ja LVç^ét^ité. La pa* 
tîence & la fermeté d'un Martyr ou d'un 
Confeffeur demeurent cachées dans Pé- 
tât floTjffant du Chriftiaiiîfiite. Il y a cer- 
taines Vertus qui ne paoc^iTent que dans 
rAÛiâioii ou dai)€.JIa Rrofpérijié^en par- 
ticulier ou en publie, • Mais le: fouvexain 
Monarque de TUniv^rs lès pénétre, tau-* 
tes jufques à leur prigine y il voit ce que 
nous faiIbnS) & ce que nous ferions dans 
tous les cas poffibles* Il découvre le Mar- 
tyr & le Confefleur fans répreuve du Peu 
ou de la Torture ^ & il en récompensera 
pluQeurs , dans le Mç\& à venir ypour de^: 
aôions qu'ils n'om.iîWBai^îeUîle moyenr 
d!exécuter« Pue aoue caufe qui fait, que 
tes HonMncs ,ne Tauroient jiigçf dÉoiie* 
ment denpuf t n^t 4^ ce qiie li» mé* 
mes Avions peuvent avoir difèrens bulis 
& naître de principes tout c^ofés* Ëltes 
font d^une nature fi compliquée, & envi* 
raiiQée.s de unr de cir4;onltfU3ces ai que ^ 
fuivîUît qu-ott teSuappfipfoodit plus ou, 
moins % ou ^u'oï^le^ envifagç d'un t:âté 

* plUî- 
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plutôt que de raorris, on sW Aïioè di^ 
feteotes idées, & on les tnt^fptiéte tout 
m rebours; enibrtd que ceWqui pàSt*» 
» pour un Hypocrite & Un^ Ruf*é Ami 
Peiprit de l'un, paroftra un Sahit ou urf 
Héros à Taucie. Ainfi Ton ne dcût pas Çé 
fier aux aéttons eifcéiieureé ^tfU^^t'éfinot* 
Ke (e cœur de THomaie ; puisque c*eft 
iKi milieu tfompeur , qui dégMe Tobjetl 
Il faut donc atVQOer dé' nouveau,. que le 
feul Juge équitable de nos bothies & de 
nos mauvailès <iualités eftl^tre Jupré» 
me, qui ne ju^e pâs^ de IMatehtion par 
Kaélion, mais de celle-ci par l'autre. 

D'ailleurs it eft impoffible que les dé- 
marches extérieures dépeignent au jufte 
les mouvemens de TÂme , parde qu'elles 
ne fauroient marquei^ la force des Prlnci-. 
pes d'oi^ ils naiffent. Elles ne' net^réftn- 
tent pas nos Vertus, au naturel , & ne 
peuvent que faire voir les Habitudes qu'il 
y a dans l'Âme, fans en découvrir le de- 
gré •& la perfeâîon; Ce rie Ibnt^toift au 
plus que de foibles' images de- nos Pen<- 
Çits^ & des Copies imparfaites^ qui peu^ 
vent bien nous* inftruire en gros' de leût 
but, mais qui ne ikuroîent JaoMs expri- 
mer la vie 6c. la beauté' de rOri^nàL U 
n^m eft pas demiême à l'égard diu SoUve- 
mn Arbîcrê de PUnivers; iV découvre nos 
pcnfées les" pins intînfieS;' iV voit tous les 
progrès que nous faifons dans la Venu , 
depuis les fimpk&veiléirés , juTqu'àce que^ 
l'Habitude' rokèiitîéi^niencforâiéei' il eti- 
obièrve-les {ItsoiitiFes^ éMiaehes^^ & a en^ 
•- ■: rer» 
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remarque tous leis traits , julqu'à ce qu^et- 
le ait reçu toutes les grâces dont elle efl: 
capable, Se gu'clle paroifle dans tout fon , 
luftre. C"eft aînfi que TEtre fuprôme 
peut feul nous eftîmer fuîvant nos mérN 
tes; au* lieu que les Hommes ne fau- 
roient juger de nous que par nos aélions, 
qui ne peuvent jamais leur donner une 
Julie idée de ce que nous fommes; qu'il 
y a plufieurs Vertus qui n'éclatent point 
au dehors; ptufteurs, qui manquent d'oc* 
calion pour (e manifefler ; plufieurs, qu*ou 
interprète mal, & que Ton attribue à de 
tout autres principes qu'à ceux d'où elles 
naiffent; puîf(]u'enfin Ton ne fauroît dé- 
couvrir Ténérgie, la perfeftion & le de- 
gré de ces principes. 

Mais 'fi Dieu ell le feul Juge de nos 
bonties qualités, il en eft aum Tunique 
Rémunérateur: deforte. qu'à l'enviTager 
à ce double égard, notre Ambition n'y 
trouve pas moins fon compte que notre 
Intérêt. Si donc l'Homme du monde le 
plus ambitieux & leplusintérefTf vouloit 
fe former l'idée d'un Etre capable de te 
rendre heureux» que pourroit-il fouhai* 
ter davantage , que de le voir revêtu d'u- 
ne connoiflance qui découvre jufqif à la 
moindre de fes perfections, &d'uae bon* 
té qui le récompense à proportion de ce 
qu'il mérite? 

Que l'Ambitieux tourne d<Mic tous fes 
défirs de ce côté-là; &, afin qu'il ait en 
vue une» Gloire dlgne^ de lui , qu'il fe fou- 
vienne que > s'il fait valoir les^talens du 

mieux 



mieux qu'il lui eftpoffiUe , un Jaur vien- 
dra que le Souverain Monarque de l'Uni- 
vers , le Juge fuprétoie du Monde, qui 
voit les plus petites femences de Venu 
qu'il y a d'ans fes Créatures & qui polTé» 
de luimâme toutes les perfeâions imagi» 
nables , publiera ce qu'il vaut en préfen- 
ce des Hommes &âes Anges, & le cou- 
ronnera de cet éloge magnifique 9 * Vous 
vous iUsfort bien conduit ^ bon & fidék 
fêrviteuTy entrez dans la gloire de votfo 
Seigneur. C« 

* s. Matth. XXV. ftt. 
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Sio^ul^ de. nobis annl pra^ JaDmr euntet»^ 
Hoft. L. IL Ep. II. 55. 

Noûsfommes ta proye duTemsi il butine 
chemin faîfant tout ce que nous avonsm 

Mr. le Spectateur", 

Lettre ,» TEfuisdaosla fdoEantecinqmétiieaiK 
renvoi >» ^ ^^^ ^ ®^^ âge, & après en avoir 
de la 9f paiTé la meilleure partie dans les plai* 
coN- 9, ûrs 9 je trouve laes fens û fi>jblôs & fi 
IiVn m épuifésqoelaviem'eftpMfqttcàchargc» 
dans un »•» Mab d V)ù Vient , je vous prie , que mes 
l^lrÂ 5, appétits augmentent, lorfque mes for- 
5,' ces dimittuent, & que je n*ai plu^ le 
,9 pouvoir de les iatisEure? Je vous parle 
„ ingéumneitt comme un Criminel, afin 
I» que Içs autces apprennent, par mon 

%« exem- 



vancé. 



5, exemple^ à fis conager de bDime he^ir 
^ re, &:àhe£eflatierpasqQ^il$e(ipôur- 
j^ rofit venir à bout far kurs vieux jour3|» 
,y.f(t>u5 prétexte; que s'il» n'ahandonoent 
^y pus tes piaî^rsv'ies plaffîrs ki «ban* 
,, ctonneroatrèin-mèmés; ce qm ir'eft 
„ que tio|) fouvent b chédve refTource 
^, ete^qpielqiKS^unâ» Mais qu4is fâchent 
^ 4uef ai éprouvé tout le contraire.' Je 
^ (xii&aiiJourd'hEit auffi curiaux pour tnea 
^ Habits y & aaifli: pleine d^rdeur à la vue. 
9V d'Une jolie Femme ^ qae jeTétoisdana 
,^ mz jâUQeffe , lorfque , debbat £ur ua 
9, banc do parterre à la Comédie, je for* 
,9 gnois toutes les Belles qui m'envirou- 
,> nixeat. Je podHTe même Textravagan- 
99 ce à loin, &j'ai fi peu reprimé la fou* 
^ goe de mes aéiirs, que pour les en- 
9^ treienir, il n|!arrive fouvent de mW 
9^ fecôr avec mes Lunettes fur le nez ^ 
9^ & d'éewe des fiSlets doux à des Beau- 
9) tés qui fervent depub long- rems de 
,i nourriture aux Vers. C'eft ainG qu'un 
99 foible fouvttiiv demes plaifirs paifés 
99 me réchauffe le cœur; mats nefexois* 
, V je pas infiniment plushenreux,fi je pou* 
,9 vois me réjouir en fecret de ma vie 
9, pafi&yfij'avoisfiiit^elque belle a^n 
9, paur9ia#atnd9â:fij'avoisemployé,eà 
9V aâesdecIiaiâtét>udegéaérofité9toutk 
9) bien qoej'aipro(|igué dans la débauche 
),* & l'incontinence. J'ai vécu jufiiues ici 
99 dans leCéliba&9 & an-lieu d'une pofté* , 
99 riténombreufequefaiiiQispu.avouf,^ 
99 qui/m^uuroicpeut-6treiioiindheauçoup 
• - . ' ' .35 de 



„ de ptatfir, ilnemereflspèurtoatamufv 
), fement que le récit.de^qtielquss vieux, 
j. Contes ou d'intrigues Ittranoéesi» oji 
,, perronne.fii£meiieMButxm}teqHejW 
,^ eu jamais aucune pvt«. Je nç Tais fi voua 
,) avezi traâé leâijeti; mais il me&mble 
9^ que vonsr ne (auriez eu çhoifirun nreit 
;, léOf qiieçehit'de TÂrt qui nonirenfei- 
^9 gneroit à ne^craindEeipas là vieillefie- 
9, Dai»ipni«lDKcoi7KSTOus<leVrie^ubus. 
,', inftmire à' détacheiin6è coeurs de tout 
iy ce qui éft paff^er, )& nousifâice fentir 
^,.;que ta 'Beauté, même fe tide à tne&ire 
,v qu'on iâ contemple. L'Homme d'efprit 
,, devient inren6blement bizarre, pour ne 
yV pas réfléchir fur le ifiux & redaz peiapé- 
5>.tuel de tout ce qui Penwonhei. . C'ed 
99. amfi qitte^fdatfs i'eipaoe deqiânse;oa 
s^ivingt aasyilfe voit au mffîeud'tmeaùr. 
99 ^tîe Génération d'Iiommes 9 qui ont des. 
9> 'mithiéres différentes des fieunes 9 odais 
ii qui ne leur font pas moins naturelliss^. 
99 que fts diveftifiemebs » lès idées *& fou' 
1^ genre de vie^ li^écoienc autrefois pour 
99 lui & pour lès Amis. Le mal eft qu'il 
9^ regarde :d*un xèili dédaig^mik les égare- 
9^ mens dont ii' a été lui-même è«mpadle » 
9^ &'*qu'U(eu^cett»êf^ce^d*^v)^ôurque 
^9 les Hommes (entent (ks^oÉsipouf les 
fj iiutresà'cauCe de leur^idifi^eocesOpi- 
99 nions. Ceftainfi qu'un Cerveau foible 
^^ &~qubQ£fprit inquiet fechagrioé & & 
99 tourmente de :cc que la Jeuueife fait 
^9 ^temefift' q^qa| eâi toujours inif jffot* 

^- tife dft^c^eiq^ejriaiiiécp;q;ùiitf^MPF^Q^" 
> . „ ne. 
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^^[(hxiatibti dé feicoave aujourd'hui. mon 
Vy ^ô^itî je Kafe ccHx dont je <tevroîô me 
•5, ^moqùer^ &;ja panfe; tnvie à. c^ux ,que 
V,* |e ^ifiéprife. j Le : tems de ia jeuneffe & 
jL de t*âge viiil pflë dans le désordre , eA 
9^ cfulvi decbStnftes conféqitèn6e5 ; ttiais 
<ij^kCQVX qui méàent une vie r^égléet tous 
9^Ik6 àg^ftileiir prebureiît te mém^ 4ou- 
9, ceur; iU^a<.qùé[k[rou«eiûrid«sJ90U- 
„ u^, :uaiQns.<juî foit un îeftln pour TA^ 
5, me , beàileoiip plus délicieux, que ne le 
5, peuvent être les joies les plus vives de 
5, la bouillante jèifnèfle^ -Pour moi^ lors- 
,^ que je fuis dans mon filuteuil & que 
,ï Je çonimence à réfléchir, je trouve quç 
5, les imagi nations extravagantes d'un En* 
5, fant ne font pas pîus ridicules que le 
55 Galim^tlii^ts quisVifiîe àmon elprit; des 
yj Habits magti Ifiqtïés , des Contredanlès -> 
5ï les dernier^ Couplets de quelques 'Airs 
,, d^Opera, des Converfatîons interrom- 
1, proéa, & dés Querelka arrivées à mi- 
9^ Duft, après avoîrfak II débauche, font 
^» les^euls objets qui me toulenr dans la 
sj tête & qui fervent à mon entretien* Je 
P^ vansprîe, moncber Monlieur, depu- 
■^i blietce que vous venez de lire y, afin 
V» que certaines Dames de ma copnoiflau- 
5^ ce & de mon âge ne fe falïcnt pas une 
^^ peîifre de fe^bietv couvrir la tâie durant 
s, cetîc Saifon froide , & que mon vieux 
5j Ami PiMPANachette une Canne ^ pour 
55 ft foùtentr dans les rues , où il fe don- 
,^ ijeMes airs d*UJi Isgrillard , quoique les 

jambes 
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' 5, jambtschtaicellent. (En un mot, iide- 
,, puis queiquts années je, n'ainoîs.pjas 
,, une Psffipn donîname ; qui pAroiâr- 
,, fcmaùtrefois bafibifif if digne 4'un hou- 
„ néte Homme, àl ne ime nefteroic plus 
,, le moindre plaifir^ mais ûche^ que û 
„ Je vis}ufqQesaufti/deilisrii7ï49 &. 
,, que mesDébiteucs fcôent boDS^i'aimû 
3, alors un capital •devinqminteilliUe.U- 
,, nés Siedkig* Jefiii^^i^c. r . 

Mu leSPBCTATBUR, 

,, Vous obUgiere» inliiiimiaînt uupaur 
5, !vie Amomux crwUf » .Cvoi^aiilcrez 
9, d^ns ifotte ftfm^fOii^ovM l%L<itt|re 
,, fiiivaotft deOîMÎi&àJQMiMalqreire. Vous 
9, faures que te.i}^ jTii^^pasilaiçmelper- 
^, dœd'dbord tmteie^^raîiçey jn^mà 
>9 Belle eft d'une bumeiu: ^ étai^gfi^^ ique 
^ tout d^mr coup eHe ^ae veut bks de 
^ mûiiàiia lime ni i^su^^ &qu«D4 eft 
^ fiqbttB à^ 9^k^ de ^oi^euT), cpm- 
:9i me eHe^m^me Ta d^a^é ^ui|e ^ (à 
^ jconfidentes. Ce^ accè^ lui auceôtq^él- 
^» qu^isf cinq ou (ix&m^es^fii^té]; 
)9 maïs puis^^elle y tcfmbe uns ^txeprq- 
,t vaquée, il feut efpércr qu élle'en re- 
t, viendra' ùb^ qw j*y •eraplcrie.de.noù- 
9> veaux fervice$. Cepen^^MU 1^ ^ ^ 
^ TAmour n'admeti^m f^$ de fi Iw^es 
39 mtarrUptions; 9^^ j^fétf(,^^%% ypùs 
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„ Je vous aime & Je vous honorer Ne^,^J^^*Jf' 
,3 me dites donc pas» je vousprie, qu'iluA^T à 
„ fttt «ttetidre que noifê.timiiKJtsj^^ fon incon- 
„ ver toutes les bîenféances & les for-^*"^^®^^^^^ 
,^ fiuditésrequifes, & s'accommoder àss. 
„ votrehumeur. Si vous êtes d'uuecons* 
^ ûtudon aflu beuitiife pour être indo- 
,, lente deux mois de fuite, vouadèvriez 
,9 fonger que, durant tout cet intervalle 
,j tletems^jebiûle d'impitttettce b 4u'i(- 
^ ne fièvre iente me toofume» ¥OiiB 
,, avesbeau diie qu'il n'y a rien qmnwi 
,, prefle; nous vmUiiToos l'an & Taotce 
^ à mefure que nous parlons. Lequel de 
,» c^ deux partis croyes-vous fe plus 
^ raifonnabte» oittreldi de bannir votre 
^ indokoce pour me.reirflie heureux, 
,, ou teiiii de la ^der.pour angnaanter 
^ nés pei9es,, fiitis qu'il voua eusevle»» 
9, ne. auQoii avantage? Pendant que je 
9, fouffre votre infenfibilî^éi» je me fends 
^, ÎAutUe att monde & fel&qpe mille cha» 
,, grins; mais fi vous finnMsKëxaa jpas*» 
,, fion, vous comblée tous meaiktoEs^ 
^, vous me donnée de nouvdUfiselfpéraii» 
,, ces, vous m'excites à ipreadietlegt^ 
yy néreuxibins, à former àftmioks96é. 
^ f(dutiûns, & à go&Derdes tzanTparts 
,» jrairiflans» Je Sm^^c» 
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XXXV. DISC OURS. 

,, Fragm.vet, Poëtae. 
Le Mariagi tfi un mal^ que Fini ^it/ou « 

Réflexiûi» M?^ ^^ ^?n«/^i ^^^ un «^ 
%x VA' ^'^-^ dans le premier de tous mes Dis- 
MouR & c o u R S & que je dois ne nommer qu'avec 
îiiCB Kfpeft & ttn cœur pleiir de gratitude ^ 
m'a fouyent entretenu fur le chapitre du 
Man^. Animé par Ton avisée mon ia* 
dination, jfadrefiai mes vœux, dès^ma 
plus tendre ^euneiTe , à une DemoifeUe 
d'une gnnde beauté 9 qui , s'il ip*«ft per* 
mis de le dire, n'avoit aucune ant^athie 
pour moi; mais parce que mon Humeur 
tacitunK^ m'^mpÂchoit* de briller à fes 
yeux , elle me prit à la fin pour un Sot , 
& réfolue d'ai^oir plus d'égard au Mérite 
qu'à tottteautre chofe dans ceux qui lui 
en coqtoient^ elle époufa un Capitaine 
de.Dragons, qùifiifoic des recrues dan$ 
(on v6iunage« 

Depuis ce malheur, j'ai toujours eu de 
l'averfion pour, les Damoifeaux , & je n'ai 
plus ofé tenter fortune auprès du beau 
Sexe. Les obfervationsqueje fis alors, & 
les avis que je reçus de mon honnête Hom- 
me de Père, ont produit l'ElTai que je vais 
' ' > don» 



donner ici fur rAmour & for le Mariage 
Le tems le plas ^réable de la viôd^lÀ 
Hoinme eft en général cdui qu'il, ps^e à 
fake la cour à /a Mattreffe, ppurvu qu'il 
Taîme de bonne. fin, & qu'elle foit dîsn 
crcite & civile* Dans la pourfuité de TOb-i 
jer aimé , ; il fent que Pamtf ur , les défirs , 
rdpérance» & toutes^ les affeétions left. 
plu$ douces de' TAnie prennent tou$ jes 
jours de nouvelle «forces. 

n eft pliifi facile, à^ un Homme adroit 
flt'rufé, qui tfeftjpoint amourejix, de» 
^erfuadér A (a Moitt^e. qu'jl himê &^^ 
d^ârrîverifonbuf, clii'à m wtrei qui ftnti 
pont elle une- violeatcpaflîon. L'Amour: 
fincére eft accompagné de mille foucis^ 
dîmpatieiïces & dere(rçmiQ)en8,quire(i,n 
déôt an HomiMij^tt aimabj^ ?M^iy«H^ 
dfe^^k PwfûtnnejdcBit il. wW.tQjiçliBr \^ 
cteii"} oittre;q(Uûr«t,AmfW^kij«!|toi 

Rirsqit?il'àûp«tiŒyîftI(te.fe du|i9guer. , ■ 
"ÎDir'péurJdicé/eB.îgéoéral que les Màh* 
jîâèe* ^otàitiâék iflprô« une longue fré - 
i^tm^m^i^fiOfib las {Ans heureux. L'A * 
BléUrî diw^àit ^cèr^^îcta profondes raci- 
wèë^,»'é:Te biett'featiffft: avaiic qu'on y 
éttSt^le Mariage,, .Ui^rlongu*? fuite d'ef- 
pêrtBïfcés & id^atteateô mous axe l'idée 
danïrrefprh, &nQUS accoutume i\ feiitîr 
iiné^ VéfkaMe tendrefltef pour la Perfonne 
aiméëé ••:•-: , - •* 

B ^'y a^-ien quifoît de ii graqde; çod* 
(ëâ^nce^ouKiÉous iv i^w de trouver des 

'^*me Jll. K quaUr 
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^joalités eifimables dam la PeiToone tvec 
^ notts devons pafitr notre vie» puis* 
4vtt kar efflbc ne fe bùint pas à nous rea« 
ëre agréable notre fiuu^n prâème^ mus 
qil^elles contribuent foimcsc à notre Boa« 
])«uréterBeL Lorfi^ue le choix en eft lais* 
fié auzParens, Us n'ont en vue que le bien 
A les avantages de ce Mbn4e^ ai^Iiea 
^ne les <leia Planies intéieffées.ont pies* 

Sue tooiours égard au Mérite peffonneL 
é oA leùns m&fns àéVnn & dej'au^re 
é6té. Les premiers vôndroiefitpiocurtff 
tous 4es aires & tous lès pbdfîcs de. la ine 
jt la Pejrfônne dont ils épouftntles jnté* 
rtts 9 dans reij^nce même que ibn.état 
floriffartt peut leur donnev-^n ielief ; & 
leiK^ être de quelque avantage. i>eii autres 
diertbent j^é^affnirexsdî'MaeJoieiitontîiw^** 
lel "^ lU^ê^ Peigne vevtineQ&afjeiraite^pa^ 
àkiasint i^tm^vtt^ ittaisrifUeaîfie kl^pj^ 
Ûk&oif^i <eâe «itnirriti^ dâhMe ÇàBÀm 
taMtor/'an{>ta{firfecm'&Jine:iktisfa<. . ^ 
intéitienrev ' lbr^ue>]es pitiBsen feiiSf dejâ 
PUfion Mré^éîiKK^rlJK)Wàta:iùmMda 
dédit i une Ftmia^^çxLiLxmiMmr ^ 
auprès de teiits Afiili oiidesEjMnlRnij 
dlê^iift-tifbMilitiiiid'lcibn^^ PqL^., 

4té'QWnft^%ijffii:beaux ;4tie:irobuftfS» 
^m litël'élrèieois^-ttneiFenmie Qui {£&mi 
ipé^hléiL mes yeuxyfansItitPydiibnae i 
eeûX' dei antres » à ime Beauté célèbre. Si 
vous en* époufe£ une extraordinaireraent 
belle, il faut que vous ayez pour ell^ une 
péffioa vkHenee, o(Mf6u|i neigoûtct^ pas 
tout le plaifir que fcs: dunn» p^iw^nt 
" ' - . -: .«nfer; 



cgufffFjir^li vous raîmez avjeç. ardeur; U 
«i'*..a .ifftfaUP WiQUP à&m^ que voti^ 
fJBiW o$[ j^t açcoispa»^ 4'^iiiercuiiie]^ 

UrX^myW^ &ç^é:mmoùit .& al- 
lée; laya:t;u.& le boi9<.5eias.voiss ren^^nt , 
ain ^^i ou uoe Amîe .^giq^aUe ; h TeAf- 
j4re(|Èe4( }ajCDn(la^BcejvattSfi»iideqft un hm 
J^mw un^hQmtsPwm»^. iPour uœ p^iy- 
|Qpne.^l:f:(lire^étuei^«j<^ belle» «o^ 
té%,vpni w twm^-jci^ qui n^ea ont pas 
- iiue;/ f^ule^v Qoi peui^ dm .avec. louti cela 
^ele monde a.^us ^Mgmtl aujc.Tniius^ 
aux Equipages le à tout IMclat pompeux 
de jsi .Vie; noMSr cbercfaons plutôt à 4* 
iloviSif les yeux dei la Midtitudet qu*àfuî» 
vre nos véijtftbles'jméréts;. & ce quieft 
uoe des Paâioius 4es iqoIqs concevables 
ilelvAiNature Huuiaine, comme je l'ai if- 
mrquéiailtetirs^ nous prenons infiniment 
l^u^.deifKâae; pour parôitre heureux, qui 
Ipotirie^Qvenir. De toutes les dlféren- 
43e«;'46?0ii'tVoit.entfe ks perrpnoes» celle 
^e r^Ùum^nr produit;!^ pluamsdheuceuic 
<if {Qmflei^JMamgesy qtto|qu?6n.â'y fâ^* 
iç^profiiue iiupune attention Icttsqù'cxi les 
cosilinâi^i iBhifieûrs.Cûuples y qm fe tioii* 
vent à.cftt je^d mstâfibreis en&mble» 
quQÎqi^f) MégibvKi à i^Ëpioofe ayent peut- 
^trej>eguqa^ dcitoérirej&jde.véïtu» au- 
i!0}ensi|mnyi>aRr/lieimiiir^ consens , fi 
cb^^Ocijî'eiilïift fût iwfiii iiiiQ>Vecfi)nne 
dSim ^caraâére tout oppofé. 
Avant le Mariage, on ae Tauroit trop 
K % éplu- 
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éplucher les défauts de la Peirtonàef a1^ 
0iée; ni, ap#èa gu^il eft^ëticlà, ^^^dk 
trop d^indûlgenée^lbr t^t aiticle.; 4^c^ 
que parfaite qtfdle Vous^'TetDblédélbiil^ 
ié^ue vous la Terrtô Âc ^Iiisfrêrs/>^us 
-décôuwires^ bito dea fdiKIés dans rotifliâl- 
tteur , aux(]iiels vous n*avlez pas pris gai^ 
^e. & dont peât-6trè vôui^ <fauiîe2 jal 
«laîs ett aucttii'^^fotifpçôB. C*eft donc >id 
^ue UDircflédMl& la* Borné ayNàed^éi 
4tii/tnt dé^toyer t&ute 'kuif^^drbé.-'^t.à 
ffrenâére vDbK'etti(ié6i»«n' dl^ fixer r^èi 
peiij^ & de vQiii^ ritf(t^f Tàr Mi^'t v^!^ 
IMirott d^^ible, pendant que l'bàtte 
excitera en vous toute la teadteffe de la 
Com^affion & de rHûntâtlfté^ qi^ellb à- 
doucira peu à peu ces défauts ^^ éc les 
convertira mâse etibeaufés. ' ^v, 

Le Mariai donne dèfétiendûS à ^^ 
re Bonheur & à nos MiTéres;* Càfui 'qdi 
fe contrafâe par Amour eft sgréible; 't»^ 
fax que l'Intérêt produit eft cominode ; éé 
celui 9 où Tun & Tautre de ces modfs 
fc trouvent , eft *< uteux. • Uff ^SlwrîÉfgt? 
de ce dernier ordre a toutes les^oucéurs 
de la^Raifon^ enunm^tioi^'l^&agié^ 
mens de Ja'Vie» ' Il nV-âpcfîtfB^dèffiar^ ' 
que plus certaine dé la jsorrdmionxhrt fic- 
elé , que. la coutume qui ij^ft *itrôdultft 
de tourner en rklirùïé^nifi^hetîre«iétfltr^ 
Mais il n'eft tel à Jà vdrité que pofif ^feteux 
qui peuvent tegurder «v^c fBé{Vitf^4e^ 
vanités du Mohdeij les £iuter*aUut^2és^ 
.;oq40 Jno; iîj3i6în:> nMflt 

^ ii 

I 



et) «Mrdier 1 dluor pad .&me. & mondant 

'' it o'- -j . • .M. ; ' ■■•• , ,;■,, ,» 

i i: XXXVÎ. .DISC OÙ R S* 
• > j '•.' -• . . i ■ 

Hih»tiiloeqoQ4 4tt9l qtiem neoelSe em diligere, 
^ ,qE^Iifaiagtii^e0«^,ulemhabeiDai9Ut liben* 
^ . ,i«r,iqMOS[û4 dSligaittus. 

9^liukfllf%i4fi i^. 99irçyfi vehd que nous 
\ M09t%WsOim^9 de quelque naf un/ qu'il 
:rfACi:ÏP^^3h ««« *«« puiffimPaimer 

*:. • ' ^. .•>' \^n\ i' I '".;»•;'; j •.--• < ^ 

9» lEi îm l:&froKii^ Pejie : d!ati.Fils tsts. uttioi 
j, J docile, .^tt<lHi. je me vois «vivre à rorie^D». 
„ phifieutsigaids. H ferait ion avantâ- "[^^J^ 
^9 geux pour la Société,. («voruspigrUez desPeret» 
jy Ipiwent de jiènws fujcts qui contrî- if^^î^g^» 
^,j bi*îm * forer leflriJç&u^.de, cette ef-, EaftauT^ 
^iipéce df>)He|4tiQii4 i&à uoir les liet]^ 
f^ du. faog iivfic ka^ deipïs, oeiïa bieuveil- 
^ Jancq» tteM protçA|oi|, del'mdulgeQce 
fi^if^AïkX^fy^^ Je voudioiâ.qi^'Qn fuivtt 
^,jm Uùc\ une méthode uu .peu fiiigulie* 
^i»i &je iie,cro^ pîy^ qi^-on pyifleyçpîf 
^là t>out d'une ppreiUe entreprife, où 
^.lli.yoa tMî.di'înH^* fewits ,de la N^* 
9i lîweHtiiïîWM.j^.épluçli^r,. gui netomf 
9# Jb^iH; p^^foo». tes .yqu« ds. tout k V^po- 
<.->•■).. K $ yy de; 



, ài2 Le s p^fiblT a^ 9^ts.XË[iSf9Mltin 

^ ;, de» à adm Ài^ itei^^titie^tM dé 
„ faire unç-*Dflife Piéét dàsfg^^^v/fé 

5*. rends graçesA J)î$iJi,jfeiL^.QUÇjte^ 
,9 point à lui rendre compte d^aucun ou* 
99 trage gfdOhr âir-àinân ^W^jGl vm 
,, Mérc , dont les bontés me feront toup 

5, trouve feuî qùciqucfoîà i & ^*'][e VJen». 
^, à réfléchir fur ma vï>paffteïW^i> m». 
^5 plus tendre^ Enfimce jufques à ce jour ^ 
p9 jy à^cbilvre bien Bts rautes coHimifts- 
5, à fcur égard,' auxquelles je n'ai été^ 

,\ lijô)e'qYl1ïMM«AMétefilldé»4tt*tf^ 

,, faire quelqiue chpfis de téduàlîô' 4^i<ba 

»> Enfpnr , ou de la triftefle qui Fabat 

r ■ ») tout d^utt.cDUiiilDrsqQ'îlcËuiû àiilixi 

»9 voir faire une aéiioii indigne» On au* 

*■': ' „ rok d^nla ipïth'î :& 'à'^iMagimtl lesl rd« 

*' : ù œofdji ^ft jtf«ftftitaiy5«rv«îiir(^yjdtfoT 

. * 99 béi i^H dlfilireaié^ oeéaôcSis^ui'wstreâk 

.^ I ^> jiVde*tt]aKiléii^9^1orâ^ jëvtoi^uxf&jdur 

; yiioa FiEûme ri^gatâér ]par IâJf^06tce^» 4^ 

. «... ,9 devenir pâle ebmtsaé 'ta[?'«âoAlrk$<vuS 

/yidè fibtfê-{>lâs^jeii&&^^!l}9^^ oote|oi( 

f^ tuirè liM {ibuf <^VbûB ihfim^ ^Al^y « 
j^ ude iiiSt)ieé-âe<{iiedt^'s ftméis>'^aûX(^e)i^ 
$^ les les Ëbftns'iïè' prennent t>ts^e9rcto 
,^ lorfqu'ilâ y eoâl6«i^i &^^ tout mbty^ 
a une peine Mkfinii^lôtfdu'iiiS^ feroût dt?^ 
i^ Tefjus Pfeïtëi lé^ffiè^fôU^iéâl»* ^vmiu^ 

h gtiBb plaifii* t^mïrSkiS»^i(^e f^oitée^ 
^'' '< .: ^^ „ toî^> 



lLnSF£crArEJ3K.XXXFLDisc.^^ 

s% tciêy «hms la penfiEé qu'il ne ks cxl* 

^ geoît de moi que par caprice» ou par 

9, va» iDauvaiTe buveur attachée à la 

,, VleiHefie, quoi que je fois convainca 

y, à ptUtiiit qu'il avoit raifon de me le» 

,, deciaoder. Je ne iâurois plus Tentrete* 

,9 mjrdams oocxe Salle ^ ni remplir fou cœur 

^9 de joie^ par le récit d'une bagatelle » 

99 oà il ne sMntére&it qu'à caufe de 

„ moi, il y a long-tems que lui & ma 

^ Mete- font dans le tomheali; maia 

„ kjrfqb'ils étoient en vielleur converfa* 

9, tibu'rouloit^l^sque toujours fur les 

9, moyens d'établir leurs Ënfans^ pen- 

9^ dam que'nbusédons peut-être occupé» 

„ à nous moqçer d'eux à l'autre bout de 

^ la Maifoik II ^ certun qu'à ne fui\Te 

99 que là Nature dans la pratique de cci^ 

99 grands Devoirs 9 nous ferions fort éloi- 

99 gBés de les remplir de run& de Vautre 

^9 c6téi malgré l'infiinâ qui nousy.por* 

.99 te; La VieiUefle fait tant de peine à^ 

^ la plufjart du monde 9 & l'âge viril eH 

99 fi bie» ventf de tous ^^ que la^Réûgn^r 

99 don au déclin e$ iine;;tftc(ie. trop ru4ç 

99 poiirutfPere9^&4obk;dâ£ieme9 au 

99 milku de l'ipipftuQfité des'palQôns & 

99^ de la joie , paroU. défaifearâble à. qa 

99 Fils. Il y a fi peu d'Hopuiies^qui âc^em 

99 vieillir de bonne grâce 9 &6peu:d'£Q* 

^9 fiins qui fâchent attendre l^âge viril» 

99 qu*unPer4&9 qui> s'âbandonneioic à fef 

99 défn^s, dt tp/m Fils 9 qui fuivrQÎt fet 

9, monvemens 9 fenneàt incapablst 

99 de s'acquitter de ce qu'ils fe doivent 

K 4 n y^ 
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V, Tan'àTautre. MaisqiumdieiirsiQtiérêu 
„ fe croifent , c*cft alors que la llaifoii 
„ vient à leur fe^ours., & qu'dle éubljc 
',, un commerce mutuel de bOB$ offices 
\^ cDtie les plus chers AHié^ ^*il y ait 
3, au monde. Le Père ne. cherche que 
^, Toccafion de répandfeiès béfiééiéUons 
,^ à pleines mains fur U\FiIs»,& le Fils 
„ ne forge qu'à paraître digne <i'utl«tçl 
,, Père. C'eft ainfi que G amj l j. ij. &foa 
,, Fils atoé vivent ^n&œble. Camjijulk 
,9 jouît d^une agréable & trânquliUéivieilT 
;, leife, à Tabri des^ paffions d^régl^s,^ 
,, & fournis à Tunique ompise de.la.Raî* 
3, ibn. Il atten4fhrôro d^f» moriavec 
99 une réiignaiioQ mêlée de joÎ€> & le fils 
9, craint de fuccéder \ Tiiériiage.de Ton 
), Père, «& de n'es jôuïr paa.dliiue.ma- 
5, niérequi réponde, à la digilité de /'A 
j, Prédéceflcur. hy^kxtz, à eeciqup W P^^ 
^ te eftioon vaincu qu'il laiife ue bQn Aak 
9» aux Enfans de fes Amis , un hpu .Malr 
99 ire À fes FernMetfi^ & un btKi'jVaifin i 
,, tous ceux qui renvironnent. Une dpu* 
^ te p88:qu'bQint:npfpflkipuv^^%9ié- 
,, iQokeà la vui ds forf'F^te » ngisj^li croît 
5, qu*on 'Ç'atira j)c&it:(^jk dejb leg^ecf er^ 
f, Uy;akaji€deîjrtD|idthieeotfeieux»que 
59iCAMiL;.]^ eft periUadéqae r^mitié'^od 
91 i'efttmciqull témoigne à quelqu'un ruflU 
„ pour enigiger: Att Fils à la oiém^«(^i^ 
9, fidération; fan» qu'il, hû.dife en terme^ 
^ exprès : Mm fiU » finn^m^* v<m^ d'être 
»> ^miitun tel^ lorsque jt; wjifùiplus au 
$y W^ufeiU^font chéris de joutJevpUvi^r 
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99 M9ftiBi^.&ÎW9ran«;foiPW»eï&rur 
ti^iuiijpî^'à pi^iivoir -€0l^l^^nÎ9^Qr nos 
»9 fboifpf% sii^itFns ou nos l»eau« qa(feir}« 
^ .iiapt de j^c^^inesrque )e$ deur Mes- 
^{Imtjt j^T^J!^ ym% dft parler; : maïs 

rtaij>fed!?«j«tt^ moif FJIs^par M condut- 
9«;^-^'Û mg^,epveri?iJQ(» &:qui eUap- 
yf p)%ud;e.'<k tout k ifîonde , réjouît- bon 
^5 iiQmt)re (te Vleiliàrds ^ a^ bien que 
i^ mQi*ipên(te>^ ]Les ËnfaQs.djes autres fui* 
^ yeiu; TËMOiple du mien^'&-j*aÂ leplaî- 
^ jir liiexpriny^ble d'emçndre qw nos 
1» (y<)ifip# , slfwsquie W *Ç n^i paffpns i 
ii icli^al auprès, d'eux, iK)i^s,moQ(;rent 
HiAY^.H 4<Mg^ !« qu'ils ;&*écrîent d'un 
^j^aplew dàhif ^l^n viili qui pg^ffenL 
9, Voulue l|uçieet«ilepiç.e«iploy^ vo- 
,^-îtjçr tems ^' paon cher Mwifieur , qu'à 
^ d^peindre^a^ naturel Jle^ Suceurs que 
M.,çé Parent^ge bien cultiva procure de 
9i.:mp &. d-9Ktpe. Lef çhot^ les plus 
^. inpifiiéféntes deviennent de grande 
„ ccmféquenc^ à d^uxPerfoqnesqui s'ai- 
^/^QUt^&leur'^niitié^récipraqiie dounB 
^Vidp relief aux moindres a<!lipqs. Lors- 
^ qu'on examine ce qui fe pafTe d^ns le 
^.Monde 5 & qu'on voit les ineûntelIU 
},' gences qui régnent entre les plus pro« 
,^,çhés pafenss prefque toujours par lés 
^ î^fiRua^ions maligpeV des plus v^ls Do* 
is^.î^ftiqiips. , ..^ ne peut que. fentjr la 
i^*jiéç^|fité;qiiU,y * fÎFShomr^l^ Hom- 
fî- . K 5 ' .* w in«* 



„ fur les principes de 1» Ràîfdff V;rtlftâli 
„ qàrfiiïl%ttîfta^«Pli?'NfcfU»;^^ c. 
• ,^ Les^frflttgé» 'qiWfe re^ôWeift^ <kr 
i^ kàrd Pafâftî ftiit aufli^ èafiift ^UQ 
„ tes bàineâ pà<&M d^^iiè'G^béifilJoll k 
i^ l*hulre;Sebr%iffl3ti^^(fth¥4(lè|M^in^ 
;V ftinft, les Anhiiôftéëte^i^iMtueilt^'att* 
^^ lieuqd^tes B}ebA1t»!^*oâ^in!.^£a {?&• 
i^ tuttHHtnarneeftfiéoWôlnfitiêi,4«ênû- 
r» tre Hàiiië^fô cothttbniqlie*p}ûtdc à oo» 
jV^^nf^r^s^ttc ^tre Amitié, Celle-ci 
fj'dbriné té^jdlf^s^à^fôtir^OtiJiâl q^M^iie 
,, ch'ofe qftll n> pfe , & Vmite prive te 
^j fién de ce qo^il ft dëPoiéaiâiir. f^ou» 
»> fott^ibes à^nfi dirpoiërà ittAtér le^ltial 
,> plutôt quelé bien,' HQÎt^tfe dek Wein 
j, ;ita'^u)ne Côfirbptièii ;iMui^Ife ,'àud^ua 

,y H ftniblè' que ;pa« i%rpéé«tf teàfà- 
,v erés Ttèeudft ^^1 y^*fe»«rr*tt Pèfe & 
5, fes Enfâi^s bnV^\it(ÂVbér^h ^oe 
„ i'exâïHtftel»fc!i^aprt?«ttkr.^ Slcha^ 
j, que: Père fe^rofl*enéit dèS^ |*nfiles' & 
i, des îiKlîÉ^tîttèiî 'tjù'ir aVoîtftorfqii'il 
93 étoit Ffls 3 & frcl]^c[bè FHs' fe tup^Uoit 
„ ce qu'il' attferftWît- «e foô 'Pete lôri^U'il 
,^ ftoit fournis à fes prdfeJi '<*etre feute 
,^ idée onpfichèroit 1^ HoÀneli'^âô tom* 
^ berdansaucun'excès,ft)St'dé'rî|f«eiiro« 
„ de irdâchement, à Pïgard de rém^où 
9, îlsfe trouvent Ldif4ué'PKttti)i4« & 
,, til3^iidaRCe font viôléeS Wtrë ^éfbty. 
^ il n'y a fim de G6«iJrÈ'6li^)é^'Hiiiis 
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,^ an Etat ^ où la Tyniniiie :&]a Révol* 
^ te^-fôkntrportéeapias^ loin ni s'^xei^^ 
„ ccnça?«c.|lus de tereiin* Je termina 
^ mi ce diieotiYs par la Leibe d^ùoe 
^ Mei^ à fon Fil»^ &> Répoofe dd 
^ celut^cin^ 

BfQN CREA FlL«<9 

' ^ Si les jlaîfitg ,que Vdii^ ■ponifûlvci 
^ à' Vîlle, voùs^iatfféit quelques iiio^ 
^ meris "de réMéhe, dafgne;^ ies etnplpyet 
^, . àîJa'fefture de cette Lettré , que je ^oiis 
^y écris dans Fa^ertutne de mon coeur» 
^ Voasavezdit,enpréfencede Mf. Le- 
„ TACRE, qu'une \iéîfle Femme pouvoftr 
^ trts bien vivre à^jà'Ganipagne avec hl 
^ moitié de môn^Dbuaire^ & que votre 
„ Père étoît xm franc Benêt de m*avoir 
^ conftitué un revenu de 11 uit cens Livrei - 
^ fterling au préjudice de fon Fils. Vous 
,, auriez dû marquer plus d'égard peut 
^ ce que Letacue vous dît à cette occa* 
,^ iîon , & ne pas le iraiter de Piifan & 
^ deSotjpuifqu'il étoitle bîen-àimé Do* 
^ mettique de votre Père. D^ailleurs nr 
^ vous y trompei; pas, Je veux être exaâe- 
„ Téerttpayée démon revenu annuel,pour 
y, dédommager vos 1Soears,*s!îl elïpoffi- 
•^ bl^9 du tort que Je leur ai fait, en Çol- 
y, licitant voire Père à vous donner au- 
„ delà de ce qu'il avoît réfolu. Vous 
yj croyez donc, mon Fils, que jepour- 
,y rois m'entretenir avec la moitié de mott 
„ Douaire ? Cela eft vrai ; j'en avois beau» 
99 'COUP moins 9 lorsque mes bras vous 
K 6' ^ por^ 



;^s lH>rtoient«âHnie çhambte à l'aôtre^^^que 
\i je fl'avom le.tems ni de manger 9 xÀ de 
.^, boire ^ ni de: m'bftUUei , de m'occU^ 
^^y per cPittOune autre cbofe , pour iiyoir 
^ firâudfe vQits au xfàiixm de^ vos.ioiïrmî- 
9, tés, & que je verfois un^torFetit ift 
,y larmes toutes les fois que les Convuf- 
„ fions ^ dont vptjiji ^dj^z^mqué , voqs re* 
j^^ ,.v.ençdeot. Fa^t-il <]^ue vous n'^n foyez é* 
3,; çhaflpé parmavig^ijlaaçe, que pojuti^pus 
^, jeiter entre les t;r2^;des Fémtties, (1& 
^^ mauvaife vie, & retUfer à votre Meré 
J] ce que vous n^avez aucun droit de lui 
^, réfenîr? Vos dèiix*. Sœurs pleurent î 
^ cl^aiides Iaraies.de vpîr la tendreffe que 
y^ j'ai pour vous >;&îque tous mes eîforfs 
f9 nj'pnt pu jufques ici étouffer; mjaîaisTf 
„ Vou'§ plaît de eontiauei à. vivre cnpe- 
^ tit-Maître, & de n*avoir aucun 'égarf 
^y nî à vqùs-même nf à votre PaijuJleV 
3t, comptez que je me faifiraiau plutôt dé 
jV votre Bien pour les arrérages 'qui' *i9é 
9, font dûs 9 & que je vous marquerai lé 
^, dernier mépris de ce que vous ôtesin- 
^, fenjfîble à ma tendreife ; de même qfx^i 
yy l'exemple, dé votre Pçre* Ah! mon 
M cher FiJs, pourquoi fiut-il que |b vive 
^3 ians ofer me dire?, 

' " ' \ Vôtre affwftîonnée* Mère 

AvT. 
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'99 J^ partira! deûtain fins faute po^ 
^ m'alier jètter à vos pies , & vous payer 
„ tout ce qui vous elfdÛ. Je vous con- 
„ jure d'oublier tout te paffé & de nç 
„ m'écrfre plus fia Je niôme ton-. J^aurai 
yy foin de prévenir ce malheur dans M rnç- 
^ te, puisque je ferai toute ma vie avec 
^ un profond refpeft, ^ 

Votre trës humble & 
très-obéiflànt' Pils , 

XXXVH. DISC pifR S. ' 

Qaid pùrê tnmqoiU^t, hcmos» an-dulctkih' ^ 

cellumt 
i. Anfecretttm'iter, & fattemis feitica vits; ' 

H« n L/ L Ep. XyiII. i02v 

Sili repos xtêVAmey ftriprûdttHaneJMf^ 
. faSiunpurt^fttrouividansUséofmm^rt 

• ûu dam la riebijfês i $uplutâ$dansMn$ 
' %ne obffuri ^qui wms dérobe à la eontms^ 

• /mco du Hommes* ^ ' ^ 

DE tout tems il y a eu des Hommes Des Ci^ 
qui ont affeôé d^aimer le plaifir de la ^^^^ 
Solitude 9 quoique. uès- mal di4)o(ës â eo tés. celui 
goûter lea douceurs. Mais ils nç^dc^venf ^*un cen- 
.c€t..anj«tf; préiefldu i^'aux, «réablwïSSa 
i . K 7 de*. 



mrm deferiprîon» gi]i*en pnt l^uUBé certaiiM 
M)tttché perfonnages^iilallrefl ^ quf ont vécu dans 
SS^méfflL ^ «traita & loin des plaîfirs q^uî c^chaI^ 
tent le monde. La Vie foiitaire y eft re> 
çqmpÈ^iéji fu de fi beaux^droks & fi 
aoblement dépeinte ^ qu- un Lecbeur ac« 
t-entif eÛ fur le point de renoncer aux 
eoliafras où fa Vocation rengage, & ne 
Ë:>upire qu'après un £ beîireux état^ Mais» 
lors^-on eiamine les Hommes en gêné* 
failli s'en trouve peu qui foiebt capables 
de vivre en Philofophes^ en Savans, oit 
en bons Chrétiens, dans la Solitude^^&ron 
doit avouer qu'il vaut mieux vivre à fa 
manière dans le monde , que s'en bannix 
tôut-àiàir» Il n'y a pas un fenl Homme,, 
^m tic diffère Jes autres parles idées de 
PEfprity autant que par les traits-du Vi* 
6ge. Son bonheur conCile à remarquer 
la pèot« de fon génie ^ & H fuivre de 
toutes feS'forces.^ Au lieu de s'en tenir à* 
cette mélbode innocente de (è plâtre ju 
foi-même & 4'^banâonnerle chemin bat- 
au , où Ton eft expofé à une foule de Ri* 
vaii]6, H y'adflisHimmesqaiifiiivtnckift 
capme plutôt que kur génie vptmn p^ 
cipe de comraéiâion & de m!iàvaife..bu«> 
Bieur* Geuxr ci adoptent unecertainedio* 
fe par cela feul qu'un antre la dafapproui* 
ve, & ils affc?dtent une confiance invio* 
kble dans les moindres bagateUet. C'eit 
atnli c^u^'un Vieillard ponera quelt^nefois 
on Habk à pli de ^orps & tout uni avec 
^ beaccdup'déiiaipiicité, pendant >queleii 
' , Êxusàkitu ffmm de fynw^pin^^tBéê^ 

de 



4e podhet î^ de bmitorw^s d^geéndup^fai» 
cfbiuiU9Jà leato AocétiWi^Mliis &l%it e»i% 
KifiOt&è fend k coBur de (ce Vvkilïar&i 

E'nikitrey^venoft-^^n qp^ilapproittedii 
odrV & atiir ne s^n abfttenc qtie par 
•rmeifi ou mr opiniâtreté; CepesdâDt Jr 
m^^nè de mo^ ^biiCy qui eft d'àpplaùK 
cHf i une eertatil^ i«iahiéf9& iàowe» &tam» 
mUte de pftJSbr>ta vie^iiàAb cfoifitii-p»!^ 
lwnev^4iri conffllfeile.AfpoiHllec'dtt 
fDUS ces dé«r»'eiotbi|SKb9 donb la phtpaitr 
de»>HoaHD€»â mi<lefltr«ftlave5.*L6 piu^ 
Ibr- moyen pour ne pas trop' a^engager 
dans le monde, effidè renoncer à î^envie 
d^ être connin Loirsqu'an^ Homme gar* 
de bien Ton kmocetace^ &qii'il s-acquto f 
le lÉfêt» qu'il ^t^. de tous les autre» 
dtvdira, L'emploi qùTiVfiric de Ibof tema» 
de U makiitfre^ qu^it le juge à t>iopos>^ eft 
4é qui leidj(liiigitt:d?un fifëlafve. Si ceux 
qui aiment l^éclat & la pompe faVojent 
qàrÈ y a une foèlr da «Speââiemrsêqiit fe 
moqiKiit de leqrniiuvais tgoùt, lia a»r 
«oienr betueoup mbina dTorgaeil : & plu» 
de peiidàintîexàAiieè teméritede ceuc 
VA îm ^"tàrmmmll Bs décbiririiroieaa 
bientôt q«ni'Sr M'Vfiiirietirs qiii ne fona 
paa une 'âfforfrpiiiteitionQé^^ kul- fiieoi 
m item* MéHfè^; dt qjalls y ont i^noncé 

eurfe dèUA^ieF'de>toiia>làianbari)ts di» 
bnét^ & menikr une vie douce & patfîif 
bte, Qm m^odnrerorc avjjôurU'imi de .vdoc 
Mt débiter mi ftoman'^ 'fî Je mai» difois 
qtf il y a un bon Vieillard qui permet qu*oa 
la taw 4%«a'iiftMirivu^K)^ Ai ip Uom<» 



fl» 4uirte Bit ^mrnmn^ d^u^ft ttentrârè 
coirfanne.i' â/Qa^tÉ^.ptoc^ rqu^ib^ 
^dmeiià nu Li^eiMiit ât^t 9 iketiifHljMr 
^ue^iKx Chenus ptr ftmtsoe','&iqii'Jl:nât 
4u!nirValet; parce ^fti'ils'ft^bîlkd^&fii&a 
pie Drap.9 jôB d'une £fqffer de laine pfaii» 
légécr;, fui»afit la $aifot)f & ^a'ii.eft pli» 
«MBDdf atui coups delà £tof)bc^ «m fodK 
srrpottr Jes Piiéi^a:deii|[ M^f^dt» jttlim^ 
qu'à toute, autre choft» Ne CQE»rpiir*«A 
paariqne c'eft ifiieftiblai,fiJedilcû»,9iei]Ber 
GeqtHbbmiiie doiiae>9 en Chaffttéfr4>ttr«6 
Aqmdnea fiecmttea^ touKiCeiquii luiTefta 
d'un tttemi confidémMe ». eprè^^raïaiiFoUr 
^ êé^t Ton €ntreiiei^9 SU i>'a pas wxQoi^ 
té^s mxgnifîqiie&peoiteefiX'j ni u«ietft)«»H 
k de CeurtiËias^fi pent duAb^ii» ftiÂat^ 
ter^ 4ue la Veavé ^. VOrphqHn^i qc^Î qÂ 
eft en ^H ^ & fEtmn^Frttbéoii&ab 
dan» leurs fiiétés^ tQuale^fjous^ide & 
vie » & qu'ils louent Dku de la mslm i&«- 
eommëfqfai les fdulidesr Ce Mifani^iicrpé^ 
fcnoDce ,à tous les . Comiditneiis we feît 
£(^ pbwfœetic luiiUrQ^dtQttf «voit Ift 
ptasfir dettiQàfiilet ka[AfBig4lsviiii(ufii)^09 
airauxbeCttiis des ËanMrfiiiiJi^de «tcAéi^ 

Îer les miilbeiireuji^ <}tMiA^ûmp^{Çùaé'i 
true beaucoup au -^Ji :(d0::o^ iqu'ii iuiJi 
ftut 9 & donn^'ûiie tafte fottoie dei ce 
qé'il a de ûftpetâu^pouFit^breuipie €ielv& 
y amener luie foule de Mirérabfes^, en J«3 
délivrant de la)H»catimioititea «étdEBr: 
tés de la vie a^roienc pults.ôxpoiiât;; i : 
.' -..-.. ' i :V lo î ' li / \13f> 
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De.tous; les Canâsér^s, (lÉgullers que le» 
Hfiàraies;afeâeDt , it<y eo a poînti, apièa^ 
celttLquc je vkfl»; de ir acer ^ ic^i me char* 
me mot qm celui d't&ia sy jdDiu la fitu»* 
tion.ne bii peemet p^ de^gtasdes libé* 
ndttés^ & donc pe«t«écre S ferok incapa^' 
ble-f s'A en airoh le» moyens. I a u s , quow ' 
qd'il ait dé^plua de etn^»3te aoa, n-a 
poîilt'insinuefté;ji3r<|ued ici fon Qraéiér^ 
depuis l!^e de viagt-^iiiiq. . Il awitalora 
dilBpé.ttâ médiocre Eauimoiiié^^è ^liL^ér 
cat enfuite «quelque ^ttiftftvee ^lOëtau^ 
ché» qui nvèieiit hâté fariuiK?^ £tx UBfe3 
qu'il pafla dans les ceins & lest recoins de 
cette Ville » ddds ks irieu^e infimes & lea 
CabsffetspuUics^ lui dpnnéfem unep^i^-, 
fiiitecQâtioiffiiQce des d^ére^csa iac^up^ 
Mos des Hommes & les moyensde {icefi*; 
die ies.mefure8 là-deflus. Coiiyaihcu q^'il 
s^éioit appauvri & que toui k oioiMk p:d<^ 
ViiOrreufi pour ceux qui fe troiMnc rédttkn 
à ou fi omërabk état» ï cruQitvecsiill>ii 
que^ sfU fouvMt cacher fe pauvreté auâ^ 
yeuxdu public ^ il en diminue^it le fpoidu 
ddcMe qu*U focma k d^eis dep^vtOB 
ncte (Se i^raie^ .Dana cet|£^iftiêiv âgé^dft 
«nte-ûst ans; U.fer.rendki fe £riperyhi 
où. il esca^mina lous^ kaljki)iit&déUia4^fia| 
leurs ïQçieQs Mattr^'i&.qui éti^QC.QXt 
p(^és ei» veate au plus batot ËachéfiiTeuiw 
Ce f|]|*là ^u'rft ùx)Ma fos ttabi^ léger Ai 
galapc disais fort u(e, qiuii^uroit conv^ 
DUvà un-HoQiHK pIu&jetiAe.ijmt Ifii» co^f 
* lie un, autre d!itn<^ bfHiHft J&top'^^ i^ eoq^ 

kur Aodeâe ,u ^ «umift fit^qj^adief Al9 

Homme 



334^Sp B € T A Y EUft.XJTX/^/LJD&r* 

Homme d'im igô beaucdup plm^ avsocé 
^ue le fien. E^ipé de cette mMÊÔist , 
arec une periceCamie de bois de Cbéne à 
h main , laua^ parut fous la fomie d'no 
Homme à fbn aîfe, qtà avok cinquante 
ans pafiës, à, qui ne fep^uoit paa d'nne 
grande pn^ieté en H^ita^ S ne lui res^ 
toit alors que tin^iaate Livres Sterling » 
fédnh à cette Somme &àttn&utHabit, 
û felogei dans la Rtii S. ^ê091^ dssa 
la Veuve d'ut TaUlèuf^ qui a feia 4<i iô 
bknidiîr & d'iem^lbr fort pcoi^tement ïè» 
colet»; Depnis ce Jour it a «onfcorfé foo 
Capiml, fans l^avoir ^mais: augmenté op 
«imiiiiié m'dèM de cinq Pièces, i IT a^ie^i 
AMCé'à toutes fes anciennes C^ntuMbà^ 
ces,-&detous les Jeux qui lui fervoteid 
autrefois à gagner 'la ^y il ft^Sa^reteaii 
qiiele Ttiéirac , ^qtûfe dtffraye «u&cg^ 
ûe tome £t'dépenfe« Uu d'aiUturs eu lé 
ftcréid^Éifinuer adK>itemencÂ'tout le^oK 
finage qulleft riche & qu'il aiflàe répai>^ 

£îe. 'Jft'tteii^çdii nllilïfitesv^ni Letireai; 
i$cami»te4bii Argent feir de m^tin.'. Ik 
ft^eti gi0S ee i|di liB^ piflie idàmsi^e' Môi^ 
ée^^pir la4eattre^ des'Gaaettd»; ft bIeû- 
Mi'ioiiR i difcottrirTurk» Biens de 1» 
IVmune; msdsiji^nd '-on lui parle deCau- 
^litmivfn^ens ^ilhauflEeletf i^ule»^} &fi vèu» 
M dites 4|u*il eft vichet il le nii avee cet 
A q^'^ntco«s4eits:4tti> repiquent delMtre 
étqfxi tn tlr^t fanité« Il eft TOrade^'uâ 
Juge à Mis do viMfHiage 9 ^i le <rou^ att 
Cafië. La peiAiiâon où Vou eft qu'ii4oit 
«Uffei «O Jourtottea àqfMlqu'un j jointe 



à-]» croyance quSLn^ point d^Uéritiers^ 
produit un fi bon effet par- tout où il clt 
connci^iquai 6fe & |làfle;|)as m jôUt de la 
femaiue qu'il ne folt prié à dîner en tpoi» 
ou ijwe^diffiatn^^îîdrwt»; m> t s i!c faoi> 
fit alors d'Mé telle nKiiiiére , qu*a ne pa* 

Wu 



pot{ jaâtds'K aë(i»rèr éâ faVeur'des'pW 
rîcFeak Tôu¥ ks' Jèàtlés Cferts IcréTpcc- 
tent^ & ne tP&u«entV p^s c»|'il aitefaan- 
*dëpuîÀ qu'ils etôlenï petite Garçons 



r 



n'iraiplçye . fiucup anifice criminel , 



ir bât fur' lur p^iA'iir 'iîrei?- faf ftibfi*. 
rt; Il j0uë ce Bic-'âvcc ûhe bîzâr- 

sonde & quWiie fbupçonneroit jamais 
pouvoir emrer dans la t$te d^uji Hoçjme*' 
^mi ^de qttot #»te. '• Ce'lbiil M 1^ 
yrifjripti^ Cii^i]»t«itcel ^ la.<^îë âf¥^ 
R tf {^; & ^eft alnfi qn^f paATë traA^afei^ 
Aéne i^Â jcmrà; ineoAiHh de^ K>ii6 €eu:>f 
é^ lè fi^quenteii^ Le pis qju^^n pourr% 
«fiirè de kH aj^^ft meirt^-eil Mfiï-a'pliià 
tiiié ^'cbacufî'ile ceiât cpl ^wpiifoiém y 
M i]éâtâge:^ne poiivoicléiiY liUfei'i^ 
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£venk, ioquuraiK vicia jQt tua rnrfus & ll|î. 

Iracuadior efb paulô : jrâmiii'9|ptus ai^ucis^ 

Naribushorpm homipam; ; . ^ ■ ■ ■ ' ■ 

l, f^qu^s iplu^ùht. vofrse cài^dùtt^ âVj^.Uk 
. . mime rigueur Ajn tel , 'dUes-fùous , ^ d^ 
^ jpeu prompt ^i i/i ii<r. /acçomTruxU |iax^4^1. 
^ plmjanterks u ri,as :Çùtfr}ifif% .y V., ' 



r-o' 



M trop , p^ié jui^ues Ici .p<^-Jwel^çIf; 
pofer ^udqu^fiûÂs aui^c yei^ du Public ^t^* 

Mures : d^. ,»es ;Coirréfeoiî45iiîs.i'.jîp\l€t; 
^ils m^J^ écrivent ,. a^n (wê to|ut:t&. 

teur & h Juge, ot^que PÀAe d'Accuii- 
tion eil formé 9 avant que je prononce la 
Sentenceriiumcre les CnnûnelSt ^ 



Mr. 
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; J5^r.le,S^ECTAtE|[jR. 

ImiiàtiSll^à^^^^ HiscônKS, (at tETtj^ 

^i Çj&ouç ^ re Mar^çe me paroU f û-J^'^Jf^^ 
Ati^B^rM gfiW^ ufilîté^jque je ne' fauroîsqu'onuou- 
^^ ifl^n^pêcher, de Joindra fur ce (ujetjj dans le 
yi loèapepfée&anx. vôtres^ Cefl: un màli.**^^®^ 
g^ heur^ felôq mojl,^ que fécat, du Maria* 
Mi gjî ^f^B^jP^r biMiiême Jl nous rendre 
^kiï^f&iM^fmj^^JP^ le peut être. 4aiis 
l3^,à^ Mondçi^ipt fi mue oç fî defagréâ- 
1^ plp; pp^: fi^ è^fip^tt de ceux guîs'y eri- 
„ gagent,.' ti^gunerexpéri^^ 



»y 



,^ me tous lés' jour^. Mais le Mal vient 
,, d'pjcdinàire 4i^^în{^u vais, choix, quç ron 
„ fait,, & aç Tattente d*uh Bonheur gui 
,^ ne fe trouve point îci-bps, H n'y a que 
,^lep bonnes qualités de la Perfonne al- 
.i/iiw^ nul puilFent é cre le fondement d'u* 
,, ne i*al|Iau' hannûte & raifonnable ; & 
^y tous ce 14.1 qui attendent leur Félicité 
^^ fî'une autre fource que de la Vertu, de 
■5 J^i^^tl^» de lA-hoiineli.umeur&d'u* 
j, ne exarfe refu:inblance à cous ces é- 
„ gards,' le tiûuvct'Oïit fort éloignés de 
,, kur compte. Mais -que î*on voit peu 
,, 4*^ Gens qui les recherchent, & qui 
„ p'ayeiiE plutôt en vue les feolâ Biens 
i„'Jç la Fortune] Qti'il étl rare dà trou* 
^," ver un Hoame qui longe à fe markr, 
^ pour avoir une Cooopagne agréable & 
' fidiÂê , qui partage' avec lui fes peines 



S9 



& redouble fes plaîfirs , quîTpche mé' 

„ nager 



^, iwger, av^c prudence & frugalité, îe^ 
^, bien qu'il lui tonfie, qa\ goweriffe dit 
,, ^n^tement faJVIaifon & qvA (oit k gloi- 
^ ré;de fa Famille rOà arHofamerqui 
^.cherché une Fanthe,' /dont 'ijèwtf le 
' J, bbnhebr.conflfte dans lii éfratiquéîâclt 
\. Vertu, & qui ïalt tout Ipn plaîfli^ de 
^ fbri devoir! Il ïiYèà a pas tidlculî 
„ îls foupîrent touâ après l*Afgenï« On 
-, peut dire que c*e(l le 'com bfë de lôuii 
^ deûrs ; . &.f unique 'Icfele i ]*^wUê ils 
^, fe d^youenti Saiis avôir^ aucun é*afd 
^, au 'natûiîei;des;^'eoimes q^i?îls ^ufSifr , 
^, îfe tfôyent que îeà RidtïelFt?6''feù/f^^ 
' niront les moyens Se feprdcàret toute 
^, ibrtede plaifijs ; d^àvoir^^cfe' Maîtres* 
,j feSj^ des Chevaux & des Chiens: défe 
^'divertir, . de falrebonnè-cftâre &'de 
^ jôH&rîyec leurs ^jïîiiis; clè'pàycr leurs 
,^y anéfetintedeues' Contractées parla dé- 
^^ b^he^ dim^mht de fe plonger dans 
^;ie';Crinie'^;&, dé mener une vie WdU 
. ^Jtgne de la,l4atute Humaîne, 

^;^'fôur ce 'qui regarde les Femmes, 
5, tombîen peu y en a-t-a;qqi chç-chent 
i^ dans le ^^'h^^ un^Àittifittcâ-e* '& vei^ 
^,';tuèux ; un^lidorme ijui puîfleietfretm 
%'Miie fij^'ïes aîtnèr^toujoi^i^j- ^uîtoît 
;i'é^i^ % fenir fa ^afctfe & lufte'*ti^i# 
^l tOut;'le monde; . adif &' dîH^iit îpôur 
;, aùgipentér'fbn Capital & qui leul: véiii»* 
;, leTouaiir, fans :lucun reprotrhei^^ur 
,, ce ^ôi eftraifoîipable &de'te bîetif|jiiï* 
•f.CeV Que dis^jé^ On tfen Vtiît prévue 
;;^ii«, qui ne n^S^tî^s^glpiïSlto^ 
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59 pafler les auûes en pompe & ep éclat ^ 
^ & mi ne s'imaginent fiu'ap^s^ avoir é- 
^ pottfé UQ HookiDi; iorc rkiie , aucune 
9^ iteleuis Âwes p'gma ni wa Equipage 
^ filefte^ m d^ fi beamcHatutç^ni d^ 
^9 it magnifique^ AmeublemeQs quTelles* 
,, Oo piieut iddre que leur t6cQ eft re«ij>lie 
99 de ces Vanités, & iLeft menue icrain- 
99 dre que la plupart n*^9 &fl!$nt.leur 
99 Cbuverain Bien« 

99 Ceft ainfi que les deiiz Sexes cou« 
99 lent après des Fantômes 9 & qu'ils net» 
99 tent en mauvaifis odeur le fdus/heu* 
9, reux état de la Vie; au lieu que, s'ils 
99 vouloientconiger leur mauvais Gûilt« 
99 modérer leur. Ambition 9 & placer leur 
9, Bonheur là où il fe trouve, le Con* 
^9 tetttememr.tdaos feManage: neieroit 
9» pa&;tin fi «nodjMiôicie :. qu'il i'eft 
9» aujourd'hui. 

Vf-^i yp¥lB w«ye«* M^^Wîi «ï^f« 

^vPepféwi«éritentd'ôw inférées av4c 
99 les vôtres» je vous prie de leur dqnnçr 
9%. uni aoîUepr ^om^ ^ de les publier «a» 
«9 fiikeé Vqus pbligQrez beaucoup par^i : 
^ m 4^ .vos ^^léa admirateurs» ; .r 

u Mrf:le*SPECifAT{E0R.-: '• 

99 J'ai été voir ce maûn ma Mattrefle à 
^t ft Toilettd9 01^ jefuis ;af)mls lorsque 
t9 ion vifage eft tout ;iud. Elle a fronce 
•» M foi)r(^ &t$?^ ^oqiiée de iqpi^ à 
«9 i'ôccafion d'un béauCompliment que 



s^X^eS^ect AT EVk.XXXlX. Disc* 

5, je Id ai fait, & dont je vous laîffe le 
„ Jttge, aiH*s vous afvoir averti qu'il ne 
,, veiiok: pas de mon fonds. MùtUme^lm 
,, âi-îe dît , t;ow vousàlfii€nirez;,s^il vous 
^^plaU^ éeeetiu^tifiee^ fui^ peut bien dou" 
,, neir quelque relief â)rautresifiuas mut 
„ ne/ùuriet mettre une Mwchefur aucfsn 
y^ éhdMt de'v^e vifage ; qu'elle ne caché 
^9 un trêiP de beautés 
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^— - tribus AntFcyrîf caput înTaftabile. — — - 

'...'. ;.•. ^ - ....'•• . "■ HO'R.-A-P. 300. 

Leufs téternepàurroienit.krB .guMes^v 
'i tout l^EtUbert ideà'trvif Antieym. .^ 

^EVE furl^ ^^ t?e^uV«r1 hier én^ë .ain>^ jrte As- 

la diffèc- J TemMéedePhilofo^Wes^ééntrùnnous 

tion du i^t'àla . quantité d'cAfervatiens c'urieùfes 

d'uVpt^ lïifiT-avoiijaités depuis pefl dMg TArai. 

TiT-MAi-tomle dtv Corps Hiunaîn. Ufl autre nous 

"**■• fi|: part^de'plùfiéups découverfes adniîr*- 

Mfcs-^u'il y a faites j avec le fecours de 

quelques excellens Microscopes. ,Tout 

cela produiik diverfes femlirqueâ peiicom- 

. ^unes, & fournit matière à dilçourir 

tout le réfte de la journée; - ** - 

^ Les diB^rehs Syftêm«s «qu'on bdttç là^ 

delTiis, préfentérem tant de nouvelles idées 

i «non (maginaticfii, que jointes^ ^à celle» 
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qui y étcnent déjà^ elles anç donné de 
I-exercice à mon pauvre cerveau toute 
k n^ic paiTéa, & formé le Rêve extm<« 
vaganc, dont je vais vous entrçtejnir. 

Je ftts invité, à ce qu'il me fembloif^ 
à voir, en bonne compagnie, la dilTec** 
tîoil du Crâne d'un Petit-Maître, & du 
Cœur d'ùneCoquette, qui repofoient for 
une Table qu'il y avoit devant nous. Ua 
habife AHatomiftè ouvrit la Tête du pre<« 
mier avec beaucoup d'art, & quoiqu'elle 
parût d'abord comme celle d'un autre 
Homme, nous fûmes bien écozuiés de 
voir qu'à l'approche de nosMicroscopes ^ 
ce que nous avions pris pour jde la Cer^i. 
velle, n'^n a voit que l'apparence, & n'é«. 
toit au fond qu'un amas d'étranges. maté« 
riaux empaquetés enfemble, avec un arc 
merveilleux^ dans les différentes cavités ■ 
du Cratle^- Deforte que, fi Homerg 
ifous dit que le Sang des Dieux nfeil pasi 
dii véritable Sang, mais quelque chote^ 
d'analôgiie, on peut dire aulii qiiQjaCdi^> 
velle d'un Petit- Maître n'en eft pasjcéelnt 
lement» mais quelque chofe qui en a." 
la figure, i . . r. i j 

La Glande pinéale» que plufietirt :& ^ 
nos PhiloTophes modernes fuppofént^tne: 
le fié^e^de l'Ame, avoit une odeiirtrès* » 
forte d'effence & d'eau de Fieurt d'Oral»-/ 
ge, & paroilToit environnée d'une. fub«.; 
Itance qui approcboit de la Corne, taiUée ! 
en mille petites facettes ou miroirs, îm^r 
perceptibles à Ymli enforte que l'Ame ^ 
6*il^en avoic jamais euici^ devojitâtre 
TQtne, III. h tou' 



«HijoQrâ occupée à s'admirei^ elte-tQ^iQe. 

Nou8 remarquAmei^ fur 1q dev^t de Ut 
lâteune g€anAsCftvîtié»plQlnederubs^ps» 
de denielkâ & de broderie» qui foi:QiQient 
Semble une efoéce de Refera artilb- 
Bient travtilUi & u fin , que le tiflu en é« 
diappoUà ta vue* Une autre de ces Ci^ 
^s étûii fiiflck de BlUeta doits » de Let-^ 
ws aaouleufesf deChanfotis not^9»& 
de |fUBilks.GentiUefies «. 9uV>ii ner voyou. 
qifilBiifi»BUcdeno&Mkt09cape$« EMo^ 
une troifiéoie il.ya?oituiie erpécrdepw^ 
dre, qmfitéMmuer'tQUt^laooiQpagok,^ 
Gk que.aous. ncfiOBÙaifis à Tad^ur poMj^ 
dtt vérittbktabtc if^/jug^*. En umopt ,j 
CMS je ne veux pas ennuyer mt^ Leé^eurs. 
par un ïnveBtaû» tcop exaâ^ ph^urs: 
«QtresiCeÛutes conteJioieiU dh«f« vm^^ 
xiW£ à pea ptès auffi curiey^, 

CqE»iidant uçe grande .Qc^it^fpftçiei^ 
£ij qii^Ui y a^t à Tun &àJL'au9ra. côté 
de la Té^ê, inéritse quelque! attention. 
Celfe du x/bié . drok.étoit reounli^de; Fic-^ 
tions^ d^Flatteries.& de Minp^W^%. ^^ 
Vœux 5:4e Bfomei&o.dccli Sixiir^^n^; . 
celle du côté gauche renfermoicjHLsImT 
{)eîcsri0m fil dc;:Seraieos4| Bfi dia<»9e 
di^woesrCkvit^aQ voyoit .fiNCtir un Çofi^^ 
diiit^iàhoutiiroic à la racîA^ 4e, lal^ap* 

g«e; où ibiie ioq^iMttent tou3. d^jc & ne 
iiiioiea|.eiirtutci.qu'isa. Camljufiiuff au 
bouc de ;ce petH Mobile. Nousobrervâ^ 
]iM»idi?ei9: petits Sentiers ou Conduits^; 
qui {aiOraieAt de i!0£ei|le au CerveAU». & 
nous" eûmes 4ioi ftmtHuu. Miticuliei de 
^ ' .M 



de Sonnets & depet^.[jiArttmens<içfiS 
^-CWes pfewç, ^'çaunei ou dé- vSt» 

fuBîtance mpH^ &„fiWflftelfo.,^,,S 

duret(5 •ç?rao;<Jifl»{}ea{A.aôus flïp,es b&J 
^FJ»?,'» #;J)'y RanjîOiiiJdécouvrir nirActé* 
r^. % V^Wî» ..Pftlïjpaliiaâinft av<^leiè^ 

un àriSSjfeS^^^'^J^^'n*^^ P» 

rpwaq^fW ;%«««) «a pptit^Mufcle^ 
mm^ ,<te Iftpew- à découvrit dans k» 
IW3^gi«i -;& :qji| feçt à dier leNéz ea 
iJ«t»:3teriq«fei«5 Propriétaire veut ténie^ 
gn^il^irm^ qu'il feqtl k>Sei 
3ueiflW ^f^ .qjf'il n?Bntend çàs.! Jl .«(L 
iQUMl%^,We«jf ^ci me* Le&uts , mùi 

Cft.li^g&I%.fi8 l^jiméjn^ qui,prtd*iBt i6 
mouvemenfrntirt dfcs&feiQjiftfiââ.dàna i"!; 
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les Poètes Lâlfiix/lorsqùlfe parlent â*ât^ 
Homme qui retrouflè te nez ^ ou qui fait 
Jemz de Rhinocéros.* '' 

' Nousrf^pptfrçûttics rlenf.de fort rertfài*- 
«[UaUe dans TCMil ^ à i^ela près quie les 
^uùÂes^ ûm$Êir€uXi oa fi fon veut /or* 

fmurs , étôient extfêœement ufès ; au- 
ièu qife VEUveuryï>n le Mufelequf falit 
lounier lX)etl veés^le Cielj ne pardifioît 
fièini atoîr lété mis en nfage. • ^ ' ' * 
-ije nVii parlé d^nsc*tebifleft|otfJI$tfé 
^es nduvellès d^eouvmes qife^nqostîf |l*^ 
mes, fefis estaminet aûicHilte de^ès'par- 
«es qui fe trouvant doas'lés^^l'êtéii ordir 
«aires. A Tégard du-Crane , du Vifage , 
& même de toute la:figure*exrenîC|nous 
n'y Temarquâmesrrien qui la é^hpiiti de 
la Tête des siutres Hoœmes^^ Eràilletirs 
en nous dit que le Propriétaire de eette* 
belle Tête avoit paiTé pour Un Hbon^é^ dé 
plus de treIlt^cinq ans} que^duiant tout 
cet intervalle, il avoit mangé &bû com- 
0e les autres, qu'il s'étoit bien mis,^qVi!- 

Srloit fort baut, qu'il éclatoît ibuvent 
rire, & qu'en certaines occafiônsil 
jouoit afiez bien fon rôte dans lin Bal ou 
une AQtmbiée ; i quoi un de tit Gdmpe* 

gie ajouta qu'ily avoîÉ^ un Gercle de 
imes qui le jprenoient pour un 6eU 
Efprit. Ufut aifommé d'un coup dePeI« 
le, à la âeui de fon âge, par un'de tios* 
riches Citoyuis , qui le trouva bb peti 
trop civiLi regard de :(k Feilmdl ' 
'; Après qu'on eut examiné à fond cette 
xnrieufe Têe^,avec tous fea^-appétemens 

& 
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& Ta fourniture^ on remit le Cerveau , tel 
qu'il étoit, en fon lieu^ & la Tête fut 
laifT^e à quartier 0ms un grand morceau 
de Drap' écarlate , pour être préparée^à 
kHÊty &. gardée' dans- tnr beau Cabinet de 
DiflTeâions Ânatomtques. OepIpsJiotre 
Opérateur nous ^it que la préparation 
u'en feroit pas iî difficile que celle d'une 

«autre Tête» puifque la «plupart des petifti 
VaifTtaux, qui en tràverfoient la lub(V^ii« 
ce interne , comme il Tavoit obfervé , 
étoient déjà rtniplia d'une eTpiTce de Mer- 
cure, oii plutôt de véritable Vif- argent. ^ 

^ U fe mit enfuite i iliiTé^ierie Gœ^r 
d'une Coquette & U l'ouvrit avec fa dex* 
tenté ordinairt* ^ Nous» y remarquâmes, 
bien des fiogularités; mais dans la crain- 
te de trop charger la méiyo^re de mes 
LeAeurs, jie k^ garderai poQr iuk atî^fe 

ncoafioD* 




u^> iM V '^QïJ''^ 
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:• ■•••KiL. ■©•!•& CO-U-iR S^i i»;x: 

- ^ ¥a'mpMt. ^' c' ' 

Mï; le spiEîJT ATE imv • : ' 

LET-TRB ^ Ir/D'^fii wfô tendu nâe *nb«niife|r 
d'un Ma- / . Y :'vl<^à è'^eeite grande VinH >& *- 

defaFEM- ks,pat'tei^b«itoteqtte«?ioesave«<l€>a- 
SZit ^5 i^^ attx^PeWmfià, &'q«^Hps m foû- 
fc* affaires „*^mî<)rë«Ws 4 ^6ôtm <dè 4euîS Marui» 
de fonDo- q^e cela tn'engage à m'adreffer t-^fous 
S>frX-' »^ en ^^«^ Qccafion. J'ai une Boutique, 
piendie le „ & quoiqu'aflfez jeune ^ je trouve, par 
^^^* '55 expérience, qu entre les Peifonne^ qui 
5, fe ïtia^nt *k quilque -Négoce* îj-f 'y 
„ à qu'une vigilsiice est/eàejM Man & 
„ %e la FcBime qiiî puiffe ntanmniriîes 
,, affiim\srKiifîît]t^r'i:l. D'2btFtà^ej'<^us 
_,, coiliCnHK'L' rMii aT^:t:''tfa'^'^îïl- 

IPe, i\k i: iym ;^ûtid^ccoiirs 

dans tûuT C' Lardoîï mon Trafic , 

5, & n'oublia iiéi^jk^'m^auîer £» toiit 
5, ce qu'tlle pouvoii;j'ai mûme raifon de 
,, croire qu'elle s'y attachoit avec plaifir ; 
„ mais depuis peu elle eft venue à con- 
•, noître un ceitain pédant, qui s'eftime 
.PM .-1 ' 8 d 3. beau- 
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99 beaucoup par riotelligenee qu*il a du 
^, Grec. II ]ui^ parle tous les jours datis 
^, la Boutique iles beautés &de Ténergift 
,, de cette Langue , & iilul cite div^s 
.„ paflâges des Poètes Grecs ^ où il trou- 
,, ve une merveilleufe hannonie & des 
3) agrémens inconnus à toutes les autres 
,, Langues. Il Ta fi bien prévenue en fo- 
,, veur de fon Jargon , qu'elle n'a plus k 
yy m6ine foin des affaires de la Bontique 
5, ni du Ménagè9& qti-elle ne penfe qu'à 
9, fe remplir la téie de quelques termes 
9, Grecs , qui lui échappent en toute o«- 
,, cafion. Il y a peu ^e jours qu'elle me 
<5„ dit, d'un air fort férieux, qu'il fa»* 
^5 droifcbanget certaines Infcriptions !•«- 
9, tînes que j'ai dans ma Boutique^ & tes 
„ mettre en Grec; puisque c%ft une La». 
99 gue moins connue, 6c que. cela qua- 
„ dreroit mieux avec le m;^ftére de ma 
^9 Prpfellion ; que d'ailleurs notre boa 
P9 Ami nous aidetoît ^ exécuter ce des- 
,, fein 5 & que les Membi^s d'une cértai- 
5, Ae Faculté m*én feroient fi ôMigés^ 
99 guMb feroient à coup fur ma fortune. 
„ En un mot, fes împortunités rëïteréw 
-y 9 à eei égard , &«utres fottif^^s de la mê- 
59 me nature , me rendent la vie amére ; 
9, f& fi vos Aws n'ont "piis fur elle plus 
V99 ^avflbt que les mierfs, « tft à traîndic 
9> *q«e je ne me riiïne pour lui procurer 
y, «K mitt t IXJnl^eriiié '^Ovcjàrâ , 
sp tiveclbn nouveau Maître,, imifqu^rîte 
^ >eA iàéjà itr#p fcâ9e iponr 6ire iduàk 
,9 aux petites Maifons. Vbifs voyez ^ 
L 4 99 ^oa 



^y mon cher Monfieurj le danger oiï. ova 
yy famille eft espofôç , & la grande appa* 
yy rence qu'il y a que ma FeiDœe. ne le 
^, perde lout-à fait, à moins qpe la vi)& 
yy de fon Portrait dans une de.vos Feuil- 
^y les volantes ne la ramène au bon SeLa^^ 
5,. Elle tft U'un Cl voir fi étendu y que je 
yy u'oltrois argumenter avec elle fur au- 
^ cun lujet«^ Elle éclata de rire Tautiiie 
^y jour , lur ce que vous terminez * uu^ 
5, de vos Disc ou us par un Vers Crefu 
jy Elle fut cbarmée de cç tcait » que vous 
^y aviez mis 9 dilbit«elle, pour les Fem« 
^ mes favanteS) & que vous aviez eu b 
,^ civilité de ne pr.s. traduire en Anglois^ 
^ afin de les difUnguer du Vulgaire. 
,, C'eftlà, ÛIonfi<;ur, i'état de votiTR 
»» pbéii&nt & délulé iervite ur y ûPc<l . 

Mn k SPECTATItUR^ 

iBVfu ,9 Si vouis êtes auffi humain & éom» 

M uahb' >» paiiflant que vous tâchez de le parot . 

fiir le ^y. tre dans tous vos! Discours, vous. 

choix d'un „ ne refuferez pas vos Avis à. une jeune 

^^^ f, Demoifelle y qui en a befoiii pour cal- 

,9 mer les agitations ^e (on efpric, & fe 

^ déterminer fur une affaire de la demie- 

^y re importance. Vous faurer donc qu'il 

5,9 y a un jeune Homme alfez agréable y h 

ff qui 

* Je ne l'ai pas traduit , P»ee qu^il ne regaide que 
cenaines Coiffea de taftcas, vertes, jaunes» bleues Ôc 
de toutes couleurs» qui étolent alors à la mode en 
jMglaerré^ & que cela eft trop peu inténeiraat pour, 
les étrangers da bon goû|» 
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^ .ûui l\)a nerpeutirkn objeétef , (bit à 
9, regard de k^Pédonm^ de lWpric,oifr 
^^ de VHumèuf ^' &tqm fe dit amouFeu* 
^, ile moi ile{mi8 longeemii^ D^sAMeuts^ 
^ âf» d^ddér-fi cda. vient de mon bs^ 
^ gueit Mtoiel,. ob de h fincérité sppa» 
,, reme de nmr Amant, je eiois atf ))ié 
^ de: la lettre, ^'il m-eftime ; & fi ma 
9^ .droyancè eft fondte , vous m'avoueres 
9, ipi^ie'.doit. relever fon mérite auprèa 
5^ defitiMdovfft. £o un mot» fenfibla 
5; èfes bonnea ^vMléSf & à ce qui eft 
,^ idù à fa pfliïïon , je me Kéfoudfois'ti loi 
i, facrifier ma liberté plutôt qu'à tout aur 
y, ;tne^;£uron BeiiDBVoitdans le mond« 
,, que (on tUen ne répond pasàmaDot,. 
»y ai^ toutict que je pourvois prétendra» 
,9 & fi cette (démarche ne m'expofoit pas 
^ iîAt no'mïzx&y comme le fent d'gr« 
^ dtnaire leii OemoifeUes en pareil' casy 
^ d*noiPjaii um/ottiftuyD'nn autre cô<*^ 
„ té , quoique je fois du petit nombre :de. 
9» celles qui mépri&nt un Equipage , les 
„ Pierreries & un Fat » avec tout cela, 
,^ puifque les plus bonuêtes-gens du 
9, monde •& ceux, qui pafTent pour les 
99 plus haBRés ; bfat de fôut autres idé^s 
,, que moi^delfiis^ je ne faurois me ré- 
9j^ foudre à «'attirer leur cenfure , qui 
9, ji& iffiévitablet ft, au lieu de chercher 
,^ un ËpouK plus riche que moi, je làe 
„ déclare pour un qui ne Teft pas tant» 
,9 Mais incertaine & je dois ine gouver« 
„ ner par les Maximes qui régnent dana 
t, te monde» ou prÊter l'oreille à la voix 
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^ deiiora^Vftenft^ii&ràficm.nélihMÂQQ 
^,^qui râie folUdtfrfen -fiiifiiVeÉiri^' je ^ftr^ 
^ redoufaleriDdti]CipfaAri;ps!&fmdsiiûqfai47 
^ md^ U nV «^' Mohfoitr» ^evos 
f^ boM{Asfis;fenxQttaocbarç:^^iirfm 
9, fc;nt ftitfe)pinchetlachai|Érâ$;<dje VOUS 
j» fuK^Ue ^ j^Q 4cfrffitivD98r ^tu^utôu 
^^ iDii momsxfià dimtéifjeirtiDpomm da 
^ ii^fifi'ciDiigédiqr3fioiitVià4£ak>iiKmiB€c« 

»,^^ S^i ,¥008 filatt:«'iiifiBsrleé petit dé< 
y^^taihdflssrufi ^e Jifte ;I!)i8f7cruR6 ^ peuN 
^[êl^é <qil'iL3èBsi 4k quelque ufage àibîen 
^idVutres fierfooùeàxle mon Sexe^ qui 
^ vous ;ân aotontte4DéiM oUigiitipfLqu«) 
^ celk qili^eft^i{j(r«- ^ ; . : 



-f:ji 



-iy, )Pl: & 'Pam(mn&^ Are Ja vtfriidi, (j'^ 
^^d^jàfépopféimoll Aiofliftvt Ainfiéomezi- 
^ vous 19 8!ilv iroas pl&li^y i jt^ffifier sina 
,> conduite." V ij i \ ' 
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^ XLJ. DISCOURS» 

»•■:•/' .' • ■ . • , " 

^ Hok. 1. i. ftp: XVÎt 35. 

^f»H M^n^'iiV^- ve^am^ pu» iejfkttir 
' fltSiit ^à cts HétinMitt êMtts. 

LTÎ«^Vïft de pteire feiid un Hotntne jl'art db 
agréable on désagréable à ceux guM J'-aï^b 
fréquente, fuivttwt f cM-îgîne w le tnoCif , SSîde 
tt'wà eBe paroît Mltfe. Si vous cherchez est de sV 
ft phHrtî |iux autres pafr «âa ;prÎBcipc de *^«/»cct* 
fiienveiHaiice mnirefle, voufs ne tnanquç- 
!ree jauiais de téi^^ mais fi vous y tea* 
iSe^parun pdtie^ d^orguefi 8c pour mais 
'<quer votre fupérioritè deôénîe, alors vot» 
tie pouvez qu'échouer» Nous appeHons 
i3n Homttie agréable , celui qui a un pen- 
chant naturel à faire des chofes obligean- 
tes » & qui (e platt à le fuivre par cela 
feul que les autres y trouvent leur comp^ 
le ; «au-licU que TafFedation dé ce Carac^- 
Tére eft-cë qcri conflitue le Fat. A moini 
^tt'ïl nt %^flfe d'uB Speftade «uët, on 
))éut tafigerfous ces deux clafles tous ceux 
^1 (ë tnëfeut de caufer & de parottre eu 
GotBpagtile. Une Société .c^roifie & rai* 
fomraUe eft compofée de Perfonnes, qu! 
out le taflenc de plâtre par la délicatefle 
tlê^éurts rendmens & la pureté de leurs 
kftéiiSons ; mais dans une Cdœpagnié 
iMHH y 4 fovpfWt àt préte&dtis Beans^' 
L 6 fis- 
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Erprits, qui fe diftinguetit par des Poin«- 

tes forcées , ridicules , obicénes èc cKô* 

quantes. On trouve qudquefqb ujcHoqk 

me teHement fait pour plaire, que, quoi 

que ce foit quMl fafle ou qu*U dife^ nt 

f&t-ce qu'une bagatelle | il gagne Tappro* 

bation de tous ceux qui le voient ou qui 

renrendenr. Avec iput cela un fi heurecrs 

Naturel doit eue aidé pai des drconftan* 

ces favorables, qui fervent à inéttre en 

jeu & à relever ks manléiBs aifées^qui Is 

diftinguent de tout le monde.. De-là vieii( 

que tout le monde a de Teftiaie & de Tami* 

tié pourriUuftre Polvcarpe. 11 eft à la fleur 

de fon àge,& au milieu de fes plus beaux 

jours il a déjà joué des rôles fort éclatansv 

Quoiqu'il n^m jamais été Soldat » il a eu f^ 

.bonne part aux dangers & à la gloire d!u» 

ne Bataille décifiye» L'avantage qu'il a de 

poflTddet certaines qjualiîés , . qui fiiffifent 

pour rendre les autres Hommes ilUiftres 

dauf le monde ^ & qu'on peut appeller 

furnumeraires ai fon égard , donne du poids 

,Jt fes afliors les plus indifférentes f car fi» 

4e Crédit vaut de l'argent en Caiflè à un 

Négociant, le Mérite reconnu fait d'a« 

bqrd diftînguer la Perfonne, & tient lieu 

d^ii'quîpage à un Gentilhomme. C'eft ce 

qui augmente la bonne gracide Poi;y«« 

CARPB dans la joie, ion .autorité dans 

ks affaires férieufes , & fon agrément 

dans toutes les occafions de la vie.. ; j . 

. Maïs, pour n'infifter plus fur ^esC»? 

laftéres fi prévenans & fi peu cômiaunay 

uaçiino;;is ici les jnojfens de jp|a|«« mi^r 



les autres Hommes peuvent avoif; Ls 
coodefcendance pour tous les capriceè 
d'un Supérieur, au*delà de ce ^ue les ré^ 

g'.es de la Givilité eiHgent^eft la vie d*utt 
Tçlave. Le Parafice lie difiëie eu riet> 
du Qioindre Valet de pié , fi ce n'eft que 
celui • ci' fe loue pour travailler de ibd 
€orps,pottc 4^r & venir fuivapt les Of# 
difs qu'ileo reçoit de fbn Mskre^au^lieii 
que le premier véûgne jùfqu'à^ ion Ame r 
il profliiuS fa Langue, & oe penfe Que fe^ 
loq les idées de e^i auquel il fait & 
6opr. . Un Ëfprit noble & ^éreux troui^ 
veroit moins dur de porter la Livrée au 
ièryice de f^ ^htcre , que de fubir un 
tel Efclavage ; ainfi nous ne ])aiterons que^ 
de^ moyens de pl^ilrequi ibnt dignesd'uik 
honnête Homme.. 

L'beureux talent de pklre à ceuse qui' 
Ibnt au deflus ou au^deflous de vous , iènK 
ble dépendre al>folument de la bonne opi» 
nion qu'ils ont -de votre Ftanchife. Cette 
qualité doitaceompagnerrHonnoe agréaft^^ 
ble dans toutes les aâions^ de fa vie.} 
& je crois que, poux faire fea éloge eu» 
peu de mots 9 il fuffit de dice qu'elle arra- 
che Tapprobation même de vos Ennemis» 
Le Criminel refpeâe le Juge^ qui pro* 
nonce la Sentence de mort contre lui^ 
L'Auteur du. Mot, que j'admis à la têt» 
de ce UfscouHSf connoilTott bien les de^ 
vobs de la Vie.Civile , &il paib la iknne 
dans là plus agréable Compagnie qu*il y 
iit jaxaàis eu au monde» Augusts' vivott 
&vec fes Affiis^i cooime &'il.eftt cherché k 
L Z faûc^ 
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faire Anrtttiie dans (fa propre C<nin L^^ 
fcbilbé & la^candeur , jointes ft » pouvoir 
ftufllvtite^ttHiiiCun PriDceiiit^|MKii& p&s» 
Mais ie rendoiett tes délices ^'ntitetrotiÂ 
pe de fieaux-Ë^iits:, tddntles-peirfïcfs 
étoient au deflus de l'^Anubidoii ^ & dont 
ks vues ne poovdentrêtre 4aâlÀkes' pa^ 
mmvct qa'il aonnt vk leur #mier danè 
Véifenduë <de tfbn.Eia^irê ,)ftiîfi40s^a^^ 
decMirrCôiMiAtiaii^tmii^l^ tJiie tsep- 
t&nt mnihnMt de OoCn, le ^SMUmiens ^ 
quFçft niatUR^lei JDMfflesBfprks dn it^ 
«leopdre^ étoient te Uea de teut So(cU$* 
lé^ & l'Anipereur ne skmibuoit aucfiii 
pnvilélBé , qm ne fût &&^ fts tatess pér^ 
iboliels , en ce ^'ils fcrvofeetit aux ptaifir^ 
Ak asties. 

Les Hommes rufés , Iibs Hypdctites^ 
les dcnn-Ss^es du lets detit-Vetmeux^ 
font JncapAies de goûter its douceur!^ 
d^tme nette Compagnie ^ où ron n'a point 
é'égard à la différence de la Fortune^ 
H'oiinACcr dtois l^E^ftitt d^ttù fïi tiré le 
fiijet de ce Di^c^iur^s, di^tme des ré* 
gles SKérveateniès fiofr la condnite qu'o^ 
ëoJC'temrcaivers les Priikrés & lesGrafid| 
da imonde ; jnafe a en paUe d'tiilè tnanié^ 
feà in^nuer qu'il n'avolt pas befoin de 
ks4>raiciqiieriluîn)éinei 11 y ftît voir quil 
mtendoit quelles dévoient éti^ les altu«» 
res à'unhabBeCottnifenjlori^trtïl'a^tffi? 
tk de parler de fts béfain^ avec foeàt^ 
ifc ^ de de n e fe rehdre jtforais importun» 
H eft ctnamf{ii^ y a une 6 grancte eîfFiV)nif 
teue A fwter cougoflirs dtf ftmférêt3,^e 
' -; celui 



eçjfteilr ^ îiiqlie) dîavqirjlei forfi dujfW&nr 
dwitcquLîespott iës:>iiI<s^esArte vue idi^ 
tous les pafTanSy pour exciter Jle^.iGMiv 
^iffioii;:ilttià>^b9iâ(l*ii6u d'titi i»l«l;!9nir 
l^ttunAne^ tes lé^lige i loutttôr ks ^tw 
iKm ïufifc^ eôléitf < - s^*? - ^ • ■/ ^- ♦. - ^ - ■ 
iv:fc itie 4aîs ^u'eft^devenu imi hontiète 
nmvttf.ispiA)jt t^m& qiieiqtiefois^il yil 
qtdn^eiiOK feès>&)aB&j ^mansiil létoitlil^eiv 
fiiaâiqbîiFea de%réâhlje dlé^ef ias^bo- 
foins^ji ^H les» cadbfit avec ixi^ftrie, & 
^'il étoft ioëtt^^d teci^trepié'd'Ii^ys^ 
éont fai tnUté ie ûaarâdtéie daoâ "^ 'us de 
ines Discours» Cet bQiinâteiIoiiiiir€i^ que 
je né trouve phis, depuis quelques am- 
BéeS'9 dftqs.mes Phmenades;:, & qu'on 
m% dit sroiir ime finte d^fino^i 4 J'Ar* 
Biéct, avbit poiir Màtûmè, Qu'une hmni 
Ftnu^UM^^duimmlÂiÊgèi »>& itn jfiVgii 
/0n( 4 im jimorv Coi^rl^ c$ qtn Se bmi 

qu'il avoit demeuré quélqudkûs detiat 
jours fans manger , pour n'avoir pas de 
quQÎIbettre fous la dent , je me fuis bien 
diverti de lui voir attribuer fa maigreur , 
dont tout le montre 3*appercevoît ^ aux 
excès de (juejpme Galanterie , où il s'étoit 
abandonne.^ dîibiMl , depuis peu. Cet ha- 
bile Diflîraiïlé jduoit fon rôle avec beau- 
coup d'adreffei; &;fi on le foupçonnoit 
d'être mal dans îes affaires, on croyoît 
que cth, venoit plutàt de fou attachement 

à 
. ; ycofU k 2ÇXXVU. d-deirus pag. a^s* 



i aaétfàe Vice» à»]â mod^ j i qut iUune it^ 
«odcnce^ftiuvrïté; ce q^i>£iuvait fou 
cré(ik>ati|)lès.,de ceux tloat ifaJibnuÉe 

Le tdeiffeup «ft-â1it«e flfiiffi peu;inodi^ 
mode qtt*ile(ipoffihIe, & d'àuea^Are vd» 
tre avancement plutôt cosMae one^&veuf 
flùe comiBie iine /chofe 'du£. Mais à quoi 
bom raijK)niKsr ici fur les moyep^ ée platt 
te & de réMlIir dansie moMfe^ puisqu'on 
voit une foule ik Ccbà à^ b;VIiIç^ i Û 
Cour & à la Campagne , > qui fpK»; parve^ 
nu^à de grandes richefièsi,&)qui cmtpa£^ 
fé de rbeureuxfuccès d'ubéfaufle démar* 
che à un auitre^ fans savoir jamais iiiid 
des régies figes pour leur conduite ? Nà 
vaut-ii pas4niéux abréger cette^pénible rcK 
ciiferche V & , i rexefliple de céiideiix 6a« 
hnt qui difoit ^fori Filé, M9nAwii^.fim 
wiens • toi'^ètr& joli H(mtmè ^ dirt. un tsot 
à mçsIie^iiTsqd^aQronCienvie ^le platrei 
tu monde « Mtffii$ffrsiir(maiUizà\d^x 



XUI. DIS- 



Le. s p e c t a t e u ft. XLIL DUa 257 



XLIL DISCOURS. 

..^. .i.^ Spirantia con&lU excs». . ' 
ViRG, iBacîd. W. tf4w 

Elle cùnfultiks inttailks, guipaJ^itent 
encore^ ^ 

A Près avofr donné làDiffeftîdnde là^^^^Jf^ 
Tête d'un Petit- Maître, je wpporT STua 
^ejcaiicirÂna^omie du. Cojur d'une Co- <rune (>* 
quette^ fuîvant ma piomeflfe , ^ je ferai ^"«^i^ 
part au Public de ce que nous y ohfervâf 
m^ de plus curieux..^ 

Peut*6tre me ferois^^ diif enfê d%ntr«r 
dans, ce décail, 6 pîudeurs d« mes Cor* 
refpondans ne m'avoient fommé de tenir 
ma parole à cçt égard». & félicité paisr 
&mmentà fair^'uo exanple de laCoque&- 
«B, auffi bien ijue du, Petit-Maître. C'efl: 
donepouc kus obéic q^i, j'ai çheiché kk 
Minute de moo preraiçr Rêyç» &9ucj^ 
vais entier en mztiàx^&m un filù& lo^, 
préambule. 

Ayant que notre itnatomiflfe en vllA à 4 
cette Wfleaion, il nou» dit qu'il n'jmwic ^ 
rien de plus difficile ds^ns fou Art^» qu^ 
d'ouvrir, le Ccûur d'une Gpq.u«tte, & d'en 
ôxppfet bien towtics.l^ partie*, aux yeuj^ 
des Spefiateursyàcàufe d^une infinité de^ 
Eibyrinthea & de replis qu'on y. trouve,. 
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& qui ne paroiflènt dans le Cœur d*aii^ 
cun autre Animal. 

Enfuite il ^nous t)iia 'd'obferver le Péri- 
carde, ou TEnveloppe extérieure du 
Cœur, '& nous y vîmes, à te faveur de 
nosMccofco^es^ des millions de petites 
Cicatrices qui fembloient avoir été eau* 
fées par les pointes d'une infinité de Dards 
& de Flèches , qu^on avoit lancé contre 
cette Membrane; quoiqu'il n'y eût pas le 
moindre petit orifice, à travers lequel 
aucun de ces traits eût ï)ercé jtifgu'â la 
t fuMhâKe dti cœur. 

Tous ceux qifî ôrtt •quelque teinture 
de rAnfttoittie, îavetit que le^Péricardfe 
idDtitîent une *rpéce *^c 'liqueur roi^eft* 
tre & déliée, qu'on croit fe former dç^ 
lexhalaifons qui s'évaporent du Cteur, 
& qui s'y condenfent* IXTTsqu'oft vint i 
l'examiner^ il fe* trouva qu'elle avoîi tou- 
tes les qualités de VEfj^ de vin , duttt 
■©n réttpBt leslTjerroomëires, qui fetveiït 
4 marquer les mSèréhs-dtgTéi de l*Air. 
'- >^e''4dfe'^' étftflîfeimd teïe Bxpé^ 
rietltt ^ ' ()i?im^eft MemWts de la Com- 
l^gnie'bbte^ JtK^wHt faîee ^vèc cette li- 
queur , dont il avoit trouvé bonne provi» 
lian autour fti'Cœur ^*une Coquene, 
^u'il avdft anatomUë' autrefois, fi Tioits 
^ëfibia ^tvc ^u'il «n ^vwt rempS un Tu- 
»yau «e nfCMtj à pcti «prtfs comme céliiî 
4Pin THetecWIi»: V«ftj qifâtflrett de 
ÀaYcjtter tes variations; dé fAir, 9 défi- 
^liOltlès qwÈlMs desÇeffonnes qui cn- 
4roient dans la chambre où il l'avoit fus- 
pendu 



1 



-t^elldu•Il)ljoftu^^u^!eetle liqueur moiw 
toibà l?ipprw*er.d'iin JBliioi^-^ d'un Ju- 
ftaucorps en brodjeyie 4. ; ou 'd'une p^ie 
pét^QismlS"ii&mglt:i &^i|u';eUe. bfliiToit 
idfabprdj^'uBfc vilaiee &5r»tçuô mal pei- 
2gn4e» qts/tfûe-itmiiDe d£ iScfeuUe^^'lottrdS}, 
-eu u^ Habit à riHntiqtte.^arOi^knt ddus 

certifia. )Qae s'il vt^iôie i ^6clAei: tde ^iHe 
^piàs «de ^m >liq[itQwv ^U^ -^ no»(toi€ 
«d'itne^AUiiireifeflfiblfîi ft «if^ d^rde^ 

jbi^ddfi fériçyx. fil» ^iSiMt^ il vaille 
jK^ti^:iIi«iiaader>4ii0j^)Iw ^Is mt^a ^ 
iCetSe Mi^liiite ^ Urpouvoil cocooliire «'il ^ 
9'«voit un HoffHae^de ]bcm ^Seot »t^t «n 
X^t^ datisia:cbdiabi^« ... 

j Apiè»j*wir:i>tfii M^miné leEédtarJf ^ 
&,QQofi4éré la4itutiir.jqiiVl 4;eiil'tjr4ik>irj^ 
ifott»;ei^ivSt}m^?»tt^C«ew.iB£fl^» hé Cvui- 
ftO^ «^téTOoee im «^toit. 6 i|>pli«..^ij& Ifi 

t4mm»^i9 i) ji|*^ifih9PPoit>à tiave«9 ke 
doigts comme uiuMPas^Hb^ >gla0ek QH 
4ifie AAgililk* >ib«3 Èbre^rcii vémiaiH jplus 

9U^8ft4à 4ue\lMftèl>4:<MrJi€»Woit. ëMk 

.««MtiiaiMHf pAa; ^^ ^fb«A»«e<ii«fts. fost 

!utrÛfSqiMq(QO\|Si €m^mmtaÛ6ÊiiW\»,J^ 

aasmit «dWn^rioitfm: «1 ty: tbmtit^ 
&lett9(ii9bdifi& i^)Sdjiimfti»/jd^d«iMrir 

jxu qu'a 
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qo^ eût Ift moindre communication avec 
la Langue $ ce ^i «ous t^arut Me cbofe 
très- digne de remarque. ■• ' 

On nous fie obfervar en même * tems 
. qoe phiiîeiir* dte c^a petits Nerft, qui 
contribuent i faire fentIrrAmour, la 
Haine, & ks amies PaJOions, n'y des- 
'cendoiest pasrdii-Cerv;taby mtie dcs^ 
Mufcles fitués autour ' des yeur. • ' 
Je pris ce Coeur dans la mai» pour j». 
Vt du poids j A il aie paif^ fi légers que 
je conclus é'Snhordiqtt'il y aveit beoiacoa» 
de vuide. En cSetv llhtéFteur étoit pleni 
de Cavités & déiCettHlés^ qtà p^ifei^t 
Jes unes^lans les autres, A qui reffen>^ 
Woient i ces ^Appaitemeiis^ que nos Hisw 
loriens attribuent au Berteau^ de ktfemof^^ 
di. Plufieurfi de ces petks mm éioîent 
farc» de «ûitte .btfgauUes ^. qtf il me^ fe^. 
roit iolpollibledii «orAAiep en détail; mm 
je remarquerai féulemèitc qurla pKmié- 
« chrtb que^ous y decouvdmes^ pttrît 
»>y^ti de nos Mic^ebpes, étok usé 
CiîtSe «otdeqr de':iMin» :. ^ . 

t)u leftei onf nous ditc^tue-lii' Dtmè Vto^ 
rprUtiâte de ^e Cttur<ilorsqu?eBe étoît in 
!^® ^ fè«ftoifte8 ^^^ tons oei^x 

qwJui «ittbieàt IVoiow , tes entMeaoît 
totts.^M^e%|l-8i)ce , ft infinuoiii^dit* 
€«^dre4UI M particulier qu'il «tdrtiAtas* 
gué des autres. -C^ponii^^ela oué dMs 
BOUS ate«dioiiB à voir l'empfdpte d'à» 
«ombre ivfiitf de Vifagé3 fur IH difl^rema^ 
^wloppes de cc^C«ur , mais ngmm^ 

mes 



Mk Um:(\ttjfHs)àb'n^ ea trouver zam* 
té^i\iC(ii^ii^cerqn^u^^t9tmé su Ceotee. 
Alors| fldafitçtflpperçûmds V'^fVttc nos^Mi». 
<^rofoopes5 un petit Homme, vêtu d^un 
habit fort bizarre. Plus je le regardois , 
& -plus. il me fembbit que je ravojs. vu . 
quelque part, fans pouvoir me rappeller 
ni le tems^iirj'^drQit^ jufqu'à ce ()u*en- 
fin un*dbla Compâgdfe; qui l'avoir exa* 
miné de plus près que les autres, nous 
fit voit *l»e«^f<fi pgfj c to nr ë tt Vifàge- 
ôe^^dkbais »àt:ùs tsaits^ que la petite 
Idole, ainfi placée au milieu de ce Cœur, 
étoit.tle feu J^dtitr^Mahre dont novs 
avions depuis peu difTéqué le Cerveau. 
-rjD'abord ^que notre Ânatomifte ' rat 
Mhevé (a Diâeâi(Mi, incapables de nous 
dét^miner fur la nature de ce Cœur^ ii 
diflTéreiat de celui des autres Femmes» 
nOUSiréCoIûmeft d^'en venir à quelqi^e 
éj^tive^pour en découvriras fubllance* 
Aiiài'On je^mit fur de^s charbons ardens; 
naislbien loin de fe confumer . il n^en 
reçvt p^S'Ui moindre atteinte ; d où nous 
coficlAuij^ qu'il étoit du naturel de la Sa- 
lamandiïe^ li^ qu'il ^roit pu vivre au ^ipi- 
lieujdu &u'2ç des famines,. 
. *:JÛorfiitie noms; adoiiiions t|n fi éti^ge 
Bbénom^nei, &;que pous foriaions uiji cer« 
cle autour de ce Cœur ^ il laiïTa échapper 
lia terrible foupir, ou plutôt un é^lat,* 
& .fe féduifit tout d'un coup en fumée. 
C^. éclat. Imaginaire ,- q^i lOfi, paifut plus 
forti que cdui d'w.Cviou^-nr^raiiIa JS 



bien le Oopvtai»» 4u'iib()iflqpalt«ut«s,iMr 
douces yapetnS'du wmmti^^&'tvi^Ui n^^^ 
eut ptoe mojceu de ioe.f4Bdfaiii&r ^ ^ 









»j 



« VEJpélrMce-fun 'wéfiXi inffértùin. ^ - ' - 

Les vaî- /5^i|t qnelqiie cWolfe de trifle de^ir 
S^tcw''" ^''qiiefcfsHotftniesffc plaignent, tou-^î 
des Hom- jëùns ae^i'ine^rtftafrc»delaPéfftunev'qiwi<> 
î?tiîLf* qtx^Tolfcktâ%faft)dr^lcfspï'In6îpa4n&AW' 
{oTt^ls^ tâWs dé Içiirsitfîf^rac^^ &^4tfUwta«l>î 
que toxu leiTt fèné cèfft^ âf fbmemer ileuTë^cbagfitas<ït 
ëurce 3e OÙ' |l décoticfértér kûra profa^ lûeflie8•^ 
leurs cnA- LV;^i]|an^€fi?^'Bgdréitaônsi'ù& tesNMKtr 
CRINS» meçfè plongent, viennent dcfs^feuflfci^e^: 
péfâfnces dont'itd Te bercéRl i ^^àk^ti^^ 
qa^ife-'ârplfent ^Idés «vantfg^ a«3h|tteii^I 
ils n'ont ^v<^un ftifet de préteMieé' Cette I 
in|ttne idée qti*»^ nOBtrifl&iMf de'4eiif nJë* 
rhe, !e$ affl|gè'fi)uvent^£i awux rédSy ai 
rëccafion de leurs pertes 'chidUériqiies. 
Une 'fi* fbnefte iUufton ' ttif Vf^app^ti^ * iel: 
une jR)rèe' de Cens d'tin Garâél^e fbït Un* 
gujiet, ^toBite^W^ en*ur ft^^ri dè^qui 
eftrâffiÊde<)ë>prébàW5 ft quide«eti«g>R>« 
baURé font tout d'un coup une certitude* 

Je 
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Je fur^is r^mre jQi|r;mpii Aiu Mr^ H o- 
MBYCQAijB^ ht^TMr une OaQ^. d'un 
Q^il fixe^ & feus.la^ curiofité de lui de- 
mm^çt qui elle étoit? Là-defTus il me 
parls^ de fes malheurs, & du tort qu'ils 
9^^ffit faiç à Tédat de & beauré» aufll* 
hkn qu'à tous left agrémens de fa peribû* 
qe, U y a^q^infse ans, dit- il « quexette-Da- 
ippt ^d^ux deies Sœurs étoient les plus 
ickt^lipauis de. la Ville } mais^ ^mjpnFd'faui 
^Ji}^.;fe trouvent réduite^ aiTez à Yétcojit^ 
fms^ ftvïoir »eft p9f dM av^ec leurs^ Fermiers 
OJ2. lear$ Cr^iiders, & fans avoir eflfuyé^ 
aucun do.OKnage par Mer ou par Terre. 
Elles étqkpt alo.fs inaCcefUbli^, à leurs 
Soupkans , & les plus fîéres Beautés de 
Xo^^fAT* Voici Fur quoi elles fondoient 
ces grands airs , & de quelle manière 

' ^c^om^V^^^ràifoientfiUjBS ^è(t finco- 
^ re aflez je wej mais notiîe M^ere efluun 
y, peu trop ^ygncée en ig^ pour a^ir 
,p .4'iayi^€^& Spif<Mi«»' D'ailleurs ibn bien>en 
^ fonds, qui luf. rapport^ 800 Livres 
„ Sterli^^ de revep.ii9^ :à le vendre fm le^ 
^ pié,diâp!PQdi«t,d? vii^S anni^e&^j vaut 
9^ l6ç^^ Pîéce^- Celui >}e i^tre^Oiiclç 
9» 4uUiiiéjè{>li|$d^çJaqM%nte^i;ift vaudii^ 
,>_ fi«^;te-»4w^ S^ > Vï^ daii: valoir ^8900» 
it pità^q^'il en, faix 409 L« St. de re^pq^ 
^. Noiw.avops ufi^ 'Jr>w,#, Veuve,, .qui 9, 
^ looco, L. Stt^. Wjefp^Marialailfée^ 
^ à ft^difpoûtiçii.,,5*^ Wtî^f.flUi eft, 
,^ iaôiikFi>le>tl0iki^Qipit;(lpeiitqiontejr. 
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99 i 6oco Pièces* Ajoutez à ceci que no^ 
,, tre Grand* Mère a 900 L. Su de reve- 
«, nu 9 qui, évaluées de même, en font 
9, iSboo, & nous avons chacune 1060 
,^ Pièces, qu'on ne fauroît nousôter. Si 
9, nous joignons ces différentes Sommes 
„ enfemble, nous verrons d'un coup 
9. d'œil queUè tu fera la fomme totale» 
^ <U St. 

^, Le Birti de tioti^ Père, ^ r ^ it^ooo. 
^ Celui de notre Oncle , . . - • 8cxx>. 
„ Celui de notre Tante la Veuve, loobo. 
9, Celui de notre Tante ia FiBe , 6ooo. 
„ Cejuî de notre Grand* Mère, 18000. 
^ Nos xt>oo Pièces chacune, 3000. 

<Sicoo, 

„ A partager également cette Somme 
;^' entre nous trois , nous aurons 20000 
„ Livres Sterling chacune, & avec ce que 
,9 la Renommée, qui groffit toujours les 
„ Capitaux, nous donnera de plus, uous ^ 
„ pouvons fort bien paflçr pour- des Par- 
„ tis de 30000 Livres Sterling. 
' „ Bouffies dé ces hautes efpéi^nces & 
„ de leur mérite perfonnel, continua mon 
„ jlmi HoNEYCOMB, eUe$ regardoient 
^ tout le monde avec un fouverain nïé* 
„ pris , & ont refufé divers EtablifFemens 
,9 avantageux qu*on leur propofoit* Mais 
„ remarquez bien quelle en a été }*iflue. 
„ 'Là Mère eft morte , le Pcre s*eft rema*^ 
s, rié$ & de cette féconde Femme il^t 
#f un Garçon , à qui fon bien^ celui de 



„ rOiîcle & de la Grand'Mere étoiéiit 
3, fa^ftiuDés. Ciçi enteva aux trois Sœur» 
V,-un Capital de 43QOQ.L.!. Ce n'dlpa» 
,, ioiit 5 ta vieille Tancfi[4qQi étoit ^ico- 
,^ re Fille») a époulH'OQ grand Irlandais:, 
yy & icecte démaDche Jles à privées de 
^j 6000 Pièces. La Veuve eft morte , & 
^ n'a lailTé qtifà pdne de quoi payer (es 
3, dettes 5 avec les fraix de fon Ënceires 
,, laent ; c-e(l*à-dir£ que les trois Sœurs 
.,, hVmt au kouc du coâipte que kun 
\^ aooo Pièces chacune. Agées de plus 
^, de. trente aos, elles paiTeot le refte.de 
^, leurs jours à condafflnecil'humeur'it^ 
,9 téreffée des t:{ommes9 & à fe plaiudie 
^, de ce qu'on n^eftime plus aujourdi'buf 
^, la Vertu , le Ron-Sens & la Mo- 
„ deftie. " 

Ce revers de.fortune 4 l'égard du,bea« 
Sexe, eft d'autant plus digne d'obfervar 
tîon, qu'il eft prefque irréparable. QaoV- 
4}ue lîi^ttneiieine Ibit guéres en état: de 
réfléchir, c'eftle feul âge auquel les Da* 
«aes piuiifent avancer leur ioitune. Mais 
fi roii examine les Hommes ^ on en voi( 
4in fi grand nombre de mal^ureux, pour 
s'étFe entêtés: d'efpérances frivoles, que 
je ne fafs point s^ils ne fout pas plutiôt 
dignes de mépris que de compaffîon. En 
ctret,nYa-tyilpas;de.quoi rue de^voir 
un HoLnme,qui^ aptes avoir vieilli à falr 
Tc fa coUr & paflé 1» moitié de fa vie 
dans l'efclav^e, & croit le plus mallieu- 
xeux xle toute ,fon efpéce» fur ce qu'il 
- ^TomllI. M jCz 



jD'a pu obtenir rfimploi auquel il ^pl* 
toviy&L qn'ua Coui»fan lui alBAnqué 4^ 
farde? Cdui v^ui compte fur<côut!e'!auf 
-t«chofeiiue,iôirce dôiit iheft'd^jale 
. mattm ^àui ^^ peiit acquérii;. par foB iii* 
dufls-ie^&qui ne fe iioniepoint à la }(>uii- 
Auce des doux.tielâde fea revetiiistmde 
ilte profit*, $'oovpr'aae';ÏD!iirce mta'riffii- 
We de thagrms &de;tmver&s,Lesdeux 
ftiids^iBûymis 4u%y ^ des'-avapoeridaa^. 
^ ie!iÉoiide, parla favieurdei zxjsMsi^^V^ 
deieur être agréables ou mitesi On^peut 
dkeieii général qjueJés {iomaoèsnefoo^ 
«ien* que p6uf leur intérêt. .^Aini] lorsque 
iTOtts àuetidez quelque graoè d'une Per- 
foiiile'élerteau^deius de vous, fi-^ous 
ii'Êces pas-en état de lui p^atce en telks 
ou telles occafions, ou de lulVeadre feç- 
»ke, vous àVei tort, de Vawi plaiîïdra 
lorfqu'il vous hé^lige ; voùB tie à&\\ML 
pas compta* fur (a proteftion. -• i « ' J 
■ ■ Il me femble qu'il ne ferùit |»i$ .îkiutâe 
èé <x)iiiparer un Homme qui fuit tous les 
^firS'de'la/Vk^.avecti» autre qui les 
techcrche avec empreflemenc. L'elpé» 
mciçe du Reclus adoucit fes;)tG».*igrandes 
diuâérîtés, 0u4iâu que lé& jeiés du Moth 
t&UD ^'accableiltde trilkâe & d^ifiquiétu- 
déi LiQueUe dii£lrence y .a.tii entre le 
SoHheur »de celpi .qui <e aiwtifiè * par' le 
Jsûne^, & Tétat de celui qid fe ^onge 
disKis toute «ioFte dîexoès ?- Celui qui re- 
nonce au monde ne fent plus les traits 
âàPEnvift^ de la Haiae^ 4e b J^alice., 
.•;'n .; \\^ \ .ou 



ou de la Colère, & il a toujours refprit 
f^rein ; mais celui qui court après les pliô- 
firs du fiecle, qui loDt trompeurs de leur 
«latiire, ne s^amafiè qnedesfoucis, <dè$ 
cemords & de la honte. 



-vé- 



XUV. DISCOURS. 

p— ^Magffter aitts ingenîqwe laiigjitDr * 

Vanter, -t*--^ -*.«^...«« — — 

p£RS. Se; Prol. vu lU 

Cefl la faim qui apprend ks beaux Artf^ 
y qui donne de VefpriU 

LÛcri^N fe moque des PhilofophÀ dis 
de fon tems , qui ne {vouvoient pas moyensdô 
convenir lentre eux fi lesïlîcheflVs étoient ^^de''îîî^.5 
un véritable Bien: leis Seâes les plusT^- duftrieque 
véres le nîoîent hautement, pendant que '» Néceflî-i 
d'autres l'affirmoîénf avec ïâ môme ardeuf. aux HoSn 

Je fais porté à eroîre, qu*à mefure qti mes» 
le nion(te devint {ilus poli., on abandoliim 
rÔpinîon4Jeiies Philolbphes rigides; & 
fl nV a petfonne 'aujourd'hui qui n*avouë 
que la jouïflkuce d'un bon Capital êft ae^ 
compagnée de très-grands avantages» 
Quoique ceux qui ont le plus de Venu 
mépriltnt Une bonne partie des Plaifirà 
qu'on recherche dans le monde , avec 
tout cela ils ne fauroient être infcilfibles 
M 2 au 



lu poids & à la dignité qu'un Bien 'Iîon« 
néte donne i leur caraâere, à leurs cou* 
feils & à leurs adiions. 
1 C'eft une plainte générale de tous les 
Artifans, que les plus riches de leurk 
Membres font ceux qu'on encourage le 
plus ; ce qu'ils attribuent fauflTement à la 
•saaligiHté des Hommes» qui fe plaifem à 
favorifer ceux ^qui ont le moins befoin 
de leur fecours. En effet, fi Ton €xami« 
ne la chofe de près , on trouvera que leur 
conduite à cet égard efi fohdée Tur hi 
Raifon; puiiqu'àiuppofer la même kué^ 
mité en deux ArtifajDs, j'ai plutôt à crain- 
dre une friponnerie du Pauvre » que de 
celui que les circonftances mettent au- 
^effiis d'une pareille tentation. 

De-là vient auflî^que le Gouvernement 
Civil regarde fes plus riches Sujets , corn - 
me ceux qui font les plus intéreffés. à le 
maintenir, & les plus propres à poflTéder 
les premières Charges de l'Etat. Mais U 
en efi tout au rebours de ceux dont la 
fortune eft délabrée : & ce que Catili- 
KA dit à fes Corijiurés , tous gens de fac 
& de coxdt ^quHisrCavoient.rienà ^péur 
que d^unç Guerre Civile ^ ^^oit trop vrai 
ipoiu: n'avoir pas fait fizr eux rimpreffioa 
flu'il ipn attendoît. 

Après ce court éloge des Richeffes, je 
lie doute pas que la plupart d&mesLec- 
teurs ne foient ravis de trouver ici une 
Differtation fur les mùyens d'établir faFor^ 
tune 9 ou rjift de s'enrichir. 



Lb SpfiCTATEUR. XLIV. Dbc.ûiig 

Le premier ^ik plus infidUible de ces 
moyens t&V Epargne nous les Hooimes, 
fl*ont paa ks ulens requis pour gagner de 
Targent ; . suis ilSr peavçnt tous être bons 
Economes, & il y a très*peu de perfoii- 
nes, qui, à vouloir réfléchir fur leur vie 
patTée, ne trouvent, (jue, s'ils avoienc 
épargné toutes ces petites fommes. qu'ils 
ont employées mal-à-propos , ou fans né* 
c€^ité,ils auroient aujourd'hui un Capi* 
tal fort honnête. Le fécond rang ell: dû 
à la Diligence. L'une & l'autre de ces 
* bonnes Qualités nous font recommandées 
dans ces trois Proverbes Italiens , qui me 
paroilTent excellens* 

Ne faites, jamais par un autre ce que vous 
pouvez faire vous-^ime* 

Ne renvoyez jamais au lendemain ce que 
vous pouvez faire aujounPhui. 

il ne faut jamais négliger les petites chpfes . 
ni ks petites dépenfes. ^ ' 

Le troifîéme moyen de s'enrichir eft 
d'obferver, dans toutes Tes affaires, de 
l'Ordre , dpnt les plus petits efprits font 
capables* 

Le fameux Mn d e W i t , un des plus 
grands Politiques de Ton tem^ , interrogée 
par un de fes Am!s^ comment ilpouvoit 
iubyenir à toutes les affaires qu'il avoit 
fur les bras, lui répondit, que tout fon 
Art coniiftoit à ne faire qu'une cbofe à ta 
fois, j, Si j'ai, Itti (ij(-f(, quelques Let- 
M 3 9, trei 



5, très itt|)iè|^mé#'ft éfctiref^'JkM feiige 
5) qti'i les eixpëdiei* te pf» ^ite*: fi^vK. 
9, 4^8 affairés domeAi^esr^inHaiident 
9^ mon ainntîofi ^ je isfy donne; tmt^* 
i, tier jufqu'à ce iju^eHe^ foiem réglées^ 
En un mot, nous vayms fouventôe^ 
Hommes phlegmatkjues & d*un è%k 
lourd , qui arrivent à dé grandes ricb^s^ 
fes, par la régularité & k ban tfàie 
qu'ils obfervent dans leurs affaires;^ àu^ 
lieu que , fans cette exnâitude ^ les plus; 
beaux Génies & les Iinagimttioâs hs {Aus^ 
vives erobarraffent pftitét kms aibires> 
qu'ils ne les amènent à utie heureufe fin* 
11 me femble donc qu'on peut établir 
pour Maxime, que tout Homme, doué 
d'un Sens^ orâimire , a les moyensde s^en^ 
Tîcbir ^ coup fftr , dans la fituatio» oè it 
fe trouve. 5î les pîiTS habUes n'y rétiffis» 
fen: pas quelquefois, cela vient ou de ce 
^ qu'ils préfèrent quelque autre objet tfxix. 
'richcffes, ou de ce qu'ils n'en veulent ac» 
quérir qu'à leur mode,. & pourvu qu'ils 
continuent à go^r tous les plaii^is & 
Xoutes Us douce;urs de la Vie. 

Mais, outre ces voies ordinaires qu'il 
y a de,i^'enric^^ il faut avpuer que. le 
uénie y peqt beaucoup, i&.qu^il y trou* 
ve de quoi s^exercer, auflî bien qu'à tout 
autre é^ard. 

Quoiqu il y ait eu , depuis bien des Ce* 
icks^ uue infinité de moyens pour gagner 
.de 1 argent, & qu'on les ait fort multî- 
jplîés depuis quelques. années; avec tout 

cel» . 



cela It feflb ébcort^ B» eeq anicle^iim^ 

d'uB^caf^dté^nâioere en f^owroicMfô^j 
nieiil' découvrir:' Utiv nouvel ^^ddnt qniii 
qèit^t^ fort'ué fefût iafifié Jafques^icu - -» 
•Ntftiàvoyoil*'Wvw^'leis^ jours que dc»^ 
I^ûY^ès àffi«iéi,:4}di ont de refpn^ met-^r 
teht èi] iufiige de« fubtUitésqui Qiar(;uei|tf'^ 
]t fercè itol*Int^ml6n^à4cet dgJtrdw> > ^j 

Bév^nilkdieU^iédtik'^^n^ une graiidcp 
iiécièâ?tël à^foti'iririvééà PâTiV, js'avirad'atv 

die^. Il rouloit autour de la^ Bouuquet 
d^MVtàiQmtliiàt cetXff^Vmtqtà étoit 
en vôgu€f^&^dtftesles fiMqu'ilea voyoir 
fofûr q\àéîq\f}iim^ .qulvanob (fy acheteti 
du t^ter^m féuArt, U ne n»anquoit jV 
mais de-9iâ- un idmander tine {Mtvcéec; 
lorsqu'il ^|Ëli' àvbk ran^é uèe certain^ 
quflrniité de tii^iites ks^ ftÀffôs ^ qu'il mêloic 
eiïfemMe,' il le tevendok à bon marché 
^ ftiéoSè Parfumettr ,^ qui s^apperçut du- 
fëur>^ en-pik occafltm de mettre eu von 
IM t»tf T^bao^Tou^k 'nomade TâStf^^i^i^ 
Âi7r^j7Mf^.L'HiftOf}ie ajoute ^Ue^éAR^ 
HcnicHÉ s^ntretei]^ psâ'-tà fort^cbmmorr 
démip^ VXa^^à:^^ 4ufe' Tenviéfae is^etirh 
<ÎWr%(^ ^te le p(»ttt^i«i jôUr à ^réûdret 
une êxcéffîve pincée âei 'îabacdam. Uk 
Boft'e^ViWoAdér^î^Vi^^^i i^'utofidiifc 
pas raHIerie là-dçfTys* & lui donna des 
Cbiips'Se câftnet ce qmfô^a^tîè^^^^ 
nouée», à lom^ jBU^t^ '^ém\iB^ i de' 
gagner fa vie. — - -* 
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s^Le Sp BC.T a xb un; jiXIJF.Dtir» 

)Jc ne dciflrpas tniblitr idb dft)fc9(|Il%^ 
juftke i jun jerniA Garçoa.de';imU)e!PayfSKv 
qui eft à peioèiàgé de jdcmzoïftfis^ -Àqui 
par. fa gtaqd^ iiiduilûei &>^ua exercicç^ 
continUelv a' titouvé Je ftcitc.de bat»e](ar, 
Marche de nos Grenadiers fur fon mea- 
ton. ya même ouï* dire à:dcs Perlbnn^^ 
dignes de &>\^ que par ce mQy^ni'A&^: 
«ne non;fculeiaentJâ vk.*..ç«ll^:.4P f^ 
Jdere /lorsqu'il mçtitou$ toaîk>ujr& quçl- 
91e chok tnisélitxH^^'jifaMM^t^^ 
«heter une pJ«c«4e/T8©00îUt jifiJi ,Oueiw. 
iecontiou«>^U)P^ut*êueiii;éiBe unDra-^ 
peau, • ,i ^ •• ■'> 

A ces deuK E^m^erj%n ajouterai ut|. 
troifit aie du ffintcux Rabelais » tel q^u'oiir 

qwi fontàMriôte d^fesOeiivressijt.Çon'- 
„ iraini de^'e^uir de Rome ,,utô*inai4r 
5, quîpé , fana ârgeor & à -b^W pii fan^ 
„ lance,, il s'^viU:4*ttnftfiatagém^iMquf. 
^ auTQJt pu coûter fiartehtr à loutamrcfc. 
9» aMC M. Arrivé dm$ une ii^t^k^ rà 
^ XjfQJî, il y demainda uftçxhanibrp é*»^ 
,> ,c»rtéç, ^iin petifl ©arçon qui fe^ lire 
jy & éejrijriç.. Mit esfeiteplufi^» J)etits 
„ façheis.de ia cendN^rqit'tt tr^va dan* 
,, la chenvipéej &jIorsfljre;;le petit Gar^ 
^ .Ç09 lui çut apporté de l'encre & .d^^ 
9) papier» il lui' fit écrire divers billets^ 
39 lur i'pa deT^uéterii y wîM^JMMP^^^ 

luire manière, ,.jiv 1 5 lî^ 



Le SpectateurV-XI,/^. Dise. a7s 

^1 faire mànrir le Roi ; fur Tautre y Poi/on 
99 pMif faire mourir la Reine; fur un troi* 
^ licme, Pdjhn pour faire mourir Mr. le 
^9 Due di'ORL£ ANs;&ainfîdesautres 
y^ Princes ou Priaceflts de la FamHIè 
9, Hoyate. Il appliqua ces billets fur cha« 
,,* cun des facbets , & die au petit Qar- 
,9 çon: Mon Enfant^ gardez^ vous bien de 
^^porlerdececiàvotreMere^niàqui que 
,9 cefoitj earily vu de, votrevie&de la 
yy' mienne. Après quoi il enferma tous ces 
,^ paquets dans fa valife, & demanda 
^ 9> qu'on lui (^rvtt à dineré . 

,9 Pendant qu'il dlnoit, le petit .Gar« 
^, çpn ne manqua pas de raconter à fa 
,9 Mère tout cequis^étoit^palTé. La bon« 
9, ne Femme, remplie de crainte, & 
9, choquée de la mauvaife mine du Péle- 
^, rin, crut être obligée d'en avertir le 
,, Prévôt de la Ville; d'autant plus que 
91 Mr. le Dauphin venoit alors d'être em« 
99 poifonné, &que toute la France était 
99 en deuil à l'occafion de ce tuuefte ac« 
^ cident. ' 

. 99 Le Prévôt court au plus vtte à l'Hô* 
^ tellçrie avec fes Archers, y fait qucl- 
9, ques légères informations , examine^ 
9,. Rabelais, qui ne> répond pas trop 
^y julte à fes demandes 9 le faifit avec fa 
^9 valife, & fe croie obligé de le condui- 
^ re lui-même à Paris (ous ime bonne 
„ efcorte. . 

„ Mont^ fur un bon cheval, & bien 
wï ^é&li ^^ chemin , fans qu'il lui encoû- 
: . M S M tât 



9j6 hJL S,Pt c TA T K»ua. J(Lr* J5àiç 

-- "•* '■ ■ >!■■.: ' '■) ■ I ' ' . i l '• 

^L V. D I S JC. évK'S* ' n- 

Pofibabul tMMa'inoruin nea Ofia hh}(H 
ViRo.'ïdogL'Vir./ir. 

?p"nr nnf " ^ charuiafat qïiç âes manières exenmieà 
iNDOLFN- ^ ûffectatloiî J majs on voit des Gens qui 
" unjver. f< us pri^tejfte d'en ufer d'un air libre & 
ceuV*i V^S^g^» repoiicpBt à tous les dcvoîi3 de 
pîërendent la Vie Civije*- llsfe piquent d'une riîpy^ 
avoir tou- gnniice imiverftll'ç pour tout ce qui s'ap- 
îraprieîf P^^^ affakcs Qu ^^teiitioa , & cViî-IlGè 
DccoPA- qui les diflîiïgue de tous ks aiîtres* Voué 
TioNs. entendez fonvent dire à un Homme de cecii 
te, ePpcce, Je fuis l^Humme du mmâc U 
phs rjgligmî, Jl faut a^omr que faila 
)^ïus malltmmft rtiênioirê qu^il y mtjan$is 
iUu Ctll lUiedîeJçuf s principales Masi* 
pus dé lie point .jrii^échii du tontj il y 
a que]q^e diofë,d<î Q' pénible dans cet 
rstrcfce, qn'îll B-6nt Jatoais le tems de 
s'y cccu|3j^n 11 arrive même qu'un Hou] me 
de cette irtmpeeft affez flegmatique pour 
ffe rendre habile dîihs tout ce qui deman- 
de du travail & de Tindurtrie ; mais il t 
tant d*ardeur pour être ce qu'A lî'eft pas, 
jpour marçiuer trop de vivacité & donner 
^-: :iJÂ c M dan» 



clans k foîble ^es Gens d'efpfk» qu'ft 
k reconnaît incapjibie de la moindre ap^ 
pHcatiou*, • 

Lorsque cette Humeai faifit la tète 
d'une Femme, dlê fej>iqiie.4'êtfe indif- 
^I>oCée i tout bout de champ, & ne fait 
fien qui ne tente la mal^dkv on la chp? 
que,, mais el|€) • troj> 4'indolenpe pour 
:én téiQoigner! q^etaue reflentiment} elle 
]ie vît qufa)itwi.q^^lte eft.^itéf par lef 
videurs de la;r9Îe$ ou le foi^ d'un gé- 
néreux mépris* A P^ine eifl- elle aflez eu* 
jîeufe pour prêter l'oreille ^ ce qu'on dit 
contre les Amies, oU a«t-elle ailez d'at- 
.tet^tioi) pour entef)dre,leiurs éloges. EnjiQ 
imot, 1^$ Individus; de l'un & de l'autre 
JSe;^e,^,atuqué^ de cette bizarrerie , font 
^Mutilas Ji touibi^p, ^ tiireat d^*là^ 
efpé<fe^de'Va»i|é», , - 

Ul y a vne autre Folie oppofée à celle» 
ci, mais qui n'eft pas moins^ déraifcHina- 
:hle , je. veux dire la fottife de ceux q^i 

g étendent être tpupurs foit occupés. 
. 1 voit <des Hommes, qui vjCtent des 
JOameSf ^ qi^ine font pas plutôt affîsi 
qu'ilsyéxcufem de ce^ qu'ils ne peuvent 
reffer' qu'un po^ient , appelles ailleurs 
pour des affaires de. grande. imppjctdiiçe* 
Ils courent ainfi de maifon en maifon, 
& déclarent par-tout qu'ils doivent aller 
tout aytre part que là où ils fe trouvent. 
]ils voudroient> qu'où les priât de reftçr-Ià 
jpù ils font; mais latflez-ks courir, ne li^^ 
retenez pas, & leurs affaires feiont d'à* 
. , M 7 bord 



flf^ L&Sf B C T A T Ê vk* XîJ^. Jft&r/ 

Bord ex)ié(i)éê9 $ etf «^^rt^iftf toof 

cTtm c»ewp* . teiDiflief yi^rfifè jrf^lftjrt 

aux Vifites & & qui ont la moitié ^k 

VÎHe * vw ilaM tin ftpr«-ft8dJi teérttè« 

tfêtré exciilë«#i fteUei. aari^âdif <ie r^n- 

prelïiMîèfit'-;!»»}» lesfHôttMîiefr^ûi vôbM» 

Où as li'om tien à filiié & (jni fup^&fii 

«cvoîr être allletar^, IbnlftielteuIMblei.':' 

Dé^ Critiques foîtjrfWcâti^tdbftrW 

^U'il tt> a rftn ^m <}àè&riîte «feto le? gé^ 

nié & rbtfinettr ii'une -««èiiMë ^te'fti 

Lettres. J*éniî déujt 'ïcîîtèi^Qf ^acoi 

Perfonnes de runS l'atitre^e èe^ Càtac^ 

téres que je' viens de toucher. NV^H 

tos étonnant qu'un Hom&e «oî terît de 

fenç froîd, & qûîa'lé:tefns de léfléchlfi 

ft déiiefgne « ntlmtVi & »vtc les-fefr 

ittés déftmèîqteWluî^'trôtiVé da^iste ^ 

verfaiipn? Cependant cetfet de cêtté^Wri!» 

p6 ne faûrbleilt écrire deteif ligne^,^'il» 

n'y paroifltnt auffi dairaits qtt'ifs le fobt 

eh compagnie. Le pis eft qu'ils fe-troîent 

tefe qtfils le difent, fir quMîs s'inrâgineric 

être fdrt ^Kjcupês. • Ils oiit àinfi Çe^t totf- 

](mrS'eiiforpen$,A toutekàr-tie fe p*^ 

fe è vouloir faire^ befttidob^, Rtfs jito^Ji 

fÎMiexécrtiterj Quoi qiTrt^ert faït; voici 

les^ déto Lettres dont il S'agît.' * * \ ' • 

MoiWsiEtJiij '''•■■'' 

^ ,, La Pofte va partir, '«rfaîdîv^Tfeà 
^, Lettres de la dtrnî^te iitiportnnce *-^- 
„ crirèce-foirj àafs jl fa^ji qu€ jcvona 
■ ■" , ^ ■■ ■ . „re' 



„ ttmûîtit âeâhoimêtetés fue farreçuct 
„ de vous lorsque fétotsién Vil|e« C'éflt 
9, mon malheur d'être fi accab^ d'afià^ 

^,, rês, que |e ne faurojs vous entretenir 
,9 d'un million de chores que j^sri à vou;» 
fj dire» Souvenezrvons^s'BybuspIatt^ de 
„ ne rien communiquer de tont ceci i 

. ,, pa& une Ame wvsinle, &.rieHie troire 
^ avec toute la fidélité poffible^ &jp. 
-" ■ •' ' '■ ■ "'^'^ --Eir; Cmiio'iu 

Madame, 

, , Je hais V écriture plus que toutes cha- 
99 res.aumonde;;iniits, quoique f^yebil 
59 des eaux ptirgaiîVes, &*queîe M itoîVe 
sy pas me fatiguer les yeux , à ce que Ton 
ij m'a dit, ic ne fiuroî^ m-empèebet ât 
9, Vous averttr que f ai éa h Sçteic^ 
j'9 d'une terrible force dejiuîs noèe derJ^ 
99 niére cntreirùe. Au rôde, cotfimetrt 
,9 aveîK-vous pu vous imaginer quej'écoa* 
.,9 toîs favoraMementle Sot dont on vous 
i, a parlé ?• Croyer, fur toa parole , qtfii 
,', n*en eft ritfn i & vous en éevtz êtit pet» 
^ foadée 9 lorsqu^tine Crtature , aufil 
99 parefleufe que moi , veut bien fnrendré 
99:ae rehcre:9 du papier & une pJume , 
^9 pour vous le çertifier,Excufe« mliber* 
,9 té, sll vous platt; vousfaveaqae^ je 
^ n'y reviendrai pas fouvcnt. Je fuis à 
^ toute épreuve , &t. • » 

9, Le Fat, qu'on me donrie'pôi»Ga* 
99 lant è& de votre Provilicej ayez la bon^ 
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i^ té de me fiûre favoir, s'il eft atifE ri- 
„ chc qu'on ledit. 

Brig. Léger* 
T. 
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ToTç voCv l;i^i. Kriffoc » voXXoS r if^/ov. 

Mi^NANDEK in Navicul» 

O ma chire Patrie,^ tous ceux oui ont iu 
' fins » vous aiment & vous efliment* ' [ 



Do Cou- Q'Il me falloît choîfir une Religion , & 

VERNE- ' ^^ - - 



MENT '"^^ foumettre de nouveau à quelque 

Civil. Gouvernement^ je préférerois Tans ba- 
lancer le, Culte religieux & le Gouverne- 
ment civil qui fe trouvent établis dans 
cette Ile.: deforte que c'eft un fingulier 
bonheur pour moi d*y avoir pris naîflari- 
ce. Je. crois même fuivre à cet égard leisi 
Jumiéres de la Raifon ; mais fi Ton vient 
k me dire que je me lailTe entraîner aa 
préjugé , on m'avouera du moins que c*eft 
un préjugé honnête, puisquTlnaîtdeTa» 
mour que j'ai pour ma Patrie, & que le 
devoir m'engage en quelque manière k 
m'y abandonner. Plufieurs de mes Djs- 
cotTus ont déjà marqué le rcfpeft & 
rclHroe flue j'ai pour l'fîglife Anglicane : 
celui ' ci tràitiera de notre Gouvemeaiej t 

Civil, 
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CivH 9 fur lequel f^iifâîtjcërtdiineg ré*) 
fksioiis, que je se feche-p» avoir lue» 
4»ns 9UCIH) de nos £crivaiiiç, que je- 
vais proAttire commetuo périt Effai. 

Cette forme de Gouv€rnenieàt:5'quii 
couvieni le mieux à^ TégalUé que la Na*> 
tur^a aife entre k^Hoffimes^Éieparoit 
la p]i:(3: raifounaibli^,. pourvu qu'elle s'ac« 
corde, avec le bien. ^ la >tranqûillicé ^m 
l^Ubliç^C'cft- li^ pù Tda pdtti dire en pno«' 
Bres^tenne^r qu'oa. eil Ubre ^ lersqu'o» 
Hommeu'eftuflujetti àuQ^autre, qu^au** 
tant que rprdse. & Tadi&miftration dit 
Couvernemèst 1^ permetlsnt. 

La Liberté doit s'étendre à tous les 
P^artieidieis , puisqu'ils louÏÏTeut tous de 
lî même nature» Si elle fe borne k cer«> 
taines Perfo^œa^ 'A vaudroit mieux qu'il 
n'y eiveût poifltduibuCyptiisqu'ellefour<^ 
Bit une mà& comparaifoiTyqutagg^ve^lfr. 
nalheur de ceux> qui en font privés^ 

On ne rirqjiie pas tànl de k perdre^lbrs-^ 
que te Pouvoir Légiiktif eft entre les 
mains d^ pluûeurs perlbnnes qmdifferent 
. à l'égard. du ang & des intérêts; mais là 
' c^ ce Pouvoir, iè trouve à la d^retion de 
eçu¥ q/ai conviennent à ces deux égards ^ 
te Gouvernement a'eft pas éloigné de 
tomber dans te DeQxxifme de la Monar- 
chie. La Liberté ne fauroit jamais être 
plus aflurée^que là où le Pouvoir Légis- 
latif e(l confié à diverfes Perfonnes flbeu*. 
içpftmentdiftinguées» qu^en travaillant à; 
te^r prpP'c intérêt, elles avaucenti celuû 

' dft 



detoittic Beoplè; :<$ii^ poBr tâeTert^* 
Vautres teraicf^^ (xte Jà où il nV & pto' 
uneftule partie du Ample qm tirait utt 
intérêt coâmw* dttiiioinâ<«rec vile ]^nie* 
dis L^pùzttun, ' > /. 

S'a n'y a tpi'umfeulCwps d« Légîfla- 
teurs^' cda ne vam guéfes inkuï <|u^ttB^ 
Tyrannie: s'il n^y i^n? a ^uedeu:»'^ Tué' 
DTque d'être englènri nvee l^tt^tt^^pai^ 
ks 4î<putes qui s'élévefMt'eUtfe ^H)X,'ti 
lia aifioiente b6ibin é'vm nof^foe-pottif 
ftinepaQefaer^a^Maiicer^ -Il V'aarrdt^'li^ 
BômeLÎncônvMieiit à quati^ , & fit! pMtf 

Jrand nombre cauferôit trop^Paaibarras^ 
Eti'ai jaJBKiJ^ pu Kre un paflïgé^WlnSPo^ 
irYBtB &;una»tie danâOiceiioK^ fùti 
cet article, fans goftter-âlft'plair»' (ecret^ 
i rappliquer à notm G(Htve)mm€nt,aà-i 
c^iiel il fe rapp^te l^a^eoup mie»ji qu^j^' 
çeJw de Rome^ Ces deux grands Auteur* 
cfonnent h préférence au- Gôm^rnertent- 
eompofé de tfoîs Corps ^ du Monarchi- 
que , de KAriftôefâiSîîué & du Populainié' 
Sa avoient iàns doute ^n vue la Républi» 
q\i& Rêmuim^ hûlesConSàh rt^kn-*^ 
toieAt le R«î ; ka Sénateurs ^ tes^Nobk^V 
& les Tributta , te Peuple. Ces troîa P«sS-> 
ftnces , qu'on' Voyoiui à- iJorney n'éioietft 
paa fi diftînftes nî fi - liatfirelfe^ ^ ^qtf ^Iftéî 
le pardiiStiit daca la forme démette GertP 
v^nènkeiît. Entre pftifieura ëbjeéUaftW 
q»*on y peut feîpe^, ïe^ prîncîpateS'regâr»- 
de»! , tt' Je- ne» ttjé Itrotnpé , le p6ii*«i5# «^ 
Cwfotey 4ili'«i*i^vokut'quèk^dëâofn^*£^ 
• •' no» 



non pas la force de biiRoyautif. Its tnati-^ 
^uoientd-un tiers, ou^dne vrfxdédft-» 
vie.5 lorsqiu.1ls nfétoieBt poâi du même 
avis ; c'câ pour 'Cela (pie ïe$i afiaires duc 
Public demeuroient quelqaefois fnspeii^ 
dues 9 à iffidins qae l-aa d'eox neifïU: ab^ 
foït. B'tillears )e ne trohw pas qu^ïll 
tuflent utie voix négative, Imsqa'iLs'ii* 
gifioic d^sneLbi ,ou(i'an De^nec^uSé^ 
luic; enforce qu'iteétoieDtpkittelesprnH 
cipaa}? de: la NoUeffe^ ob tes pseotieni 
Minières d'Etat , q\fone bf2BHbe.àiRin£to 
de la Souveraifleté , dont aacxxa ne peut 
fidre partie , sHt n'a qiidcpie cbdeduPoi»»' 
voir Légi(lati£>S^i lei^ €ôârul»:àmei}teir 
'bt même Prérc^tive que nos Mensirques^.. 
jamais i^om^ n'auroit eu be(hia de créen 
<k3 Dfâateurs 3, qui, raunis detoktt^ l&^ 
pouvoir des^^ trois Etats ^renvej&cenc à I4 
fiti foh GouvernemcnCi. 

Une Hiftoire comme celle dé SuBXOr 
ifB, qui nous donne une fucceffion de^ 
Pdhces'abfoiu», me fournit lai Afgnment 
invincible contre le Pouvoir ddpotiquer 
Si un Prince âge & vectuetis ne &uroit 
èare muni d'un poiivcnr tcop^ étendu pour 
le ^nheur de fon Peuple; d'uii autre 
edré , (Inous avons égard à Ja conduite 
otdinatre des Hommes, pour un qu'il y 
eâ a debon^ils^en trouve dix d'ùncsrac-* 
tére tout oppofé J. deforte qu'il y auroît 
trop de rifque pour une Natîctti de faire 
dépendre foabonhem* ou fou nalbemrdcft 
venug^ou dés mei» d^iuie ûyiiePeifom».. 

' ' Qu*0fl^ 



Qu'on jette les yeux fur l'Hiftorîen dont 
je viens de pdikt^ ,ou fur tout autre Ca- 
talogue de Princes abfulus , & Ton y ver- 
ra une longue fuite de Tyrans, avant, que 
d'y rencontrer un Monarque un peu Aip* 
portable. Ce n'eft pas tout : un Partîcu- 
lief honnête Homme dégéniere fouvent 
en un Prince cruel & barbare, lorsqu'il 
jouît d'un pouvoir abfolu. Permettez à ua 
Homme de fanre impunément tout ce qui 
lui piatt, vous éteignez en Initout prin« 
cipe de crainte , c'tft'à-dire un des i^s 
grands appuis delaMorate. C'eft aufii 
ce que ^Expérience de tous les fiécle» 
sous certifie. Combien n'à^-on pas vu 
d^éritlers préfomprifs dçyaftes Empires, 
qui donnoient les- plus belles efpérauceii 
du monde, & qui , élevés fur le trône, 
font devenu»^ des Monftres d'impudicité 
& de barbaiie j à Ja honte de la Nature 
Humaine? 

Quelques'^uns nous difent que nosGoii* 
vernemens ici- bas devroient être Abfoluâ 
& Monarchiques, à l'exemple de celui du 
CieL Si l'Homme reflcmbloit à foûCr-éai-. 
teurcn Bcmté& enjuftice, f approuve-, 
rois fort qu'on fuivtt, ce grand Modèle ; 
mais là où ces deux Vertus ne. font pas 
effêntielles au Gouverneur , je ne voi*- 
drôts point du tout me remettre à fa dis* 
crétion & à Ton bon {ilaifir. 

On ne peu^que s'étonner de. voir la 
Saifon qu'il y a entre lè Gouvernement 
Defpotique & la Barbarie, & comment 

ré. 



r<élévatîond*un Homme au-deflus delà 
Nature Humaine abaiffe les autres fort 
au-dcJDToiïs. A partager tous les Peuples de 
la Terre habitable en dix, il s'en trouve 
plusde neuf qui vivent dans Itrdàvagc 
le plus indigne, & qui font ainfi plongés 
dans ÏÏgnorance Ja plus craffe & la plus 
groffié^e. Il faut avouer que TElclavage 
reçu en Europe eft un état de Liberté , fi 
àon le compaire avec celui ^ui dominé 
-dans les trois autres Parties du Monde; 
& qu'ainû Ton nedoitpas êtrefurpris que 
les Européens , qui croupilTent fous un tel 
joug, ayent divers rayons de lumière , 
dont les autres Peuples font abfolument 
privés. 

Les Richeffes & l'Abondance font les 
Fruits naturels de la Liberté, &par-tQut 
où ceux-ci viennent, toutes les Sciences 
& les Arts Libéraux ne manquent pas d'y 
fleurir d'abord. Si d'un côté l'Efprit d'utt 
Homme, qui veut draner l'eflor à foa 
Imagination , ou s'appliquera la recherche 
de quelque vérité abfti^ife, ne doit pas 
être intimidé par aucune crainte fervrle ; 
jon peut dire de l'autre , qu'il a befoia 
d'avoir un peu au large toutes les com» 
fljodités de la Vie. 

La première chofe à laquelle on trar 
vaille, eft de pourvoir à fa fubfiftance. 
Jufqu'à ce qu'on ait mis ordre à cet artî* 
£le, l'Efprit en eft emiêrement occupé* 
Si d'autres ont eu ce foin- là pour nôiis ^ 
alors nous cherchons les plaifirs & les 
Aflgmfefflensj&papiiuB grand nombre dç 
« .' per* 
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perfonnes oifives, il skn trouvera plu- 
iieur8 qui aioieroDt k teâure & h ccor 
templatidn. Ce font les deux gttffides 
fources dé nos Connoiilflnces ; & àmefuit 
que les Hoimnies fe rendent habiles , ils 
je plaifent à conuDEsniquef leurs décote 
«vertes à d'autres^ qui , framiés du boo- 
lieur dont leurs Maîtres jomfl^nt^tâch^ 
ide le» imiter ou siéme tte les ùap^ti 
fufqu'à ce ^uc leSanwr & fa Vert*i îtyeat 
jette de pnDfofiâesâ-adnes dans une N^ 
tion^ &ç qu'il y ait une pépJniéredeGens 
de cet ordiK. Puis donc que TAife 4 
TAbondance font n^re & cultivent le 
Savoir, il ne faut ps «'étooïjer que ks 
Gouvernemens Dtîlpotiquçs , où l'on ne 
voit ïîi Tun ni l'autre , foient remplis d'f- 
ignorance &. de Barbarie. Ji eft vrai qu'eu 
divers Etats de VEur^j où les Princes 
font abfohis, ilfe trouve des Savans & 
des Perfonnes d'un ^rand mérite;, mais 
cela vient de ce qu'il y a qèantité de Su- 
jets riches , &:"de ce que les Princes n'o- 
fent pas exercer leur tyrannie dans toute 
fon étendue , à l'exemple des Oxientaiu^ 
de çeur que leuns Sujets n'entreprennent 
de lecouer le joug, & de fe rendre libres 
comme quelques- uns dei leurs VoîfiflS. 
lî^ailleurs^ quoiqu'il y ait de tems en 
tcms un Prince particulier qui favorife les 
Arts & les Sciences , la Nature Humaine 
«^^bâtardit & fe cori-ompt dans tous les 
Gouvernemens Defpotiques* On n'a qu'à 
jetter ks yeux fur les Apmafwx, depuis le 
régne d'A U4:i ust £ , & Ibn trouvera 

qu'Us 
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" ^u*îls dëgéoérérent peu à peuvîttniu*à ce 
qu'ils fe rendirent aufli méprifabijs que 

les (fetJ9as'lâS^phist)V[(9res^autlâs^n^i* 
Tonnoient. Comparez les anciens Grecs 
^Qus leur Gouvernement Républicain^ 
iaivec ceux d'aijdurd*hui fous rcrnpirie du 
Turc ^ vous les ^prendrez p^ur de'toac au- 
tres "Peuples, qui n''ontpas vécu fous le 
mém Çlip^ati tant il y a <te la ditt&ea- 
te entre les Génies formés fous la Liber* 
té & ceux qui croupiflent dans rfifcla- 

vage^ , V 

^' Sîïa pativreté & la mifere ri'eft pas la 
feule caùfe qui abat l'Êlprit des Hom- 
tias élevés fous la Tyrannie, on peut 
iîre* du moins qu'elle eneft laprincipa-* 
le. Du'refle, quoiqu'on n'ait jamais in- 
ïirté là deffus , rignorance & la barbarie » 
'qui fqrvent toujours k Defpotiftne , for- 
^flienc , félon moi , uii^ At^nmetii:. iriyîncî' 
ble contre le pouvoir abfolu dé$ Souve- 
rains'; puil^ûil répugne à Tavancage &à 
la perfeftion de la Nature Hutnaim?, qui 
doivent être Punique but de tout Gou* 
vernefflent Civil. 

L* 
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Vît» Tumma brevis fpem nos vetat închoàre 
iongata, 

HoR, L. 1. Ode IV. 15* . 

4L Notre vie laplus longue efi trop couru 
pour porter loin nos ejpeirances. ' \ 

1 1- n^ a T Orfque je m'affieds dans un CaflK , je 
tien de X-^m'attire fouveiît les yeux ilé toute la 
aîuHora-^<^°^P^i"î^^ fur ce qu^au tnilieu df la . 
mes, que faifon la plus fertile en Nouvelles » & 
*'^'*îîfée" q^^l^^^^o^s aullîtôt après Tarrivée d'une 
^^e'îa" Malle àtHûl/ande^ Je demande à quelqu'ua 
Mort, des Garçous du Logls le * Billet Mortual- 
i:e de la feinaine précédente. Là deflus 
les uns^ ne prennent pour le Marguiliier 
d'une Paroiffe, les autres pour un Char- 
latan , & quelques lins pour un Doûeur 
en Médecine. Avec tout cela, je me coo,* 
âuîs à cet égardf en Philofophe , & cette 
Lifte de Morts me fert à réfléchir fur 
l'augmentation & la diminution uniforme 
du Genre*Uumain , de-même que fur les 
différentes manières dont nous paflbns de 
la Vite à l'Ëternité Je me plais à lire ces 

Aver- 
* C'eft une Feuille volante ^i s'imprime toutes 
les Temaines & qui contient jour pttr jour le no^obre 
de ceuxdeTun & de Tautre Sexe qui meurent ou 
oui nailfeat dans les Villes de Londres (Si de ff^/tfimin» 
fier • ou dans leurs Fguxbourgs , avec le>genre de leur 
«orCy (Se une ^écificadon de leucs maladies* '^ 
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Avertiflimens qu'on imprime chaque fe- 
maine , parce qu'ils excitent .en moi des 
pei)fées, qui devroiem fervir d'entretien 
familier à toutes les perfonnes raifonna- 
blés- j'envifage , avec ûœ grande fatis- 
faftibn , par quelle de ces Délivrances , 
i^ui portent le nom de Maladies,!! m'ani- 
vera peut-être' de Ibrtir de cette Vallée dp 
larmeS)POur entrer dans un nouvel Etat» 
:OÙ je me flatte d'être ^us heureux que 
je ne faurois le concevoir aujourd'hui. 

Mais ce s'eft pas le feul fruit qui me 
revient de ce BlUet Mortuaire. S me feni'- 
ble que j'y trouve un Argument invinci* 
We pour la Providence. En effet, fan^ 
nous fuppofer toujours gouvernés par la 
fageflè intinie d'im Etrefuprême, com- 
ment pouvous*nous rendre compte de cet;* 
te exaûe proponion qu'il y a, dans tou« 
tes les grandes Villes, entre ceux que Toa 
y voit naître & mourir, aulli bien qu*à 
regard du nombre des Garçons &des Fil* 
les qui viennent au Monde 'i h moins de 
cela, qui eft*ce qui fourniroit à chaque 
Nation des recrues fi exactement propor* 
tionnécs à fes perces, & qui efl- ce quji 
partageroic ce nouveau furcroit d'Hab^ 
tans , avec tant d'égalité entre l'un & Tau* 
tie Sexe? Le Hazard ne pourroit jamais 
tenir d'une main fi ferme la Balance éga« 
le. Si un fouverâin Infpeâeur ne régloit 
toutes chofes avec poids & biefure, tan^ 
tôt nous ferions accablés fous la multitu<« 
4e, & tantôt nos Villeai fei^ieat léduices 

Tm9 JU^ H en 
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-tn Déferts ; nous ferions quelquerois, pour 
me fervir de rexpreffion de Floruf, ♦ 
un Peuple tout eompofi d'Hommes , éc une 
-autre fois on ne verroit que des Femmes. 
iNous potTVons étendre ceci à toutes les 
cfpéces des 'Créatures vivantes^ & ks re- 
-^arder comme une Année innombrable^ 
€• hjqueHe chacune fournit fa quote-part 
étpxÂà enviréà dnq mille années » fans 
^tfeffii y* dtjamafe manqué, ou qu'elle 
foh venue à périr durant un fi long inter- 
^rilLVéi' yft lious étoit poffible d'avoir des 
-BlMèts 'Mortujfiires de tous les Animaux 
"èib général ^ ou de tous les Individus de 
VhaqueËfpécedanstouslesContinens &, 
%oùces les Iles» que dis^je, dans chaque 
ii^is. Marécage, ou Montagne, quelles 
T^téùYts étonnantes n'y verrions-nous pas 
d'une Providence qui veille fur tous fes 
Ouvrages? 

J*ai entendu parler d*un Homme de 
* confidération Catholique - Romain , qui a- 
près avoir lu ces Verfets, dans le Chapi- 
ue V de la Gbnbsb, f Tout le temt 
'4mc qu'Âdam^oicutiJut neuf cens trente 
nm^puis il mourut t Tout letems donc que 
Seth vécut, fut neuf cens douze ans, puù 
10 mourut : Tout le temsdônc que Méthu/cC'^ 
VirficUt yfût netrf cens feixante-neuf uiir, 
'tuis H mourut ; s'enferma d'abord dans 
%ï Cloître & fe bannit <lu Monde , per- 

* Fondas viforaa, £tf« I» CMr 
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:fua,dé qu'il tf y avoît rien qui fût4ignede^ 
^ ^ recherche, s'il "net, fër^pportoit à une 

] ïl e(l rdr qu'on ne trQinre ijen de plus 
:ptile dans 1 Uiftoire que le récit de la 
Mondes Perfonne» 1^ pliis Hluftres, & 
jde lajçonduue qu'eite^'^nt, \^mi à Tap- 
jproche de ce terrible tDj^meqti Je pout- 
fpis^àjpui^ç ^qtfil nV- a Pô&t •d'eadrpîti 

ëus^ agréables x^ gliik loucb^hs pour le» 
?<âeur«t La r^ifop>4é,.çela?>çft, fi je np 
^.troçipe^ qu'il Ti^yn pr^Tq»^ aucune 
ai^tr^ çlççonft^ce dài^^laVie.^^unHooi* 
^e qui pifilÇ: quadrQrÀ toufi ceux quilk 
4irent., L^; jgaip d^i^qe .bataille ou ub 
Triomphe ne i^iuroît être le cas d'un 
Homme entre un million; mais lorfque 
fiouà voyons. îune Perfonne 4 Tarticle dç 
4a Mprt^nouj^^pe pouvons fue nous ren» 
4re att^i^tifs à tgut c^ qu'elle dk ou fuit^ 
:J!Ù(rurés que ^tôt pu tard nojus arriv^rons^ 
nous-mêmes à^ce^te Agonie. Le Général 
jd'Armée^ le Miniftrc d'Etat-, ou lePhilo- 
:fophéi font des Rôles* que nous ne fou^ 
tiendrons p^ut-être ;de, nos jours; mais il 
faut de toute nécemté que nous reflemf 
blions un joui: à VUomme mourant. 

Ne feroit- ce pas pour .une raifon de la 
même nature qu'il y a peu de nos Livres 
Anglm^qsCoïi life avec plus de foin qu(ç 
'^ celui- du Doûeur Sherlock, quoi? 

* Ce Livre a été traduit e» Fran^îs ^ imprima 
i Amfierctam chez Humhert ea 1712. Sec. Rclition. 
11 yauu auU9 OUYiftge dupr.5A<TM>rtti Punmorz 
N S 
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qu'il traite de la Mort f^4u Jugement rfer- 
fiierf D'ailleurs j*bfe bien dire qu'on n*â 
peut- être* jamais écrit un Livre; dans ait^ 
^une Langue , qui foir plçis propre ^ue 
celui-ci' pour engager les Hommes à «lé- 
"lier une vie Sainte & Clirétieime. 

J'ajouterai ici un des plus anciens Lieur 
Comm^ms & des plus rebattus eii Morale 
qtu'il y ait jainals eu. Maîsfi ce can»â:é,re 
lui fait perdre la grâce dé la nouveauté î 
il le rend auffi béaticoup plus folide^puîs» 
qu'on voit par- là qir'il eft fondé (\îr*es 
iNotions comintiifes de tout le Genre- 
fïumain. En un mot 3 je voudrais que 
chacun Tentît qu'il n'efl qu'un Voyageur 
& qu'un Etranger dan« ce Monde , qu'il 
n'y doit ijas chercher fan véritable repos, 
mais avoir totijours l'œil* fur ce nouvel 
Etat, dont il approché à toute heure, & 
qui fera fixé & permanent datis toute 4'é^ 
ternité. Cette feule Idée fuffiroit peur é- 
teindre l'amertume de la^Haiiie,-l'nifatià* 
bilité de l'Avarice, <& les foucis rongear,s 
djB l'Ambition. 

ArrriPHANès, très - aiicieii Pbëte, qui 
vivoit prés d'un fiécle avant Sôcr ate ^ n 
un beau paffage , qui ne vient pas mal eu 
cet endroit, que j'ai lu. avec plaifir , & 
traduit mot pour mot en ces termes : Ne 
vous affligez pas exeeffivement ., dit*ii ^pôur 
la perte ae vos Amis. Ils ne /ont pas morts 

à 

éfilUé de tAme f!fUf^te£tirnelU, qui efl . en ^yiëk^ue 
manière , une (uite du poécédent , qui n*£U; pas momt 
dlimé ptr les Connoffibun. Le même Libraire i, 
campriné en Flnoçoia ce â«raiec Uvre en ir35* 
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é toas*fgardt.^fls n*ofStfait qa' achever le 
«éy âge qui wiês efiimpoféà fous tant que 
nm^fùmme»/^ If ^us 'devons aÙer nous-'m" 
vm ÀsCegrani Jieceftaçh » i ce Rendtsz* 
iotês.g^imal de tou^ceux de notre Efpéce^ 
oémt fm aJfenMÂs efk cdrps^ & où Us 
vmm.4am un autre Êtku 

Oa^peut fc rappeller ici les belles mé- 
tapbççes .que PËcriture empkûe à cette 
QCC4(K>n » & que j*ai ctéjà citées qaelqui^ 
pafl^ ♦ JcMfqii'elle dit que la Vie eft uti 
Filirinage^ & que .nous fommes des JS« 
frangerai h des f^oyageursfur la terre* 
Je ne làflrois mieux finir ce Discoueii$ 
^ue pai^ M fj^cic d'une petite Avanture ^ 
f .qui fe trpv^v^.dans les Voyages de feu 
^1r« le ChevaHex Chardin. Après noite 
tvoif ioilmks que Jes HôteUeiies , où, les 
Carayaiines logent en Per/e& d^ns tbiiis 
les Pais de rQrient , fe nomment des Ca* 
rnweififait 9 U, nous doone la Relation 
fuiyante. 

9^ Un ÎHnriehey ou ReHgWux Jlfâ/zC- 
t9 mitani qui voyageoit en Tartarie^ ne 
^, fut pas fâytôt arrivé à la Ville de Balk^ 
5jy. qti^iaÛafeçampèidaiis le Palais RoyaT) 
'»v q^'il pjrenok pour, un Caraiianferai* U 
fy y pattes & apjès avoir regardé de tous 
'■'•^ ■• .1* -: -. •» .:'. '. w c^" 

; * Çisft ^tmrl^.X* PisepuRS dé ce Vd.'^p. 62. 

t Voyez Tome L p. 149. de rfidiiion in 4* d*/fff^ 
fierdam chez y. /^«YJ^iCârJwr en 17M. Cette- Avaor 
rare e(l«aBffi rapponée par Mr. Le Clbrc, dans 
le XXdl. Tome de Ta Bibtioîhequê Cboifie^ p. 3^ 
eà il donne un Extraie de /ces voyages» :; t 

N 3 ' :; 



j|, côtés 5 3 va fe placer rdusyne belle 
99 <jalerie9 met basfoft p^tlt^ &fDrv 
;, petit tapi^ quif éteMy A&^il*%?ifB^ 
jy delTiis. DesCràrde» t^iVaBt J4)(e»çu>^ 
I, lui crièrent ^e kïeytt^m 4eiMQd»iir 

,, répondit qu'il voidiXtpaffer ta mU^dûn^ 
^, ceCarœoanferpÙ Les' Gardés flairent 
5, i crierpTtisfort,{fi*fl/en4{Ml9^r^ 
^9 n^itoitpas là un CàraH^anf^Qi ^fnaitl^ 
• ^ Palais du Rfd. LePrince , qm fe h<)IIK 
i, moit Ibrahim, étant veftufà'iufireip là* 
i, deflus , rît lie la mépiife de JDirW»^^' L 
3, & l'syaîit lait appeHefr; tel* Beinaodi. 
3, cummmtila'àùiîfipmieêifi^nimenty. 
^y que de ne pas dffiinguef un Palais d'un: 
„ Caro^anleràïl Siféy ditleD^rvfc^ie^ 
j, que V. m: me permette de hti d^fAandet 
i, une ehofiiQuia hgid^ûhord daiU eet 
^^ Edifiée i après ^uHta iti hiHtGefi^ 
3, mn AncHresi' replîq1ia4ô RoK i#/^ 
^yeuXf Sipe^ rçprit le bon homtà^ ^qut 
3f 7a/os^?G"ejî«9MP«r<sf^&tItlèR<)iV 
,9 i:t après lûi^ dit le Rc%lèt)[&^^d{ ^ a 
39 ^r^/eilfafrre?JI^9)ép0nli( 
i. Et de gt(kt,y miv€m^^iJfliitét>ttJ4^ 
,9 che , qui eh^fix^^ Mts 9^ 

^9 Cefirammmsi&k^\dMàtieif^.Ml 
^9 tSfr«9 ajouta le Religieux ,«» Edifice^ 
^' qui changefifimenifi^ÏÏQMtanïy^ft^ 
,, mtellem:^ Mi^tHM^àki^- . . - 

,•■■*. ■ ■ -• ■•-' ••,.''^^.■.4'. i.i ?j„. ......'. ; /'^ .;: 

' ''^ XLVIflt 
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ttiam, quicquic^a^qaoqa^ veftigia movî^ 

Compoaic ftKtim^' (bbftqi^tiirqiie decoi', . 

,.. TiBttuJMb. ly. varai. U*7. 

qu'elle fs totH:n^"ag;rément la fuit par\ 
PmU 

COmmie^.oti ne (auroît dire qu'une De i* 
Perfbnne joute delà Santé, par cela %\\ll 
feul qu'elle n'eft pas malade, à moio? & des 
qu'elle nefoit animée d'une vigueur inié- manie- 
rîeure , qai l'empêche non feulement d'ô^ m^^ 
tre oifive,maisqiiil!a tien»e alerte ç^la gean-. 
feffe toiyours agtrj amfi dans la pratique -^."^"^^^ 
de toutes les Vertus, lorfqu'on y veut S^nV tout 
exceller ^ 2 faut ime certaine manière ce que 
giacieitfe qui l#s accompagne & qui ep ^'oû fiiftt 
relève k prix^ Ua Dian^ant peut avoir 
tefoin d'être pp*i.»- W9ûe fa. yaleiç 
intrinféque foit toujours t* même, & une 
bonne Aétion p^ut fe produire avec plus 
ou moins d'écfet* Un .Hoî^me ne devroi| 
jamais fe bpmpr à fair^jfiiçplement Xf 
qui eft bicnj m^is il devroit. t^her de 1^ 
.faire de fop g*eux- & avec-îputç Ijirbçai- 
tbc grâce 4«ii%îl eft,teapaW.e^^ ../^^ .,^iî 

♦ CrcigRO^ïf ,poiK4icjau u^pr>v|t fi^ 

• tîb. I. e. iV^e paBÎ*B mé ç«bît tt t>^u , qû© 
Je ue fauroîs nf^pêther de le rapporter icu Nutta 
^nh» fUa pars , *t-il , neque publtcif , ncquc prîyam» 

N 4 ^^^ 



'*•; 



HçiSLÉS^EcrArEVK.XLyiILJXsr^ 

Livre des Offices , ou des Divoirs de 
V Homme ^ parce qu'il n*y a point de. eir* 
conftaoces dans la vie » où Toa n'en puifle 
pratiquer queiqi^'uu. On peut dire auflb 
qu'il n'y a pas un feul* Devoir , ni une feu* 
k Vertu 9 qui ne reçoive un nouveau lus- 
tre par la bonne grâce qui l'accompagne. 
Deux Hommes peuvent faire la mômë 
fi&xon y mai» dans l'un elle n'aura ni la 
beauté ni Tagrément que l'autre y don* 
ne. 11 en etïà peu- près comme de ce 
grand jour inimitable qu'on vott répandu 
danstous les Payfsges du Titien, qui 
diilingue les traits de fon Pinceau, & 
qu'aucun n'a pu égaler jufques ici. 

il n'y a point d'Aâion , où là qualité, 
4om je parie, fe fâflTe mieuit fentir, qiie 
lorl'qu'il s'agit d'accorder une fiiveur,ok 
de rendre quelque fêrvice. Un Bienfait 
perd Ton nom , de la inamiére dcmt Gon^ 
^usTE l'accorde, au* lieu qu'il oblige 
doublement par celle de C a a r i s tb* A 
la fin on arraehe' du preniier le fervice 
qu'on lui demande; mais il témoigne une 
û grande répugnance , qu'on a prefque 
autant (fe raifon de fe choquer de la ma* 
niére , que d'être fenfible à la faveur* Chat 
itisT£ invite, d'un air gracieux, à lui 
fournir les occafious de faire un aéte d'hu« 
manité, il prévient même là-defTus &roB 
Voit, à fa mine contentéj qu'il^ lèn£ ud 

plai* 

ve^ue forchfibus » nequâ domefilch i» refus , neqm fi te-- 
€um cgai QuiJ, twquc ficum altero contrahas ^vocat*.- 
ùfflcio potejt : in coqtte colendo fita efi y'ita^homgaiamr 
tus f & in negtiQeriOo tuy^UuàOm 
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fflaîfir intérieur à ftcoilnr les Affliges; 

Il fembte donc que la bienféance d^ua 
aAe'de libéralité confide à être f^it d'im 
«ir joyeux, qui marque le pKiifir divia 
qiï'on goûte à obliger les autres; qui nais- 
fe d'un bon naturel & d'une bienveillan- 
ce univerfelleyoù il n'y ait aucune brus- 
4}uerie, ni aucun fédiment d'une humeur 
tenace & peu communicstive ,*qûe ron 
déeoùyre dans quelques Hommes* 

Paisqu^ôn doit obferveT un certain Ai» 
CùTum dans toUs les bon offices qu'on 
tend aux autres, je vais donner un £xem* 
pie d'une aftion' généreufe , qae rien ne 
'peut égaler que la bonté du cœur & l'hu* 
inanité dont elle eft accompagnée. C'eK 
Une Lettte * de P l in b le jeune , dont je 
rappo«Pterai.mot pour mot la tradùftion , 
-parce qu'elle isftnrès -fidèle & que l'Origi- 
nal n'a befdki d'aucun ommuent éû:aoger« 

,. ; .-**-A QuiNjTiHEif* 

9i i2»oÎQu^/^ou§ foyez très-mode(îe, 
^y^ &(q»^vou*5 ayez, élevé votre Fille dans 
.^^ j!buteail!@8y6rtus<;oQven^blêsà Jta Fille 
»f de:Qm,N,xiki^N jjifeà la pctite-FiHe 
'évd943> ip ri, wsyce|^d^tau}oijyrd'hut 
V> quieUe é|K>ufe NoniusCelbr, homme 
>j, jde'dilljffjiftiqij, & jà qui, fçs^Emplois & 
>,5 fes Gh^ge^ imjpofent une certaine néi 
^rjceffilé'de viyr^;4^Qs Téclac, iï Faut 



,, le rang de fini Mari^ Ces défaorâ n*)iugr 
^j mentent ipa&ndcrei^ignkéy'iiiSdâi^ 
jy donnent plQsderdttf;jiSjilii:<|QevQt|^ 
igj êtes trè9>riih8i:^tlMeQ|)de.yAi|i«:f ^ 
5, beaucoup moins de céoX ofijU fbttu^ 
9f ne, que ?om>nele diomes. éw* |r 
5y prends doiKf or lUièi'Dt^l^titeid^VQjr 
,, oblîgation9;ft«{nBine;itQ:»coa4.PbrQ» 
^ je donnei notoeicbérejFiUe '^d^qujEtn* 
„ te miUe:Seftflree84>Jei|Be itm boAneroia* 
'^9 pas li, a fe c]i!tf cois) perftiadé que la- 
. „ nfédiocrité du><pefit^fiéîient pourntvfeu*' 
9, le obtenir tdcbvotrsguewu» le rece^ 
V, viez. Adiieuw r." :>• ru'^'ù't ..■'- 

C'eftainfi qu^imeGénéro^étdQit é^e 
-faîte de hom0fgau:e:&htiiltt ésinsfio^t 
fon éclat^^'^eiiie^devrbk pas feuleiaenc 
jépondr^' uutibeMns A à refpéfaocer dr 
-celui ^tilifo^obic^ mais allei^ tnème^^»- 

ne de nouveaux charmes ^& qui embellit 
ces Dons dé VM^ &vdb li NAtuie , qui , 
à .moins dç cela, ,âégoûteroient plutôt 
qu'Hs nç ft retenu ^grétibKi^ • dm^ Oitte 
bfènréâ«iééi-te ¥âiëu^ fi" 4Kmtiiecoi<'> «» 
Bmt^éin^SûSfdkm'9tiiTttëtie'i'9L la 
Ci\rimé^}i8 ^lfis^hd6^Mft^*#h AffeaaiioQ,, 
La RélfgiimWéÈQAf^^rftlfc^à'blt foùMiue 
dé l^^ieijRbh^é^^iai capâ^ de rendre 
)ès H6ti)lnesehagtiné èc de mauviriiî^?b«e 
ineufv'Mais CeDe^cî feit parottre ki ¥iHi| 
dans ft beauté naturelle .^doiine^ttS^ooi^ 
j^zû ItfM'«làKReUgi<Mi/&>olic lwlàtou& 

• lavînm 50Q0 U^^râôWe 'iii^ «y^i^ ^-^^ * 
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té de ceux qui la {«rofelTem. Un Homme 
inffaruit en xçt Arc plaît toujours , queb 
que Peffpon9ge qu'il jouC: U peut faire 
mille aÂiQ]|3>aui.ne conviennent qu'à lut 
feul 9 quoiqu'il ne fe diftingue des autres 
que dans la ipaniére* 
. Si vousexaminezpbaquetisaiteaparth 
culier d'ÂGLAURE & de CALLicjLi&^i^ vous 
les trouvexez.^gldement jolies: mats re- 
gardez-les eti gros , &. vous ne pourrez 
fouffrir la^^^inp^ïaifppî^rune^ eft pleine 
d'une iqfinité de grâces qu'on ne fauroic 
nommer,& l'autre n'a pas4iioins de défauts» 

La bonté de la Perfoiuje & fou. sdr 
gracieux ajoutent un poids infini à fes pa« 
loles. <3'efl: lé imanqiœ db la deràiére de 
ces qualités qui rend fouvent inutiles & 
fans effet lesoC^imanOQ&r^iesl^s.deB 
Vieillards ;rop^ riigides , & qui caufè un 
véritable chagrin à ceux qui les reçoivent. 
N^ais la JeuneQe.&la Beauté , accpmpa* 
gnées.d'un airjg^çieux &févére^ peuvent 
donner de la honte ' au 'Pécheur le plus 
endurci,,. Dans. Jje ♦ Poêijde d^ ^Lior^, 
Je Diahjè ne.p^roît:>qu*une feulé Foi? tou- 
ché de. honte, ^ ç'éll ^lorsqu'un beau 
Chérubin» put rayoonfkpt^çe gloire > te 
cenfure.gravemeiît* \ 

Les? plus excellens ôénîes ont toujours 
îpris gartle 4 n^ i^en. faire de^màïféantjuff 
ques à leur dernier, foupir 4 ils ont mê- 
me évité une poftùre indécente à l'article 

'.-? ••/ i' ' ^ , '..• . . 'de 

* lA Pàra^ perdue Voyez Tom* î. ,p, iC^ du 

SPECTJiiiBUR. Voyez aulTi )â Diflênation fur la Poëfie 

i^g^oife Vû&xé» dans k-ÏQ'iKn.JJttAairtiS. IX p» 17^ 
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de la mon; Ceft ainfi que César fief 
couvrit la tête avec fa robe» pour nepa!l 
mourir d'une manière peH convenable à 
(a grandeur; & que Lucrèce, après 
s'être poignardée , ne fongea qu'à tombef 
^ ^dans une attitude modefte, & digne de 
'l'efprit qui l'animoit; fui vaut l'cxpreffion 
tfOviDE: 

^ Tune quoque jam moriéns , ne non pro* 

cuinbat taonefté , 
RefpicîL H«c enam cura cadentîs erar> 

Z 

* Fap. U VL. Z9B>^ 

XLIXp D IS C OURSv 

Prag^ vet. Poet. 

La Fortune fàvorîfe fous' ceux qui tmida 
ion fens & Ée ta prudence. 

De la T^Ntre les a:vîs que Ife fameus Gr a^* 

Pritden- A-/ CI AN donne, dans fon petit* Li^ 

Bwinc*^& vre 5 à ceux qui "veulent s'avancer à k 

de la pro. Couf , il icur confeillè de fe joindre ii 

^^mt.^ ceux, qui ont la fortune en partage, & 

d^^viter lat Compagnie des^ Malheureux. 

Quoique cette Maxime foit indigne d'un 

honnête Homme, çlle peut être utile à 

ceux 

* Intitulé, r Homme de Cour. W a étë tnàaic en 
Frat.çots & commenté par Mr. AuELÔrde laÂous* 
tAiË. li y en a p)uficur5 Editions de Paris Gi ùtHollandè^ 
dont h uçruli^ïe f;^ à R&t$erém ti\ de l'Anna 171^ 
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tevoL quî cherchent à fe poîifler dans le 
monde. If eft certain ({u'utie grande pari 
tie de ce qu'on appelle bonne^ ou inau^ 
ywfe Fortune , vient des juftes ôii des faus • ^ 
fcs mefures qu^m prend pour s'y établir.^ 
Lorfque je vois un Homme fe plaindre 
qu'il adtf malheur dans toutes fes etttre- 
prife^, îe panchie zuffûôt & croire qu'il 
ïnanqué d'habileté. C'eft fur ce ptincipë 
que le Cardinal dé RiCHfcLiBU avoit accou^ 
tttmédedîreque les mots Infortuné & Im^ 

rident étotcnt rynonymes & fignîfioient 
mèmechofe. Diirefte, fî ce Cardinal 
^ âvdît beaucoup de prudence & de bon^ 
heur,fonfameui Antaeonifte, le Com-' 
te d'OL I V A R È s , fut mfgracié à la Cour 
de Mtuirti, parce quH échou(»t dans ton» 
fes defleins. C'étoit l'srccofer iddirefte- 
tnent d'imprudence, à ce que remarqué 
un Hluftre Auteur. 

CiCERON exhorta les Romains h choifîr 
Pomm'e pour leur Général, parce qu'il 
avoit de la bravoure, de ta conduite & 
du bonheur. Peut- être aufB qu'une fuite 
continuelle de bonne fortune étant, à ce 
que nous venons d'inffnuer , là marque 
ë'un Efprît fage & prudent , ce fut poi^f 
cette raifon que non feulement le Diéla» 
teurSYLLAjmaîs plufieûrs des Empereurs 
Romains fe donnoient le titre à'^.Heureux 
on de Fortuné^ comme on peut le voijr 
encore aujourd'hui fur leurs Médailles. 
En eifet il femble que les Pàyens eftN 
moient plus un Homme à caùfe de fou 
N 7 bon 
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bonheur^ que pour toute autre bonne 
qualité ;Ée qui me paroit aflTez naturel à 
ceux qui n'ont cas une ferme pçrruaii^ 
d'une Vie à venir* D'ailleurs, commeaf 
pouïrois-je me, repréfenter' un HopsaQ 
comblé de bénédifUoni éclâtlfiateS) s'il n'9. 
quelque miérite extraordinaire, qui. parpf( 
aux yeux du fouveraîn MqpaMuç de Ï'U- 
Hivers .quoiqu'il écfiappe peijjt^étré ^.nié 
tue? D'où vient que les Héros 4*HpMEf 
iiE & de Virgile ne forment, aucun desr 
fein, ou ne donnent pas même j^n içid 
coup , que fous la dir^âipn de quelque 
Diviniljé qui les protégf^oît? Ces Poëtei^ 
"croyoïent fans doute qu'il n'y avoit pae 
de plus grand honneur que celui d'être %• 
▼orifé des Dieux^ & que îe plus èel Elôf 
gedont ils puflent orner un /Homme» 
étoit de raconter ces faveurs. qui mai^ 
quoient naturellement un mérite dillingu^ 
dans la Perfpune qui lès receyôit* ^ 
, Ceux qui croyçnt les peines à ks ré- 
compenfes d'une autre Vie, agjOejjt d'une 
manière fort abfurde, s'ils jugent du m^ 
rite d'un Homme parle fuccès de fes e^^ 
treprifes». Mais fi je croyçîs que tout le 
cercle ;<Je. notre exiftençe fût ^enferm^ 
dans leSj bornes de la Vie &.de la iMort^ 
Te ne douierois pas que le. bonheur d'un 
rlomme ne fftt une marque certaine de 
fon mérite réel, puisqu'il n'y auroit que 
ce Monde, où l^a Divinité pût récom^ 
penfer fa Vertu. Alors un incrédule hon- 
nête Homme a fujet de/ s'éqri^r , avj^p 
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Er ti T 17 s , qui dit un peu ayant fkmm ; 
!► Malbeureifje F^u , qwfqiétijrompé è 
tm fervwl Xoiiiftî gueJuMmmEtre 
rhlyè^je mfijms êtpchiàtoi/uriCfpi^ 
là; mais tu n étais qifyinmii%17m B ut^ 
Fantémey laproli (^/^Um^defç:prtpnÇf 

Mais peur r^visair: a nion-prein^f P^jn 
Quoique k Pr^^^cerfoif lèivgraçdep^tjd^e 
la caufe ^pptPebosiQj^'Ou 4e no^e^ifiaur 
yaife Fortut^f^ ^aos le Mofi4^, av^c tpu^ 
yela il y ^^ip^-^çhicpaimpx^éyus^ est* 
pables de TÙïjatT h^ Defletoi^ les mieu^ 
çopcertés dp îâ Sagèfle Humaine-r. f tç 
prix de la Cqprfc n^Hl p^s toTijours pour 
ceux qu'on croît les plus légers^ ni k 
gnin de la lîataille pour ceux qui parois^ 
Sut les plus forts. Il n'y sl qiCum Sages- 
fe infinie qui puifli avok un empire a^lb- 
lu fur les Caufes & les Effets de la Na^ 
ture» & Je plua hautdegréde la Prudeii- 
ce Humaine n'éloignera jamais tous les 
obftacles qui nous peuvent croifer dans 
l'exécution de nos Dt^ireîns, Que dis*je? 
Il arrive fouvent que Ja Prudence j qui eft 
toujours accompagnée d'une grande pré- 
caution » empêche un Hopine d'^^tre au!p 
peureus qu*il aurott pu le devenir fans 
c^la. Une Perfonne qui ne vîfe qu'lun 
|jutraifonnablev'& qui fuît les lumières 
fie ia Prudence, n'obtient jamais ces beaux 
fuccès imprévus^qui ibut d'ordinaire Tef' 

■ • Vôvéir PLxTTÀfeijioË diras h f^e dé BauTUi» " 
- t BccUfiapéé Gbit; IK* nu . .: u>..y .u ïb 
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îét d'uè tempéraiÉéht Tattgoîh , 6û itiint . 
heureufe témérité. O'tft àuflS'péut-êti^ i I 

c«te occafion qu'oit *t, en tetiîéré de ' 

Proverbe, que la Fortuné ^ de mét^ que 
les autres thmçs\,fa^rife plùtStJa Jétjh' 
nejk qu€ les FtriUards. . '^ -^ 

En un mot,puifque nos lunriércs font 
Jï courtes, & que nous ferninres eîpofèrf 
3 une fi grande variété d'âcciderts , je né 
ïaufoîs qu'embraffer TAvis du célébré Ar^ 
chévêqué T i L L o T s o n , ^i nous dît ^ 
fur un autre fujet, que, s'il y avoît Jieli 
de révoquer en douté une Providence, 
on devroit fouhaiter avec ardeur qui! f 
eût un Etre d'une fageflfe & d^une bonté 
infinie .qui ^eût fom.de nous diriger dai^ 
h conduite de toutes nol affaires. 

C'eïl uîie extrême préfomption d*attrî* 
buer plutôt nos heureqx fuccès à notre 
Prudence qu'à la Bonté Divine» Lorfqui 
la Flotte EffagnoUy qui portoit k nota 
èi Invincible ^ipéxii fur nos Côtes, laRei- 
ne Elisabeth, pour conferver la mê* 
tnoîre de ce grand Evénement, fit frap» 
per une MédaîHé qui me plaît beaucoup; 
Tout le monde ftit que îe Roi à* Stagne ^ 
Phiuï^pe II , & divers autres Mônrfrqûfes^ 
Ennemis de Cette îliufh'e Prihéèffe , poul 
fui ravir la gloire d'un fi beau triomphe^ 
aimèrent' mieux attribuer la ruine de cet-- 
te Ftôtte à h violence des Vents , qu'à 
la bravoure des Angtois. La Reine ëiIisa- 
Bjïji, au'Iieu dç le plaind^^de^çe q^i'pn 
diiaiauoit aiiili l^iionueùtipj lui' en x^ve* 

noit, 
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noitv fe félicita d'avoir été protégée dit 
Giel en cette oceafiori , & & mettre fur 
la Médaille^ dont je viens de parier, des^ 
Vaifleaux battus de rOrag€*« quîtomboiem 
les uns fup les autres , avec cette lufcrip* 
lion pieufe auCQur , A p p l A vi T De u s » 
ET DissiPANTUR^ DieM^afmffiéj & 
tries a dtfipér^ 

L'Hidoire Grecque nous parle d*un fa- 
meux Généra) V qui, après a^oir été le 
Favori de la Fc^tune A gagné plufieurs 
Bataille»! dans le récit qo'ij enfaifoit uri 
jour à fes Amis, ajoûtoit, à la fin de 
chacun de fes Exploits» AamoinslOfFoiP^ 
tune n*y eut pàint de pan. Je ne faurois 
me rappeller foi^ nom ;- maïs k môme 
tUdoim nou» dit que dans la fuite 11 n,ç 
put jamais obtenir aucun fiiccès, & q^^'à 
échoua dans toutes fes entreprîtes» 

Si la vanité & la bonne opinion qu'un 
Homme a delès talens, choquent tou- 
tes les peribnnes knfèes & vertueùfes ,; il* 
ne faut pas douter que l'Orgueil- ne dé- 
plaife infiniment au Créateur de rOn& 
vers, qui aime un Ëfprit humble &qui, 
par fes différentes dirpenfatioiis ici- bas , 
cheKhe à nous convaincre que ce n'èlt 
pas à notre' prudeacè ni à notre habiletés 
que nous fon^mes- redevables de tous nos 
beureux fuccès dans ce Monde. 

Puifque j'ai mêlé divers traits d'Hiftol- 
]£ dans ce Discours, il n'y aura- 
point de mal de le finir par un ^etit Con* 
la P^fc/îWf Ua« Goutte d'eaii., riombéc 

(Tua 
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d'un niia^e d;uis la Mer, & coefonduë 
dans ces abttn^, fe mit à raifonner en 
elle-même & à s'éeHer r ^WB»»^ que je 
j» fuis peu ilje chofe danace.irafteOcéany^ 
f^ & que mon ooCUoce oie paiotc inutile 
^ à rUi^ivexs l je m« vais fvefque inédai» 
^ te à riçQ,& je &îsfoTaau^<kfroQsdeji^ 
^ moindres Ouvrages deLk'LKwiité. '^•^ 
Cependant H arrivs^.iqtt'iitte iiuitfe^ quî> 
étoit Tur fon chenio & q^ oovKHtTotf 
icailleyia.reçut aumilitu^de tout de beau; 
nifonnemeot» ï^a Goutte ^y di^icit peiti> 
^pe», jutqu'à fie qu'elk forma une fieiS- 
le, qui tombâ^^ntre les ^mains: d'imBkmr 
geur^âc quf ^agrès une iongae^i^ke^^sii 
vaniures, «li c^ite. faneufe ^fierie^i que 
«rne aujourd'huar le DiadSaie du^gnui4 

■ > w ■!■ I I ■ : . ■ .1 . n 1 1 II . ,,p,> 

Difficile eft placûaùm Virtocsoi' itiverèri qui 
femper fecundâ îmmi Qt ^s* 

Cic. L. W^ ad Heren. c. r/; 

J/ eft difficile qu*uH Hommes à ûai laFor^ 
tune a toujours été favofobU , refpeSte 
beaucoup la f^rtu* 

t^oL^s T ASottîfe eu de tous les' Tices celui 
d.e cha- •a-'que les Hommes condamnent le plus ; 
biics à" * ^^^^ ^^^ ^^ û<^«s en fomn?es pres- 

ÈondreSf '■ qjue 



que tous coupabk^^à'iHiccertaîa^ard, je 
ueox aire €11 ce (fJiierabot.eAiaions ùa^ 
Bkns de la-Fbrtiqieiaa^delè dece qu%/ 
mérîteiit!» 1Looiiqtièifloiisi^<nll<NUfe pftrkri - 
de quelqu^isàid'ttoe mastére kviaati^eufe^ 
& pour leodiAîngper des auerËs^'nousdii^ 
lôiis que^c^eft une BèrjTonne ide coudktoai 
ou de qÙ2ttii;év'.U li'y a nul.dome que4ed* 
Ricfeeflès ne doiveiK^t&erempdoyéesi. tovau 
vt^GMà é^ bànàssmâlvwsas^A leur ufii«; 
ge'tiatufel^^ >£4ivfM|iaaQ I^Uraime de <qisa?r 
Sté^;nottB efit&adon^cdui^qiH, à proyorr 
tlondaBien^i^l rpofiëde; elkjulte^ ii» 
Kétal &châiritabl8 j M^ittiaotooie tr(^jre«t 
fpeâer. & henorer cetir^^tnaia s-il.n'apft 
j^iqueies Ticheflca qu'iu luxe &à la-^- 
baaehe :, il s'tofiiut beaucoup^qu'il toit di^i 
gue de nôtr» eftioie* Pcta^on concewir. 
qû^une Crdanire^ qui feue tous.te^ purs» 
ta foibiefië' ftle befi^a^q^'elle a*^^ âiftiH> 
^ & detmi»', oublie lèk iiéceffit4$. dej 
là Nature Hu win^ àc ponti ^'inrolenc^ 
jnfqu*à netatthier jamais <Ies?ylsu9&:{âries<i 
Pauvres & lei^Iiidigïtosf i^ Ij^àteèDtvq^k 
éndetùieê Heûé€ltaj^a:drun<i>^afagea]^ 
riifé à l*Oue<ip de notre He;^ & ijdl & joi«> 
l^ii aux PayÂué^ àts environs pour.atta;> 
^ûer (êe^ Oaaabitiadts^ {hII^ le VaifTeau »t 
iiit c^âké^â^bominabte ^ mais tout Uomir 
]i)e qtû joQ%>âe ^mls Biens ^i&quinW 
Élit aucune j^n:^ ceux qui^ manquent du 
Néceflitftt ;^>tireftti 'j^^ atiffi dur & «tuiff' 
eruel ? Lôr84â*dii p^âle dAtr$ ks^ ruesyque 
d*uxi cd4é4'â^?ifil kl pott»pOA&:Jkiaiagm» 

ficÊnce: 
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ficetide cTun graidp'SdgBieiir qiii route en' 
Carroflê, ftitvl d'an Coroége a'i£aa6€r^^. 
qui regaf ddn«. avec mépris ^ d'un ak 
ùiomphtotikt iMoltitude ^î .tfes environ-r 
ne; & que dél'aum on entend j^i^ Qri6.'d^utf. 

Sftuvre Malheureiur V ^i demande, ao^ 
loin' de Dieu, & pat^temt ce qu'il y a« 
et plud'faiut & de ^as.facrélau Monde y, 
q^'otv foulage Êimirére 4 croiroit^'on qiie^ 
ces deux Hontme&'fixK de 1» iB&tQe,$s«» 
péee? Je l'ai déjà dâtrphis d'une foi», Jes» 
Biet%» de la.Portusie^nDÙa occupeQt tçiic- 
entiers; &-la Pauvre^ & lea fticheiS^sh^ 
ftmc ' unies ;d8ins notre foifteinationia^ec^) 
ks idées- du Crioie & de Hiawacmioc* * : 
Qiioi 'qif il en foit , il y ft toujours quel- 
ques A mes;noblesi & généreti&sit q^ s'é^ 
lévenrau defTustlealpcéjugésduG^a^nanr. 
&/qui pemlant qiie let autres dîfpu^nt àf. 
qurfempoitiéfappur kS'Iiiius$ de te For<^ 
vskQj du vies tibn»eUrs du? inoode» n&: 
«'étudient' €Ue»«^fn£mesqu^àibufnîf t\x% 
iiécejfïïtés des PttuviïBS; Les Ecoles , qu'oa, 
» érigées déduis <tuelquë lems! en faveur 
de ceux -ci, font kspius lieaux Exesif)!^ 
d'une Chf riié bien ordonnée (pt nptre, vSié* 
de ait profduit. MaiS' On peut di^^ qu'elles 
ont plutôt acquis ^inérgrande réputation' 
par là bonne écotiomie des pfineipa^^x Oi^ 
ïtflsùrs, qiBe p4r Jes Sommes qu'ôu x * 
employées. On croiroit qu'il eiOt impoffi- 
blei que dans i'clpac^ de quatQ^«eans, 
elles n'ayent pas reçu en Dons graicuits 
cki^milleJPiéces,. ni établi ^'.ou^fiiis. ^n 

état 



>ètat de gagner leur vie, feise cens Ea*- 
'^ans,^ Filles & Garçons ;cependa8t il nV 
*à rieude plus vrai. Je p'ofe traiter ie luxe 
'"& les vanités du ûécït avec toute la févé- 
''rite qui leur eft due; nafe je les fouffci* 
Vois volontiers à toute Dame bouffie d'uiius 
. Jupe de baleine, fi elle dotmoit le prix 
ict*une demi- Aune d^'Ktoffie 4)ui fert au 

?!oindre de fes Habits , pour rentretien & 
éducation d'une pauvre Créature de fou 
^xe danâ Une de ces Ecoles» Le fend- 
•ment qu'elle auroit de cette générofitét 
relevetoit mieux Téclat des traits de foa 
Wage, que tous les Diaœans ^ui peuvent 
orner' fes cheveux, ou les Pierreries 
-qu'elle peut mettre autour de Ton fein. 
' II ffroit incivil de parler aux Oames en 
^e^ te^'mes'plus fbrts; mais les HcMnnîes 
né trouveront pas mauvais que je prenne 
Hu peu fïlôs de liberté à leur égard. Eft» 
•îl pofliWe *iii*un Homme qui vit dans l'a- 
^bondance , ne feq:oie pas obligé d*en /ai* 
re part à ceux qui n'ont cien;. qu'il ne 
trouve aucune injuftice à joiâr ,du fuper» 
tin , pefidsnt que les autres tnaoqueçt du 
liécefiaire ? Peut-on dire (^ jcet HoameN. 
ih refiécbifle , & ne croiratt-on pas. plutôt 
'>qu*ilne fait aucun ufage de fa ftaifon? 
C'eft un Prodige & une elpéce de Mons- 
tre dans la Nature. D'ailleurs on iie Tau» 
Toit trouver de plus belle occafioij pour 
«xércer la générofité^ ni qui foit plus 
digne d'une Ame. grande,, que Tétablis- 
CeoieQC fk 'Ces Ecoles, ' Voulez- vo^s.fai; 

le 



te vLû'^AexhititBtik ^ik'in avoir aucim 
Mtduf 9 'Pflite^de |)oi^ lâl £nfai)t ^ gui ne 
>teiBotonera 'pas ^ou^ elt^m obligé. VoilL* 
-lez«v|x)« rendre 4i*yide aa'l^ublic.? Voii^ 
-y trfti'aîadreï, fi. vou?^aâdc3 .uo jeune Gaç- 
^ah à devenir un.hoonêce.Ai^tiran. Voq» 
•le^vëufr' étrr^agriéablb àfOieu? Donnée 
^dt quoi élever iKoe'i jeune Créature intic^ 
^enfté dans fonti^time Gutte^ |1 ase fea^ 
ffti ^tiôcâ Rég)eiaeatqf[lfQrt;beeu , quan^ 
#iid(ëi^iroicifo^ produire une race i(ie 
4>^hÀ>^ ' fidéte» &omeftiques , nourris âsm 
9à'cràm.é<tei>ieu^-qui tft la pluç belle 
*^e't6titéSiles:£ducation6« Que ne doiv- 
^eroit pas uniHonuse fa^ & jprudent» 
potirâvoji* itnpnès de lui une Perlbnnequi 
lui ôfeéirbte 'par «impriiicipe. de confcien- 
ce; quf ajôûtefoit; ainfi à. Tes Ofdrè3 te 
'p6id^. dès Qbsunandemem Divine» qui le 
regarderait comme^lbn Père , fç^jQ Ami & 
fon Bïeîiftkeur^y fans en attendre que 
des gages inédidcçes » avec un traitemem: 
yoiix & civil? 4. ' ,j .. . , , 
' Il n^ft que trop ordinaire zm, Enlfai» 
^e bonne Famille de fe m£]er avec.ki$ 
Domefti^es; Qiaîs ils ne verroient àzo^ 
^ceux qu*ofr prcndroit de ces Ecoles -qup 
^a foumiifioB & la dépendance qui leur 
"fîed à eux-mêmes. Si cette Gh^té fe ren- 
doit nnîverfrUe, on préviendtoit par-là 
tous les mauvais offices & les calomnies 
fecrettes qui viennent des J3oroeftiques; 
& un Père de Famine- pourroit connottre 
d'avwce U vie fi; ie&««^(ir« (ie c^m qui 

ad*" 
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^«dfDettAïit cIkI^ lui. Oit verroit alors une 
grande harmonie dans les Maifons des 
Particuliers^ Le Mattm fe borneroic à 
^autorité d'un bon Père, & les Domefti- 
^qucs k feiviroient avec toute la diligen* 
ce & la grâttmde poi&ble, fur lei>ié de 
très humbles & fidèles Atnis. Une Let« 
•tre d'un dô mes Corcefpotidans , qui m V 
sertit qtfe cinquante jeunes Garçons ^ha» 
èillés <ie neuf 9 aux dépens de quelques 
généreux Bienfaiteurs , parottrontDîman-' 
che prochain dans TEglifede Sce. Bregi* 
j>B 5 ni'a fait emamer ce Discours, il a 
même voulu que je le publîalfc , dans Tef- 
^rance que cela produira un bon effet. Je 
le fouhaitede tout mon cœur; quoique 
â'on ne ptflûe rien ajouter à ce que divers 
de nos habiles Prédicateurs nous ont en* 
fdgoé là-deiTus. Mais afin qu'il y air ici 
quelque chofe capable d'émouvoir uuEs- 
f>ritauffi généreux que celui de monCor- 
irerpondant, je vais tranfcrire un beau pas* 
^age, qu'il m'a communiqué lui-même, 
& qui eft tiré d'un Sermon que Mr. Sna- 
^E a prononcé fur ces charités. 

Si Us^Pauvrii , dit- il , manquent de plih 
Seurs cùtmoditii de la me j la Providence 
tes en dédommage avecnfure^ par le foin ex^ 
traordindire 4ûe f on prend ici de leur Saluî 
éternel. Si leur naijîançeétoit plus reUi)ie^ 
où qu'ils fujfent riches 9 ils n*auroient pas 
€ette bonne Education ^ qui n^eji deflinée 
qu'à ceux qui font dans un état ajfez bat ' 
dans h Monde^pour la recevoir^ & qui leur 
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procure^ fûns les moindres fraix^ des avaf> 
tages que ks Ricltes ne /auraient obtenir 
cvec leur argerd. VInfiruàion , qui kur 
iji donnée ftàiïs^ ks édifie plus ^ que celle qui 
tjt veTéduè aux autres. Çeft ainfique plus 
Us font humiliés 4 l'égard de la Fortune , 
plus ?ix Jont éleioés à regard des bonnes 
mœurs , & que leur Pauvreté fait ^ au pié 
de la Utîte^ toute kur Richejfe. 

LI. D I S CO UR S. 

Pro.diga non fentft pereuacem fœmliia cen- 

ium ; 
At velue exbfliiflâ redivivus puilulet arcâ 
' Numinus, 6l è pleno fempcr toliatur acerv o, 
Kon unquain reputat quami fibi gaudiacon- 

, ftCHt. . 

Juv* Sat. VL 352I 

Une Femme prodigue di£ipe tout fon reve^ 
nu S* ne s'£n apperçoit feulement pas z 
mais comme fi Us Ecus dévoient revenir 
dans fes coffres à mefure qu'aile les en 
tire » Êf qu'elle y trouvât toujours àpren^ 
are à pleines mains ^ elle ne fait jamais 
réflexion à te que lui coulent fes ploifirs. 

Mr. le Spectateur, 

soSmes ^» X^^ P^^^ °^* f^^^^ ^^"^^ clîmac- 
queiesi6?.9> J térique,& jefutt d'uQ natuTtl aflez 

iloifestVf^ ^ ■ doux 

gent pour '' 



^ doux. Il y a environ douze ans que je. leurs £^ji.* 
3, me mariai, pour mes péchés, à une ^^^^' 
^y jeune Femme -de bonne Famille; mais ^ 
„ qui eft d*un e^rit fi fier & fi hautain , 
9^ que je ne pus Tamener à mre de con- 
^, cert avec moi , jufqu'à ce que je lui . 
^ eufle accordé certaines çJiofcs , par ua 
,9 Traité folemnel de plus Ipngue durée 
„ que celui de la grande AWance. Entre 
n les divers Articles qui le compofenc^ 
9> il y fut (lipulé ^'elle auroit 400 Li- 
,» vre8Sterlîng.parAapôurfçS'fî;>ÎM:fex» ' 
„ que je m'obligeai de payer, de trois 
19 eu trois Mois, à une de fes Amies qui 
,y toi fcrvit dePlénipotendaire dans cette ' 
,^ Négociation* Je me fuis toujours. acr 
^, quitté de mon engagement avec beau- 
„ coup d'exaélitude. Vous faurea d'ail* 
5, leurs,, Monfieur, que mon Eppufe a 
„ eu divers Enfans depuis notre maria? 
„ gc>~& que, s'il en faut croire le np^ 
„ port de nos malicieux Voifins, fes 
„ j:pfflg/« n'ont pas peu contribué à les 
3, mettre au monde; L'entretien de ces 
„ Enfans 1 qui , contre mon attente , vien? 
„ nent toutes les années, me réduit fi à 
„ l'étroit , que j*ai prié leur Merc de 
„ vouloir me décharger du >payement de 
„ fes Epingles^ dont le prix accumulé 
„ pourroit aider à établir fa Familte. A 
„ l'ouïe de cette Propofition., fpn noble 
„ fang bouillonne & fermente dans fes 
3, veines à un tel point, que , fur ce qu'et 
^y le m'a trouvé un peu lent à payer fbn 
Ttm lU^ O ^ ,, deiw 
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^ dernier quartier , elle me «enaoe tous 
^ les jours de me fiiire arrêter, & poufle- 
,, même jufqu'à dire, que fi je ne lui 
^ rends pas ji^ce , je mourrai en jM'îfon. 
9) Elle ajoute à ceci, lorsque fa foreur 
5, lui permet de s^énoncer avec quelque 
59 calme» qu'elle a diveifes dettes de Jeu 
5, qu'il fiiut p^Qfer au plnidt, & qu'elle ne 
yj fauroît perdre fou argent d'un ab cou* 
5, wnable à une Femme de fa forte, fi el* 
,, le me fidt aucun rabais fur cet article. 
59 Je me flatte, Monfieur^ que vouspren- 
99 dre2 occafioft d'ici de puUier votre avis 
9, fur un fufet que vous n'avez pas enco* 
9, re touché 9 & que vous nousinfonae* 
99 rez fi nos Ancêtres ont jamais donné 
99 un pareil exemple; ou fi l'on trouve 
9, qnelque mention de èes EpingliP dans 
9, GRortus, PUFENDORF, OU autuc» fa«» 
99 meuxjuriscoofukes. Je fuis, &c. 

^ JOSIAS tXOT&. 

'Reconnu pour un des plus fidèles A vo • 
cats du beau Sexe, il n'y a perfonne qui 
ait plus de répugnance que moi & violer 
tucunâé fes anciens Droits &Priviié^s; 
mais puisque k Prétention, des EfingUs 
^ de • fraîche date, que nos Btsayectes 
ia'enav^oleiit aucune idée & que plufieurs 
de nos Dames modernes ne la font pas 
valoir, -le crois qu'U^ftde Fintérâtde l'un 
<& de 1 autre Sexe d'empêcher qu'elle foit 
lUife en ligne de compte, 

Peutvetfeque Me Dupé ne s'éloigne 



pflsrtant de la> viaiftttUftnoef (torsqti'ijb 
hiGnuB ^^\x%M^iAjtfà'^wm^Q^^fMiK 
gUsiih ft Fdmme> 'toi B&éxm àèi/'armi 
iiontre lui-même, & qu&pffiB»là:^iljcteviâ|^: 
«fn.^qisfelque^ filHâiéit te ^mxtfHk^ de (bn 
déshoutfeur. â^eTl;,«brtsia4iud,(êlon qa'tt^ 
«ftiï^emmé eu' plus >oâ tactios beUe, A| 

t»lviwktttrdrjB;^M^q« 4uè'£^BS ^ 

Mais fi lescircondances détf ^ëiix f^tf^ 
ties'font à p^-^ès -égalée*^' «i^^dè^ leur 

Uè' qià'H'eA :f61t ^lâl^i^àiMîf^ âiitiiâlét 
fb» lèis JSpin^I^l: (ee{iMéftn€ on y^iliSÉtâà 
îié^^^s de Maiiàgfe ()^li '^chlHlélItdfe 

êu'Qil HétnaKs^quîne ^it^^^fts- cette' coé<« 
rtbfe^^ dlft^oMr df ifti' Affittht'Vîiliîc WJftiidôtttf 
ne lli Matti^e^^ fiâ^ee - quHl ne Veut pia^ 
M fbUiïnr^'de's'Èftlngii/^&i qa^'^olbi» 
il' dé là 'Mafcr^iÉ ,'''($!il ^T?tftnm ^*^m 
d^Mdë âtt»«j;ùu HV cens Li^res^Sti'difl^ 

Ne croiroit-il p»sf i^tffl e'ëH tMt utt^rcfii 
dipfix tlëbïc diitiS'fefécré Hè , ^il venoit à 
ftvbit^èft Soàiikd' qti^n ^^^^fl^ àieur^ 
dcbaè? Une Éifingk Par^joUty Sit notre 
Pj^^tttbe^iii-WÂtlèéugïlit^ de no^ An^> 
^^ttW,-l/^<rîi««WÎ^^^^ -rfnj jlefotte'. 



ii6 Le Spectatêuiu i/» Dtsc^ 

qœ, feton ce cakuU M Femme. de mon 
Ami Dupi emploie. t^ûties; les années 
huit Millions .&A (cans j.qvaMutt rmiB^. 
j^tng^s.riiumef^ . ,, .«i ..jii.: .:• '• :> 

Je nlgnoiei)» que^ fous ce nom^gé^ 
itéul y DOS Ihm^jJnglQiJis. fcnkmt\M 
fAufieufs autres eommodités de l»:Vié$ 
€'di| pour celtt i?^e qoe^iê ibubai^qoâ 
QU'etteseuflSiqt s|)pèyé<a\»g^Qt deâ jtfj^ 
g|W7i»f$ piàiqo'^f» ÎQÛÎMi^rpieni dunKûOS 
tiàrià qa!eUftSrpi^q|uçlque,id.Upofip9Pi$«t 
Mlfoage j &rq(\|?egeis n-aiwiem p|i^ fimi 
si (ujataux,Erprit$jjQfia}ii)6 4e puWlkf 
que la Parure & la $agfitelle :fant téuteei 
leurs déllcç*. ' 

: i U eft vrai qu<B ^ pour juftifier cette Coi;? 
tome » éllf s , pri^t^ndent, >qu Vile : eft râ'uae 
nbfolMë .néccjBté-^i^urioiifnir.àJçiu-s Ke-* 
{i^0S»: en casu^Vin ^Ipri foi| avare pu 
4e mauvaife }?unieursÇ*eft«i^«dire qu'elks 
tepr4eQHCje6,^p'»gfei,'Çpmme MHîe^rpéçç; 
àfAlimens^ quVlle^. peuvent exiger fmis 
une' réparation aiÂuejie d'avec léws Msk 
. 1^*' ^tois il me femble qu'une Femme, 
f^fe i«m£t€iotrei les, mains d'un Hom- 
me» .& qui ne veut i^$ fe. fier, à lu^ poiiir 
les nécelÇîés de la Yie.j épargna. M:4^» 
&prùdigH§ l»JFarim^»yA 8| ejLi perifl^-di 
lui- appliquer ce Pr.ovi5rbfl. ; . , j 

. Les Qén^raux tropprcbpfpeiîls^avaîît 
^e de livrer bataille ^ s'afl^r^ni i^JQiiïs. 
d'un« retraite, en cas de maf heur, ça «qui 
eft , de< mauvais augqr^ ;' ^j^^ Ji^(.qm U^ 
Idu6 grands Çsnquérai^^Qûtim^le i^^ii 
l^W^ WifTeaux, oi^ ryîn<[ ks Ponts qu ils 

ve- 
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vetioieût'dê paflif , réfolus de^VaincFe on 
dépérir dans leurs Entreprifes* Oapeut 
dire' i^ 'qt?\staéVemmt qui tfaipituiepour 
fes BpingM^ fdnge à la tArtâtei&am: 
moyens; âé vivre àibinaife^ £ufs f affep- 
tioit^de la perfonoe âi^c (]^ielle sJtuiy: 
pour'k refte de Tds jours. SdofDinf^ 
idées, il i^'èfft pas moins contre bi Nâfci^ 
'd^avbir dêtix Bourfes diftinéies œœ^k 
Mari & -la Femme , ^ae;deùfâife:'litç|i 
ipati. )Oà«'Markge tiefaufoît jamais iêgçe 
•hêiitQtix, lôrfciue les plaifirst^ ksioâlit^- 
^tions» 6('tesmtéfét6 de T^in &de.r4ui];e 
iiieToâl p^ -les. mêmes. Jl nV airibfr^i 
.excite ph% un* Homme à^cbénr ahe Per* 
-lbtnie,-gûe de voir q^'efie atteati éd ki 
:feul tom Son bonbeurj^^iidâtttLiquà ^e 
' l'autre îîôté une Pesmieimet tout ieo.cc^* 
ivrêîpoiïF ife^ redâre-agréatrle àwttiPerfbji- 
fie ipi'eUe regante rommcl i^/^lâiie^ ^^ 
• cbnlolàiîott ^& feit.ap^i.. \^1 1^ ^^ i <:a 
Je ne. m'iîcoDnf pas àon pliiflt>(lej» jâpa* 
duité que céstain. GeIililbômmâX;ao}p*- 
|;mlrd^d'lin satm'el un peiî ibfufqœ» eue 
avec une Jeune Veuve qu^* lecbetcboit 
en mariageé Choqué de fon erprir mep» 
cenaite) i& de>ce ^u^'elle ne vouloit pa^ 
labattre de la Somme qu'elle d^mandoilt 
fovéii^i Epingles , il lui dit;un jaur tout 

gatdtr tùfnme votuMfitave ^^je j^rai vobr 
à.tWAte /a Terre que je ne me foucie point 
de vof/f 9 &je ne donnerais pas uneEpin^ 
glepow vfus obtenir. Là^deflus il lortit 
^ p3 de 



71 iSfOlb R(fi T It ^ * daii$ fil pnmèitAit^ &• 
Bf A£B»dt *i- A'Tîp», rdcpipce „,<s'iJi a- 

^ J^ ^^ui étoitén nwibSe des Aflib^jQa- 
«^idîeniTè ^ueks.Gr^c/ avoknt envoyés aa 
^iSM ide f ff/e , qu'il y . arvch fait une 
'), igraode journée, de. xlei^iiidai^' un 
:5,jPaysiûè».ibeaiir& ,tfèfrfettile,.;que U^ 

5^ \Itrim4 Qu'il jesi' aybU' foit eeçoo^usie 
., 4tâfa$tii>auti3éJp0ys^fô^2^^'QQab^ 
^ Ifdlok UVUlt.df kiA^ifm.i &' WU 
^V i^voit tiavezfô fâufieurs auues belles^ 
'^i PDomnes ntâqtiemeot defiteéeaàfoiHh- 
9^ niirlesUahks de cettePrincefi^^^â; qui 
^ avoiattdiacanek jtf>taiiea (diô&s qu^l« 
^ lesdflv^ietttfbfmm'u i{>«icHte ^u^toi^ 

maines ks Ejringlmi'dr.û MemâjUSctBi. 
*!> ii^^j^ié^ncieaci^iseaiiôiEAMifjj^ le* 
CbBvalierds jCcnsâLri >qiiiiàiis lui âiœ 
JtcMTt «"^ jasmisjlpiaeteiidioitideVi.A'soc!^ 
ht Ht qjde^lprsqD'il/voyoit ki cruelle 
Veuve,, f dom j^aiqnaxlé ^anS/Un ide 
lâ^s^DisccNual^i 9 ^oti; dëftînéi «eoc- 
ArpefTi de &stciïestpou]n'àRihaid!un:beaii 
®îatAaRty^qa^ lui auioitcofert^fr'iLlur 
•âVdît phî'titf rôco€«iar;^ & q^ieylleîjour 
'dtef'fe« Nôce^i «1iè;5a«ttàt eufwia.tête^ 

' •; ' :..\. . ... .\^*îi.;. -.'. J î\ .*...cillT 

Bf, Dacier en ^. vMiéQ à i'aru en Umq, 
^i Voyez Tome i. ^Y, 
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dnquante ée fes plt» gros Chênes. It 
m'apprit d'«illQU|r§ qu'il lui auroît donné 
une Mine de Charbon potiir la tenir ptO" 
pieAaLiQgfoâytîcles revenus d'un Mou- 
Un à Vont pour fes Eventails, & que, de 
trois eh trois ahs,ilIuiauroitcédé la toi* 
Ton de;, fe^Pjl^bisj^ fourair à fes Ju^^ 
pes de derfous.^ ^ Ce'n'eft pas tout, lors-^ 
qu'il fe nifit Car cet artick; il prétend 
qu'il n'y auroit point eu de Dame à la 
Campagne pîoé lefte que ' Iba Epoiafe^ 
quoiqu'il ne fe pique pas lui^némed^une 
grwKle propreté en HabitsJPeùt-être quft 
mon Ami parokra un peu fingulier à cet 
égard, aufli bien qu'à divers autres ; mm 
fi la Marotte des Epît^ks continue che» 
nous , il me femble qu'il ne feroît pas 
mal -à -propos que tout Gentilhomme , qui 
a des^ terres, en deftinât une partie à cet 
ufage ^fous^le imn A^'E^gf^s pùur Ma^ 

h. 
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// n'y a plus de bmm fpi iani le mùniez. 

Mr. le Spectateur^ 

tvmiÉ v> 1^ ^^^ PîIIg ^ & je ne fuis pas indfr 
lùr la trop ,, J gne de rellime des honnêtea^gecs y 
cTnc^Ê w ^'^ °^'^^ permis- de le dire, : , mais 
quecemi- 99 telle que je Tuis^ il faut que je paûe 
nés Fem- ^, toute ua vie dans cet état,, ou que je 
don^iJnt, V me bazarde à devenir loalheureufe. Du 

ou qu'cK „ " ' - '- 

Us fouf. 

frrnt dana** ^, 

les Bom- >> 91 

;i^ font un peu tiop libres & qui gâtent les 
5j Hommes, ait produit aucun bon tSkt 
,, jufques ici. Elles ont toujours les m£- 
, „ mes égards pour le Vice, la m£me fa* 
,, cilité à recevoir tous ceux cgxi leurcon- 
,, tent fleurettes» le même goût dépravi^. 
,, pour la conveiAtion des plus grands 
,, Déba»cbés, on de ceux quf entendent 
„ bien le monde, pour mVxprimer d'une 
„ manière plus civile- Que dis-je?tout 
j, cela croit, abonde & le multlplie.de. 
„ jour en jour. ^•.— ^ 

„ Ainfi' 

* L*auteor fait allufîon ici ^ <!al)s la fuite à qutU 
qucs-uns de Tes Diaco i} R s, que la bkniéance ne 
1q)i pat) permis de traduire > eu qjuidu œoin^foiuMt' 
ç)iCLC mal tn Françitiu 
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^y AiBil<phtGai0 Dames d'unie grande 
j^ Vxiit < vous prient ué$ • buinbl^ment 
- ,, avep o&i^ vouloir teiûr la pacoleque 
99 vousnôusiavez donnée 9, 2; d-em^oyet 
.,, de nouveau tout le poids de votre au* 
9, torité comre ces innocentes & amples 
,, Créatures de nôtre Efpéce. £n efTet» 
„ pourquoi décideroient-ellea de notre 
yy fort en Mattrefles abfoluës? Pourquoi 
„ fouirent- elles impunément la licence 
^, de» Hommes loru|u'elles font Filles, 
„ & pourquoi nous lai(Iè*t-on k pénible 
9^ foin de ies réformer, lorfqu*elles fodt 
9, mariées? Courage^ Monfieur, ne les 
,9 épargnez pas, ou toutes nos efpéranr 
.y,.ces fkitieulês du Bonheur nuptial s'é va* 
„ iiouïront;.i& voùfi-mêane, auffi bleu 
',^ ^ue ftlnCauRTiN, perdrez àMamais 
„ notre eftime y fi vous adoucif&z lès 
y, termes & fi: vous continuez à donner 
„ de beaux notns à des pratiques fort 
„ immodeftes. Je ne me croîs pas trop 
„ féVére en cette occafion;tout le mon* 
^ de ea pourra juger par ce que je m'en 
j, -vais due»:& qui fait voir, fi je ne me 
^ tcompe^ queiç mal eft univerfeL 
: 5, Depuis quq vous avez critiqué notre 
^^ Sejce à Tégiurd :de fes manières liceii- 
,;, tieufes» je n'ai'pas eu moins de cinq 
3, Préfendans, qui font môme aSez bon* 
9, ne fTgùre,fur le pié où tout eft aujour* 
^, d'hui ; mais par malheur il y en a 
^1 quatre des cinq qui fe piquent de fui^ 
„ vre la ModCt Us m'ont voulu perfuader 
05 1, a« 



9) e&'noir'tfi dâfid le Mmsrgd9/^ qu^dles 
V, ont toujours peri9 >& donné > ce qu'Us: 
5, appellent, avec qûelifue profànatioQ^ 
^, la Libené cofijognle deMOcmfciencc. . . 
9, Les deux preiUérs, rsnCapluiue' 
,1 &rautreMarohand| pôor foiiftenfrleur 
,, Théfe, ont avancé y aprèa' deux Da- 
,, fiies -de; quaUté fort fplrieaellès^ à pe 
5, qtfite dîfént, que VENOiis aceordoit 
•,, toujours feè iaveufsàMAits, & où: 
•^> eft rAme , taat ibitpett aifinéreufe ^ qui^ 
5, puîfle ^efufe^-qvi«k^e^.cbafe-à ht.bi;^- 
3, voure d'im Officier?. Où eftd*àiijeur;5^ 
V, le'Maflchand'uapôU >0n><rédk^qui 4e 
'3, toutes leS'Fèmmô*Jfie^trtJuçe;que ift fiep.- 
y, ne dilî^oféô à lier CdttWe'rteiavec ;lui? 
V, C'èflaihfiiiueraifoitnûient ces deux- 1^ 
.^ pendant que le -tro'Hitfmè y GeuttihoQV-- 
Jy, iBt'Gàmj^gitKrd^, ufaffura qufiUvok 
yy spprisà vfvre&à^cannottreleoioddç^ 
3, lorrqu'il y fongéolt k moins^: qu'après* 
^ avoir dlfféràu^reloUPC^ta^ ut de fiss^r 
,; mis^celuircrfût^Wfgtf^lè U laiffen avec* 
^ fa^PemroeilkresNlid^^qu'Qltoiavoieiif: 
„ alors' fi Uiahi^Yl^' d'un lOènttliibQHDèv 
9, abfent^ ftir cè^ iq^^il ti^àTOit ^paa^ eii }%i 
'•■'•-•' '-'^f ''i^-coa)- 

• C*eft un lenaae dogmatique, p^ur.dâlè^cc ceui 
jdom )e5.pruici9es « eu fait de Religion .adintrcent uns' 

âratide îiUJiudïi, ôerenrtmientuii phi g^nrftwttibie. 
e 'Chr<?tff n<î dans f'^ncelm^ delearEgîifesîqinafceMf 
l|a*o>t itppcifejQlthc»tiQieS)ng»d^v I.l.ièprgpd^p^me 
4iuelquefois en mnuvaife.'fyitt , & fighiUc ceux qm fu^^. 
JSUchéS) foit k Vèf^ deS Ddgines » ou d&la j^lmafe.- 
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^ conception aflêz vive pour entendre k 
5, deiti^niot; qu'il étoit réfolu de n'être. 
59 jainais incivil ni ihipidecbeâ^un autre» 
y^ & que^darisun jourde Chaflb, il ne 
y, manqueroit pas de pourfuivre le Gibier 
59 à la Campagne avec le Mari, & à li^ 
9, Maifon avec la Femme. 

9^ Le quatrième , qui m'a ftit la coiu:» 
9, eft un fimple Ârtifan , qui n'eft pas^ 
^ moin» entêté des manières du monde 
^ que les autres: il eut la galanterie de 
,^ me dire que dans un Ré^,oti il s'é»- 
5, toit trouvé avec piufieiirs-de fes Cama* 
9^ rades >. on avoit mis cette Queftiortfur 
^1e tapis, favoirrjï^ eu égard à leur bêr 
9i f<fgi»\,unfettfuOuvrierrobuJk&vigou' 
^9 Tfsux leur éttdi d^uHe abfolui néeemi^' 
„ Que là deffus toutes lesFilles^ les Fem- 
^ mes & tes Veuves s'ètoient déclarées,. 
3, d'une commune voix, pour l'afBrma^ 
^y tire, & que \sé Maris eux-mêmes y, 
y,^ arvoient donné les mdins. Je lui fis* 
^y d^abord une révérence^, & lui fis feu* 
^ tir qne: c'ikoiflà Ton audiènîce. de 

'i^ db me trouve affez joMe, & je n'ai< 
^^ pai» manqué d'autres Soupuania; mais 
^, rei)uvée: par te mauvais g(>ût 4t ceuxv 
,,r'dont je viens de parier r je fl'en vôulois^ 
^ifouffïir<aucun , jusquPà'^e'qoe jiitfvefiuë: 
^ en faveur des Etdéfiafltlques^ j^admîs 
^ lesVïfïtes' de^ekil qui m'en to*ite''au- 
9V }onrd'bai & dd qui j'atteadois q\ieltiue 
',; cbofe de ftonv U femble avétf toiit^cep* 
IXî' „la 



304 LeSpectateur. L/L D^r*. 

,, la. qu'on voit parroî eux des intrigues 
fy fecrettes (àr le chapitre ai6me de TA* 
,, mour, & Ton accuie mon Théologiea 
^, d'avoir fait une démarche qui retarde 
„ un peu notre Accord, & dont il faut 
,, qu'il fe juftîfie avant que de pafler ou- 
„ tre. Il y a de xrertaînes Femmes qui 
„ difent qu'une Demoifelle dotée vou- 
„ loît s'annexer & s'incorporer en quel* 
„ que manière avec une Ëglile ^ qu'il 
„ pofféde aujourd'hui;, ou, ce qui re« 
,, vient à h même chofe , qu^'eile s'étoit 
^, pioftituée à un Ami qmdevoit lui ren« 
j, dre ce bon office; que monËccIéiiaàïi*-^ 
99 qwe, pour obtenir Pun, avoit proftiii^ 
,, de fe charger de l'autre; mais quV 
^ près avoir réuflî à l'égard du Sfûriv 
j^ tuel, il avoit Fenoiicé auChamel»^ 
. „ Je ne l'épargnai point là-deflas, & 
„ je le taxai d'avoir comaus une infidéli^ 
yj té à cette Demoiièlle. Mais il me dé- 
^, Clara, dans les termes les pIusforts'& 
5, les pltis (blemnels , qu'on l'avoit folQ- 
5,. cité à prendre un. Bénéfice;, qu'on 1^ 
9, lui avoit offert d'abord fous une cettai:^ 
^ ne condition ^ qu'il avoit re}ettée avec 
3y'dé.<<ain; qu'o;*. n'eut pas plutôt ap» 
99 pierçu qu'il n'Eu vieodioit jamais à une 
5y .déwarche de cette nature , qu'on lut 
■^ donna touès ks aiTurances >poffîblQS 
^ »qu'^nraçceplantilne&?engageoitàquoî 
^ ce foit , & qu'on n'anendoit rien de fi 
5, part: Qu'cnfuiteilluifut accordé gror 
«;ïw> eç.pjéfencede pluûeurs rtémoins 
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,9 dignes de Ich , & qu^àlors on reconnu^ 
^ de nouveau qu'il n'y avoitpas lemoin» 
^y dre engagement ^ ni exprès ni taci- 
^ te ; mais qu'il n^en eut pas plutôt la^ 
,, jouïfiance , que fon perfide Introduc* 
y, teur , ou 5 ft VDu^ voûte , te rufé MU* 
„ diateur de la Demoifelle, publia ce* 
y, prétendu Mwage4ie tous côtés,, à la» 
y. Ville & à la Campagne , afin (ans dou- 
^ te que Mf. le Curé ne pût chercher 
,, une autre Epoufe. En un mot , il a- 
yj. jouta qu'il ne lui avoit jamais fait tme 
^ oflire de (è^vice, ni miirquéJe moins 
y, du monde qu'il afpirât à fon Amitîé;. 
„ deforte qu'après avoir découvert le 
99 piège qu'on luitendoit, s'il vouliîit- 
',, garder faJLibcrté & juftifier fon./ihno- 
^ cence,îl ne pouvoir que s'éloigner de* 
„ cette I3emoîiélle. 

„ C*eft-là fon Apologie, qui me paroît 
„ fatîsfaifante. Queî qu'il en Ibit , je 
„ ne faurois finir cette ennuyeufe Epi^ 
„ tre , fans vous exhorter à reprendre 
„ les verges, & à joindre à vos Crîmi* 
5, nels^ces Dames Simoniaques,qui ex- 
„ pofent Tes Mîniftres de l'Evangile à 
^ rompre h paroîe intéreffée ^ qu'ils- 
„ donnent à celles dont iU ne devroient 
,, pas fe jouer,, ou , Ibît qu'ils la vio* 
„ lent ou qu'ils Ta gardent, àofFenferl* 
,j Divinité qu'ils ne rromperont jamais. 
,., Si vous en ufez de la forte, vous ren- 
y, àïQZ un> grand fervice au Public; 6ii^ 
yy vous ne donnez atrplutôc vos Avis li- 
O 7 „ des- 
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„ deffua, vous obligCFez beaucoup càk 
^ qyi €{1^ i^c- 

♦ AgNÈ» PKIU^RBtE^ 

^ Cet mets Gr^firOgnifient f^/^^^; 4/^ chflfiâ^atd^ 
éme la Fertu» "" 
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Malô Venufînam , quà^m' t& , Cornelîft , ma ter 
Gracchorom , Çi cura magnîs virtuiibus aifer»^ 
<Srai}de.fuperciliiun» & munems la do^ 

triumpfaos; 
Toile tuom, pf eoor , ■ AdniHalem , viaum- 

que Syphacea 
Incaftris, & cum totâ Caribagiûe mîgra.- 
Jùv. Sat» VL i6f.* 

fe préfète une bonne Bourg^oife à Corne- 
lie même : Ottt\ incomparable Mete des 
CrAc Q t^Ëfe Jî/aî?^"r toutes ^)05 rares qua- 
lités , vous me r'CgardiZ d'un œilmipri* 
font : fi pour dot , mous ne me payez que 

. du f écii ennuyeux^ des beaux faits larmes 
6f des triomphes de vos Jncêtres : j41UZj 

. i0Vt/5 prie ^conter ailleurs mjUîre dé 
/adéfàîtèd'A^^mhAL i^ de SypHAx/orré 
dansfoncamp: allez vousprontener^ vous 
& tmevotrt Çarthagè. . 

CI ronreœarquf.d'iin côté quel'hiftoî^ 
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•ft plus util&à Gêux qui la lifent §ji^ le^ 
^lti&«beauz .préceptes de Morale , on peqt 
àm as Fautre 9 que le féck , des* in^UiAufs 
&;\dea fiiabarraflh auxquela un iJenimè^ 
s^pofe pour avokr p»s^ de faufTeâ^mefu- 
i«s.dans laxonduitede^fa. vie^ fyk.^^S" 
d'rmpreâion fur nous^, & nous eng^geplu** 
«âtt .à éviter les mêta^aiînçajftvéQien&i que 
ks[iMaxîiii£9'& ksI»firaétkH)^l^ffplus>^ 
relevées^, » C*éft^pour cela que je vais i|i(l- 
rer ici* la Lettre foivaote, & que je laifle 
à mes Lefteurs^ le foin d'en faire leur 
profit, fans y ajouter aucune r^exîon 
de ma part» 

Mr; le Speçtatburv 

- „ Appè3 a:vdr lii. avec attention * là lbttrw 
^ Lettre que Mr. Du pi. vous a écrifé d'un war- 
„ & teD|SG.QURS que vous y avez ioint^J^^^ **^ 
55 fur 1^ Epingles que. les Mariiî donnent' traaâon * 
^ à leur« Ëpotifes, je me hazarde à vous Tut les 
^j> repré&ntet mx)u état, qui n'cft guère ^"o"e!! 
î, moins déplorable.que eelui de ce Gen- poufe de' 
^ tiiliomiper Né de la lie du Peuple, je q««iitéé 
^ commentai à:m*étabiir dans le inonde 
,^^par le- trafic de quelq^ie vieifle ferrail^ 
„ :1e» & c'eft poiK cejaqjuejene fiiscon* 
^ nu les premiére&aiMîées que fous Ipnotn 
,5 dejANOT t Anvm... J*aî toujours eu 
^ beaucoup d'itiduftrie pour gagner de 
i3 Targen^, en forte qu'à l'âge de vingt- 
^ cinq^aos j'avoisAmafiTéquatremUle deuï^ 

.;...:••:.,• './ \ n CCÛ*^ 

M ♦ Voyez cî-'deâlis pag. ita. &ci , ' ' 
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,, <trà Pîëcés; cîiîq Chdin» & qfuelque» 
^, Sols* Alors fèmreprié de gr«iîde*affaif 
mÎ res, &f€us tant de fwcèsidlaépoh 
„ Négoce par Mer & par Terne, qU*(A 
„ peu d'atinées je devins «fort riohej En 
j^ écac de rendre fervice à Ja Ccvtt & à la 
^ Nation 5 feask titre^de Chevalier k 
-, Pige de trente-cinq ans , & je vivoîs 
,, en grande réputation au milieu de mes 
5i Concitoyens, fous le nom du Chevalier 
5, Jean Anviu Avec tout cela, d'ua 
„ naturel ambitieux, je ne fon geai qu'à 
,, former mie puiflante Maifon , (k. je vou- 
„ lus que mes defcendans euflint quel- 
,^ ques^uttes de beau fangdans lésvei- 
^ nés. Pour cet effet, je m'adreflar àr uue 
j^ j^une Deraoifelle de qualité, qui nV- 
'„ voit pas de bien & qui s'appellplt Ma- 
^ RIE Letr ANGE. Afin fflêïwe de concliu 
„ re au plritôt, je lui donnai* carte blaa- 
„ che, pour me fervir du termrde nos 
,, Gazettes, avec plein pouvoir de m« 
„ prefcrirè tes conditions qu'elle voudroit» 
,. Ses Demandes fe réduifirentà.Très*pett 
„ d'Article; die rfitîfida que au*remiér« 
,, dirpofition de mon Bien , & de tout ce 
^ qui regarderoit la .Famille. Son Per^ 
,i & fes Frères témoîgïilérent d'abord une 
,, grande répugnancepour ce Mariage l, & ^ 
i, ils ne voulurent pas me voir de quel- 
^, que tems; maïs iloiis fomotfes .devenus 
j, fi bons Aoïis , qu-ils dînent presque tous 
V fes jodrs ch^ moi% & qu'ils m'ôfic'ïaiii 
,/ hgracedemVmpruiKer une bonne par- 
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y^ tie ée ûàn Argetit, ce que Madamt 
5, mon Eppofe ne manque pàs^ de faira 
5, valoir, quand elle veut me donner des * 
5, preuves dfe Famîtîé.què fes Parens^ont 
y, pour mon Je voua ai déjà dit on infi» 
„ nué qu'elle n'avoir point de Dot,4nais 
„ elle fupplée à- ce défaut par un furcrok 
j^ de Fierté. Elle changea d'abord m^ii^ 
,, Nom tn celui' du ChevaMer Jean ën- 
„ VIL , & elle fe fi^e aujourd'hui Ma^ 
5, RIE En^villr. Nous avons eii quci- 
^ qués Enfens enfemble, à qui elle a 
^ fait impofer au Baptême k»^ Surnoms 
,, de fa Famille 5 dan^ la- vue, à- ce qu'efc 
^ le me dit, qu'on* oublie la bàflefle de 
„ leur extraétion du côté de leur Pfera. 
„ Notre Fils aîné eft Mr* Letrang* 
„ Envi'LXB, Ecuyer, & notre^Filte 
„ aînée efl? Mademoifelle H e n r i e t t &. 
jy ËNviLL». Dès- qu'elle for- dans moa 
^ logis, elle en bannir tous- mes fidélea- 
^ Domeftiques qui me fervoient depiûs 
.',, longtems^ &.mit.à leur place deu](> 
,, MoKir, a\^c treis gentils Valets de 
•^ pié fort propres en habits galonné»» 
,^ fans parler de fa Demoifelle Françoife^ 
„ qui babille toute 4a, journée dans fa 
^ Langue maternelle, qui n^eft entendue 
„ que de Madame mon Epoufe. £Ue 
^ vint eofiiite à réformer toutes le(^chanv- x 
„ bres de la Maifon, orna toute» les chep 
^v minées: de Glaces de Miroir, & garnie 
^ tous les coins d'une fi** grande quantlr 
^, té AePorcelaine^queje nefauioispresr 
,» que. me4;emiiër, fans craindre d'en casr 

,3. fiyi 
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^ Ter q4ielque Pièce. jLJiie f(H& te femaine,, 
„ elle illumine, av)?c cies bongie», la 
^, plus belle c;bambre de la Maifoû » pour 
), y recevoir eompstgoie, à ce qu'elle 
99 dit 9 & alors elle ne.mtnqjoe jamais de 
,, m^averdr que je dois m*abfenter, ou 
^1 me retirer a^ gajetas, afin de ne lui 
9, faire aucun deslionneur auprès de fes 
9, ViCces de qualité* Ses Valets font défi 
^ beaux Mcffieurs que je n'ofe le.ur rieu 
59 demander i & fi quelquefois je trouve 
,), à redire à ce qu'ils ont fait ^il^^ me ri- 
^y pondent, d'un aif eSîpnté & en re*^ 
^, chigaant, qu'ils ont obtfiaux oedrcs> 
^9 de Madacpe, Sur ce qu'elle s'eft ap- 
^ perdue en dernisr lieu que k^ Valet$^ 
^ de tioi» ou quatre Perfonn^s de quali? 
y» té, perchés: derrière leurs GârolTes , 
„ s^yoientdesËpées qui leur pendilloient 
9, ;^u c6té, elle a réfotu que les fiens en 
^ auront avec kur m-emiére livrée» D'ar 
^ bofd qjue «ans eûmes paflë k fremier 
p, Mbis du Marine, qui eft d'ordinaire 
^ tout niel' ^tôHt focie, je hii^infiouai 
9, doucement que les innovations ^'eL* 
^ k faifoit tous les jours dans mon Do* 
^ meftique, n*étoient pas fort raifonna* 
^ blés ; mais elk me dk que je ne de* 
^ voi^plus me regardée comme Je Che- 
9i valier A n v 1 1^ , mais. commQ fon 
^> £poilx, & ajouta, en fronçant k fouf*^ 
'<> cil, que je feit^bic^' ignorer qui elfe 
„ écoit. Je fus biéiMurpris de me voir 
„ rekvé de cette manière, après toutçs^ 
^> ks familiamés qju'il y avoit euSs en- 

. ,»tre 



v^ tir dimii&q^Q maladie rt<>^te$A^Ubep' 
5JÇ : tay <iU|Ha ; p§w omîftçcajrder> qjii^lque- 
4i fois , elle ,^tftrt4)e»;g4n^ral <m > l^^î" 
^ ?:ejîde:lâ'f!Erpeamiîi:«ft4û' à fii Nais- 
,^ fenc« & «\ fa .Qualité;. JNo&.Enfrnsî onr 
^. eu> dèsk berceau, les oreille^ fi re- 
^ battues de tout ce qui regardé la Fa* 
»v raille- xte leur Mère., .Qu'ils faveiK yfur 
^ If r bout du doigt, AUlc^i^ de .tou.<il 
f^ les rgrands Hommea & de toutes les Ur 
91» la(keiFeimnes' (ja'iélk a pnoduit» hp^x 
f9 MàxeJmv % nc0tAé plus.d'uo xniUioq. 
i^voe fois (px^un tel de fes Aàlcêtres tom- , 
^ mandoit la Floue dans uq tel Coisbât 
t^. naval; que leur BifayeUl- eut un che* 
^'val tué fou» lui à la Bata^ à'Edge^': 
9^hill;. queMifiOhok^toiùau.Sj^e d^ 
i^SuAe^\ qtt fit^Mece avoit danf^ aye^ 
^Je Duc; ds MioNM^VT^ti- 4ans. un; 
y^ l}al qui 5'étoit donné \ lalCi)ur;,^: 
9i9;'gjM|lité::d'^ntnèSi bagatfiOea ^.cqttè 
9»' natiiKii Jfiî me viadrlùuciejjmtir:!»! pepj 
^idécolisecsé'ià* i\N]iOTd*liQfr>^cÂiûn ^ue 
f^Jtùi pclîtf Fjite HE:Na:is.Tï^ xs^ 
^l fit) j qtioiqif avec;i>6âni3Diip dniiuioci^^ii 
^^^^^ f9c':cen<iuetj8inâ M'^padoTa^jan^a^. 
^des^éstfiiaux ë'iVfméej ni des Ami* 
^•irbux:qcâLy avoit eua:danâ mafamilii 
)^ < lexi' Pour mbn ^ Fils Aine L srtr n. a^ k- 
„ aB , il ^eft fi bouffi d'w'gùeil par les 
;,' belles 'inflruétiotB^de fa^^kcfi'^yiue.s'jl; 
fy ne change pas de conduite , }e pouf- 
fa roiibîeji le déshériter^ ^ il n'avoitrpas 
>» ueuCans qjli'il tirrlféjiiéaasoiiiare moi*^ 



l2^ Itt Sv^t'à^i^^t^k* LUI.' Dù^ 

^ & me dit qu'il Vôbiok'qi^^^ le traitftr 
55 en GentKhomme: {e oie dil];K»fois A le 
5, punir de fon infolence » lôrTque Mada« 
5, me moii Êpourefarvinc» a me pri^ 
y, de me fouvenîr qii*il y àvoit quelque ^ 
9, diiférenee entre fa Mère & la* mienne. 
^, Il n'y a pas un feul de me» Eufàns , 
5, dont elle ne foit toujours occupée à ' 
59 chercher le» traits dans- quelqu'un desr 
51 Membres de fa $ Famille^ c^oiqne , 
99 pour le dire en pal&nc J'aère un petit 
99 Garçon jouflu ; qoi me iisire'mWe ooni;* j 
59 me deui gouttes -d 'ea4Ï9s'il^ m*écoit pes^ 
59 mi» de k faire i^font^aer^ iCt nSe^ 
59 pas toût^i lorsqu'eUe m'a vu badina j 
5, avec eus & lès liiëttne fur mes genoux» ] 
5^ elfe m*a prié pins d'iule .fois de les ca-i j 
59 relier le mbin^ qù^iU me fercMt poflSble ^ | 
95 afin qu'ils ne cooioiiâeiit'aifçiui de. mes y 
5*9 airs impolis; <&<:feft-iâ ce^qui ti'init^ 
^ au diemie^ point«^^' .' \ 

59 Vous fiiure? mâme V pnÉqu» j'ai 
55 commencé à vous ouimr Qion coeur ,r 
^5 qu'elle ciofe renqpocterauta&tfkriiiQi 
59 à l'é^d de i'fifpritj que pbur:lftQua-i 
1,9 iKé, & qu^ainfi elle me traite i\ir:l& 
5, pié d'un bon Ûomme fan^.&fon» qui 
55 ne councnt poiac^lês iielles maoiéri^ 
5, du monde* Elle veut me difigec dans 
59 mes ^propresc affaires 9 elle me contrôle 
9, fur mon Négoce, & s'étonne que je 
5; ne veuille paséaerde £bn avis^à l'égard 
59 des Vaifleaux que je dois expédier 5 
59 puifqu'il m'ell bien connu que fon Bi- 
1^ fayeul étoic ÂiÀiraL , . . 

^Pour 
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',, Pour comble^ de mes chagrins, il y 






a trqis mois fii'eUe>i^^follicitiè d'aller . 
demeurer de l'autre côt'é dé là \ ViÛe 
,^ da^s.Hoe Plae^ quarré^iavec promes- 
^ (fi qç^ l'y ai^^ai «a ^uffi bon galetas 
„ qu'aucun Gentilliomme' cf uQuartîer y 
W^P^^<?* f^X9^9 ^ qaoi mon 'Fils atné> 
,, Mr.L ETft^if^Q B £.N yiLLB Ëciiyer^ 
^, ne manque pas de aonrièr fa vôix,' & 
9, d'ajouter e^ véritable Fat rqu'ileft^ i|u'il 
99 efpére que 'cette ÀîàUbii lent fort près 
^« 4^.b'iCoiir,,r ; , . . , ^.. 

î. ,, Kn,fln4iic^«W 

9, je, me trouve^ J^ deforijînt^^ que^ pour 
„ reprendre ]3D0âi^c|en^xrâin.devie« je . 
j, 9ie fpum^tiroisj volontiers à commen- 
cer, un ^oi|veJ ^çaUlîJlenjei^t.& à être * 




^^j4e^q;CœjLu:, €fcV 
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• '—* — I — '-rr — . f y ":î - M.( ' 3 . ,v'{ ,. — 

ÏIl huîc dîVetiVm vîiîôl vftîani' ptotie^'mkitis;- 
ifèfiuk difàmppb/fà là ftm^iè: ÎEf flM 

f.î'Srîî H r OrRiLic vous RVlez^a^rîijÛ€>u?i 

quelques „ forme, il me femblè biic Vé^i^flè^i^a 

j^, fturs (lai regardent Tétat du -Mariage* 
i, Ce qii! m'en thuddefe^ptu^^eff cteVoir 
i, 't[ue les iieibc Parfies^. îlnéWéès' iMUf» 

;, dt^tr<î'foi]Veîit tei^,^4êtfe; & Celles 
,, foiu réduites à fê'g^OfHfcféii^ftife^ite 
.,, des amitiés en bonne compagnie. Mr. 
,1 F|iu-ARDW<T &fon'époufe ont 
„ toujours ^élqtie vâûFeté à fe dire ea 
-,, préfence de leurs Amis 5 & cela va mê- 
„ me fi loin, que tout le monde eft dans 
„ rinquijÉ|lidM5.dww4^ 
5, n'en vî^nep^t à4u£l<i^e^^trêmité fâ- 
,, cheufe,dôntauc«trd*eu;^nevoudrok 
„ être le témoin. D'un aéfre côté, Mr. 
^, M 1 G N A R ô as* * joire Femme s'en- 
9» trebaifent par-tout où ils fe trouvent, 
5, & ils s'imaginent fans doute qu'il en 
yi revient quelque idaifir à ceux qui le 
,; ( . w voieot* 



^ voient» Ne fimriez-vous propofër un 
,, milieu entre iafter les Guêpes ou les ^ 
„ Pigeons en publte? Il .me fetnbie quM 
9^ feroit beaucoup mieux 9I! vous exhor*. 
^ dez les Gens mariés à fe haïr ou à s'al- 
^) mer de bonne ibi} puisqu'en ce cas 
,^ leur Haine feroic trop violente*, pour 
^, en venir à toute heuFe à le critiquer fur 
^ âes bafgMlleir^ que leur Amitié fe- 
^, roit trop douce & trop biea réglée , pour 
9, s'évaporer m exoès contraires à la bien* ' 
^j féance» Alors ils fauveroient du moins 
^i les^âp^atei^s; ma^comaie cmk qui . 
^^ pèchent du côté de la teadrefle fonC 
5, infiniment; le pjus petit nombre, je fou-: 
5', haiteroîs qu'il vous plût de les attaquée 
,, les premiers, & de relever furtouc Jes 
5^ ^manières lîcencieufe« de cef t^iiiies F^nv* 
5,' mes, qui, non Comeiïteà dfe <:areffej:. 
„ leurs Epoinc en public, font-des atli^ 
9, lions malhonnêtes à leurs plus grandes 
5, familiarités & à d'autres ïrhoresdec^ttije 
t^nature^ Luc i ne paSe pour une Da« 
9, me des plus difcrétes que nous ayons, 
^, & qui d'ailleurs enteoti û Médecine. 
5, En verm de ces detfx beaux talens , il 
5, n'y a rien qu'elle ne dift en préfence de 
9, "nous autres Filles ;& tous les jours el- 
,, le parle , d'un ilir fort grave, de certsu- 
9, nés matières 9 qu'on ne devroit jamais 
„ iniînuër que dans un befoin extrême* 
„ Ceux qu'on appelle des drôles de corps, 
„ Gens de bonne humeur, ibciables ^ de 
^, la meilleure compagnie du monde , Tont 
„ le plus fujets i ce défaut. Je vous ou<* 

» vie 
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vre Ici un vade champ ^ tine honnête^ 
Plaifanterie, & je me flatte que vous 
prouverez à cous ces Difeurs de gror« 
néretés, que du moiQ3 ils ne font pas 
fpirituçls; ce' qui épargnera bien des 
oçcaGoQS de rougir à celle qui s'y 
voit expo(ëe tous les jouts^ & qui elt 
lincérement £fc. 

Su^. '^ Philocalie* 
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• Mr. le SpttCTATBviu 

^ftTTRB 99 Dans f or de vos derniers D i s« 

•fur M ,^ c a R s , vous & votre Correfpondant 

«îi^attcnt i9 traitez bien mal ceux ,que vous.appeUez\ 

les Di. ^ Coquets; mais il me femble que vous 

«««• ,^ ne taxez le^ Hommes d'uu Vice ima^ 

yy gfna'ire,qtte> pour complimenter lesDa- 

,^ meS) & leur infinuer qu'elles ne font 

9, pas les.plus coupables 9 quoique vous 

9» fuppofiez en même tems qu'il y eii a de 

^ fi toibles, qu'elles fe laillènt prendre à 

I, de beiks paroles & à de fauiTps protes- 

,1 utions. Je ne crois pas que vous ayez. 

' ^ en vuS d'empêcher les deux Sexes de 

9) Te voir .pour leur avantage mutuel, s'ils 

j9 . obfervent du.moins toutes les régies de 

„ la Bienféance Sx, de l'Honneur. Je ne 

,, crois pas non plus que vous prétendiez 

^9 leSi encourager à s'entretenir de baga« 

ti telles pu de politique , en buvant le 

^ ., Thé 

* Ce mot Grec figijlfic , Q^iî ame Us chojes honnêtes. 

t Je ne fai pas traduit , pour It môme ralfon qiô 

men t ftit négli^- piuûeius tvms* , 
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„ 1 lie où le Cafè eufemble : mais de 
„ pareils DHcohts leur font défendus ^ 
^, tant iysCil y aura des Femmes au monde 
y, qui aimeront les Ëlogei'^ & qui poui!* 
' 99 rontfoufirir la vue d'un Homme abattu 
,, à leurs pies » je ne m'^connerai pas qu'il 
\yy y ait des Hommes capables de leur 
,, rendre cette impertinente adoration. H 
9, y auroit peu de Geiis affes fous pour 
^, mettre en vogue la Flatterie, fi la pla- 
;, part étôtent affez fages fiour la méprîr 
,, fer. J'avoue que vous £erie2 une celivie 
,, méritoire , fi vous {Pouviez prévenu: 
,, qu'on en Impofât à la (implicite des jeu- 
^, nés Fdles; mais, sli meft permis de 
,, le dire , je ne trouve pas que vous ayez 
„ accufé Julie à , l'égard dé Ja Perfonaç 
99 criminelle dans ce cas, & je me flatte 
9, même que vous me pardonnerez, fi Je 
, , vous découvre ma penfée là- deflus. Les 
,, novices & les innocentes du beau 
jj. Sexe, quîjfont les plus expofées à ces 
,j attaques, ont toujours, ou doivent a- 
^, Voir quelque perfonne djfcréie pour 
,, veiller fur leMr conduite & leurs Parens 
„ e^ux mêmes y doivent prendre g^rde, 
3, s'ils ne veulent encourir le blâme du 
,, mal qui peut réfulterde leur iiégligen,- 
„ c/s; mais fi ceux qui devroient empê- 
„ cher ces indignes bafleiies, ks favori- 
,3 fentles premiers , on a lieu de les foup« 
,, f onner de quelque fecret motif qui les 
„ anime ; & alqrs je vous lailFe à juger de 
,^ quel côté fe trouve la faute. Uy a qucl- 
Tom 111. P „ qaes 
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,, ques Demotfelles qui ont atteint Tâge 
^ de difcrétktt, je veux dire qui ne font 
5, plus fous la faille de leurs Païens on 
,, de leurs Gouvernantes, qui font Mat- 
^ trèfles d'elles-mèioes, & qui avec tout 
5, cela fe voient en bute i de pareils af- 
3^ iauts ; iiiaii fi elles^ fuccombest , vous 




y, Mv. SiTwmnnon^ que vous avet ronini^ 
^^ de fe dédarer au plutôt» vw$ lemer- 
^^ de de voue avis» & vous demande en 
^ gnce de M donner encore une feniai- 
j» fie de tensf ou jufques i rentrée des 
^ Vacations à la nn de ce Quartier, & 
99 alors il ccnnparoitragf a^ij, ihns deman- 
5, der un |our au delà» Je luis , 4fir* 

'^Philanthrope* 

Mr. le Spectateur^ 

lEtTAB 59 Je rendis vifite hier au foir à une 

fiir une ^^ Dame que j'eftime beaucoup^ & que 

tokd'înc *» j'àîtoiijoursprife pour œabonne Amie; 

faumetir ^^ mais elle me fit une réception fi diffé- 

SSi^"*" „ rente de ^elle que j'attendois de là 

sf P^^i 9^^ je "'S fcuroîs m'empêcherde 

,j voiisen adrefier mes plaintes^ Au lieu 

^^ de eeê aiaui^ros civiles & familières 

,, qù*^lie avcHt accoutumé de prendre a- 

M vec 

c ^ Ce mot Crée lignifie eeM qui dm ks H^mattl* 
C'eà in>]ppofé de Mflmikrqpe. 



yji fe ' 0^étD0 f M9 lit bien^veduë ^ qUoi^Mf 

9^ œdigo jey i nrhittinilir 4uti.|Cf fleyoîd/rjN' 
ii^ tfêr C'^R-tJH fans doutoi^^Klonlfoitr» un 
^ .grand dâiiiul:^ &:iLif(tj0^Meiin fl corn- 

'yg* datiari^eik|iAiiit;de^f 08» Sts^oiaRA» 
^'' Ajrez: lar^bMtAleaaMsipfifeiidteirAA 
V» • âb i^adti^ttv cisné A)«iit|é vaMt^dimUifr^ 

(Ji delte'titlîi«ft >-âfc#- .'.ici JL- : • ' ->. 

éSpiShnii fÊhâlnniAffmPi^t nts /mur 
! JgM^rfr5ffiâhr,irei2a»<MM i'^M OTtti «^^ 

SI4ei «bîrtdretf talent dû Cof^ ou de Des hoic* 
PBfprît nous ont quelquefofè attiré das iiEs&dea 
éloges y nom en ibtnitt^fi fi chiraiés que Pammis. 
i)K»tlS]ioQ6flai6Miatlelêfc poflféder toiijbiir». 
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À qu*Uoe lèni pasâu pouvoir id6 teVieiV 
leOedeDOos lue nurin Noo^n^abandoçs* 
tiODS jamais terroute qui 11QU8 a fait obi- 
t€iiir lesappidttLiiflfetiiens d9àalitits^*X^ 
h vieirt qu^uarjVnietir contii?iiS d'écrir^^ 
quoiqull râdotej dâ*à, que ffa némoire 
foit afibiblie, & qu^fl n'at£:phss c^ feu & 
tette vivacité qiiifaimioklilu^Qis. Ca 
même 'fettife cnféofaei itik poiDiii!&: d'o$.* 
jR^a^iet bîiïqlëflOc»jde.fi)iabâgev& f^t 
qti6<OLioi>iuàylqm éioit on beau JDa(ir 
feur àrfAg&de.lH^g^cibq'1(A(ï, «ineMeç- 
tore ^ idanfer iinJ40tteti» ^uolqu'îli chan- 
celle & qu'il ait foixaol^ans p:|(K6. En iju 
mot 9 c'efl ce qui remplît la Ville de. vieux 
Damoifeaux & de Coquettes furansées^ 

C ANiDiE, qut dt'uiie Dame de cet 
oràttypzSkbkràvÉprès de^oi^irarofTe^^ 
C'étoit une fiére Beauté du dernier fiécte , 
fuivie d'une foule d'Adfmnsurs^ qu*9llc 
n'entretenoîlt que potir^afoiii le plaifir de 
kS tyranD^. Ce ^ «Aors qu'elle con- 
trafta ce cqiip d'oeil impérieux & ce four- 
câ menaçant^ dont -elle ii% pu fe défaire 
jttfques-icî; enfofte qu'elle a tome Tinfo- 
ttn^èid^une gi^det^atni^liwç aurait 3^ 
Ci^ ^ebaa«e$; ^SI^«Hé4iiâèe) ai^omUHioM^s 
-jeiix'dc' gïïdqueàî.Çaflager$ , ire :n'efr que 
par fon ridicule extraordinw^ ; les Dames 
rient de fon affeâation, & les Hommes 9 
c(ui prennent toiqoui-JS un pjaiiije malin ià 
voir uue 9eauié iippérieufe iHimble & né^ 
giligée^ lareg^rdeni; du oiêoie œil q|i'a9 
^eu{3iç libre Tok Itdisg^^ç^ d'uaTyraih 
t i Mr. 
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Mr.'HoNSYcoMB^ gnmdwlniimeur dçs 
Galanteries qui étoiçot ii hCmod^ fous le 
Yégne de Chariîes)!!.^ flie?coniQ[^um- 
qua l'autre jœircUiffijLettrejQu'un bel EC- 
f>fic de ce tén8.]ià:éGtinMt à fit Maltreflç^ 
^ui me papote 4voir.dté de l'humeur de 
C A N 1 1> I e ; & quoique je ne fois pas tou- 
-joors du goût de cet Ami > je trouvai cet- 
te Lettre.fi, bien toun^e , que j'en fis dV - 
tord uneiGcipie, que je vais domier. ic^ 

..j ^.^u-. : - : 

^ Puisque dbs diseours» qm je yôiil lsttr* 
9, ai.adieffîSLlDUt'^^eiUé^ n'ont pu rieti |ï Ci.oi 
„ obtenir de vous «ma. faveur, j'àÎBLuTé 
>^ rë&lQcdVIityier/G mes lUves auront un qui fe fié. 
,, mmiiéiinefiet» Û«i3 c«tt^ vuS j£l voua ^i(* 
^vjireiidrm totupte d'aq:Réyp jfQrt étrange 
'^i ittit^"eus la nuit do^iére , peu d'iieu- 
t» res ajprès vous avoir quittée^ 
' ^9 11 jae ftmbla doiK: que j'étois trans^ 
fj porté dans uoegiande Vallée, qu'une 
^yikxéàst 4t \k ptuftbellQ .fiBu du mondé 
^4 parcaRQoiiieR detm t & jqu'on ne pou- 
„ voîi;jrien'VQir çt^ift jqbarviaiK que cette 
,,. AioiaUjB SoUtiidf^ Lei^ftain s'élieyoïé 
«,. iolbifi^lemeiit dsirun 4( 4e l'autre cd« 
9» té^ ^ paroiflbit couvert d'une infifiie' 
^ > varUtà:ÏJteiKleu£8^ (îônt les images «^n« 
tf wyiHi^patreau^n^fiubloijentlescbaiv^ 
»^ «m 4« lie yQ^A.^iplii;^ fora^oitn^: 
,àîJ>tmiîWi&ruJî^ r^opiWffi^ vîy!^..^W^là. 



^y Rivière V ^^t'^^Mi<iUiefi)e^Aibfxr(i;âl^ 
^, bautefuuye^aontlesliriiiohelftétoHw 
^V pFesqu'e'fiiuffi diiiffesiiii'i(>ifiei«X iV^ 

3, (k toutes paris''uiie fyai{iliQiiiet;iD4Jp* 
53 dteufe, ■ ' ' '"'"-' r^ V. : V » n A , 
5, Je n*âtoi6 fait que peu ' dci chemin 
^y dans cet-^igréélâteciKjoiWyi'lonqufTê 
yy m^app^fti^ q|i'il-jét9it jbâhié patidift' 
,3 Temple d'une architeâureaût0|âs^is> 
5, avec tout cela fort régulier, & d'une 
5, grande magnificence^; OmmB/Ut fur le 
,9 haut du frontifpice la Figure de Sa;- 
^, tuRi^fi]) diTttrtei«iâaikéqpi|fligeJiue 

' '',, A:flltf6îllit.''^^I{'bV«^iripo|u!r^^^ 

34 f«tv«r de $la» ftèii &^fadifiËfer jmst 

3, iiofinki¥ènc|>}iÉë¥éati qu'abeuii'^icreiu; 
^ qui m'av^me fiÂppé^ jufiiues*i^ Je i^ 
3, c(èùfèpaâvMlida^,i4ue vottg'tiecon- 
„ jeclunê2^*àbérd^4iltt«enepouv4)kéife 
93 qik vous* lÉéftiev Sti ctibit ;'«'^ft»icin>uf 
99 quê'j« vk^â^ortfci furlei(J|iWT6cqiii^ 
,9 ^ b^Mtiieifti 10 - Rivîtr*^ «dtbn» iqlie vvos 

i^'^tèqat l^«à.ngîlliff(ttâfdl^ihiâiirbu« 
^i-fiîrmWt fe^rvôuir? ôieiwtvt d^ pkiûr 
3V'^«BH%iri,^lliilè j<»titfm^l^^^ dt 

9i: nméd^'^pvt^pm ^ja^ÔtDJMit^la tmn^ 

•^ ^- £ *• „ quil* 



^, quiUité dq repos dooi: vous jcMiJ^èz i^ 
^ eu égard fur-toui; à l'inquiétude que 
„ vous csufez à tant d'autres* 

„ Peodfmi (m ^^ réflexioQS m'occui« 
,, poient tout entier , les Portes du Tean- 
^ ptd s*ouvrirettt avec giand bruit; & 
3^ tournant ks yeux de. ce côcé-là^ je vis 
,9 deux Perfooftages, fous la Figure Hu* 
^ mainey qui entroient dans la Vallée» 
yy A|>rès ks avoir uu peu confidérés , je 
99 trouvai que c'étoiem la Jeunesse 
fy & k*AMO UR« La première environ- 
S9 Bée d'uo Cercle lutûineux, dont- la 
jy couleur étok d'une efpéce de pourpre ^ 
M remplit, tout ce Lieu de fon éclat». ^ 
7) Tauire tenoit uu Flambeau à la maiiu 
99 Ils s'avancèrent vers nous , & j'obfer- 
99 val qu'à 4eur approcbe les Fleurs pa- 
99 roiffoient d'une couleur j^us vive, qi^e 
9j les Arbres fe revéfoietit de nouveliçs 
99 fleurs , que lesmâteft & les femelles 
99 des Oifeaux fe joignoient enfemble» & 
9, qu'ils les régaloieat de. leurs fons bajr 
M momeuxren uu mot» toute la face de 
fy la Nature brillott d'ua nouvel éclai; 
9« Cts deux Perfonues ne furent pas piu- 
99 tâ£ arrivés à l'endreit où nous ét4opi^| 
,9 qu'ils s'aflireot auprès de vous » l'un 4 
9y ctaroite & l'autKe à gaucbe« Il me fem* 
9, bla poor^lors que votre teint devenoit 
99 plus fleuri, & que de nouveaux cbarr 
99 mes le répandoient fur toute votre per* 
9, fonne«. Vous me parûtes même quelque. 
99 cbofe de pltks qu'une Créature Uumai« 
P 4 5» ne; 
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59 ne; mais je- fiis bien furj[>ris de voir 
59 que, malgré les doux effofts que ces 
5, deux Divinités ftifoient pour vous é- 
35 veiller, vous demeurâtes toujours pro- 
5, fondement afToupie. 

5, Bientôt après la Jeunbssb déploya 
5, deux atles, dont je nem'étoispas ap- 
55 perçu 9 &s*cnvolad*abord. L'Amour 5. 
5, qui refta feu! , ne discontinua pas de. 
55' vous tenir fon Flambeau devant le vi< 
5, fage 5 & vous me parûtes toujcnirs aulE 
55 belle que jamais. L'édat de la lumié« 
35 re,^ qui donnoit fur vos yeux 5 vous é* 
55 veilla enfin; mais» au- lieu de reéon« 
55 nottre la faveur de la Divtnicé5: je vis 
55 avec étonnement que vous fronçâtes 
5, le fourcil contre elle , & qu'après lui 
5, avoir arraché le Flambeau ite lui main y 
55 votis le plongeâtes dans la Rivière.. 
5, Dès que ce petit Dieu vous eut regar^ 
5, d<îe d'un œil mêlé de compaflion & de 
55 chagrin 5 il prit l'eflbr. Âufiitôt un aie 
55 fombre & mélancolique fe répandit 
5) de' tous côtés. Je vis enfuitè un Specn 
95 Vit afireux , qui entroit par un des bouts 
5, delà Vallée. 11 avoitles yeuxenfon^ 
* 55 ces dans la t^te , le vifage pâle & âétri y 
55 & la peau couverte de rides. A mbfu*- 
55 re qu'il marcbolt le long de la Rivié- 
59 re^ l'eau fe glaçoit, les Fleurs fe fa« 
5, noient , les Arbres perdoiept Jeiir ver- 
55 dure, & les Oifcaux perchés fur leurs 
55 branches tomboient morts à Tes pieds. 
5> Je reconmis à ces ma/quis Iugui>re^ 

-' ,: „ que 



5» 




q n eVéto i l It ViB iLLEStg. A(ba 
apMOGlMrVQttsi&cfisTairie â!bùmnT& 
d'âwR^^^Wis eûtes Keairtdi Vouloir 
hfBP^Jf > le.RUantôfne vous prit entre 
ilm, & Je Wu§ laifle à deviner le 
[aâleinçiit qx^l caufe dans^ toute vo* 
^ffa«^^ntie•*Pott^ce qui me regarde, 
,, quoique je ne fois que trop plein de fa 
y^têieiKiÊ.iiéftkî^' n'i>ftrç>is ,vcm» te 4*? 
;^ fondre iud nafiirel, de crainte de vous 
*^^ho98At>lnRiis b me fends fi ému à la 
i^ vue 4c ^-fusefte objet, que le fom- 
^ meil m'ahft^on«a tout d'un coup, Se 
99 que feus le loift d*examiner ce Rô» 
>, veit quinne'parott trop; extraordinaire 
^ ;pottr njaiç^jr pas quelque fignification^ 
^ije fuia/javeiQ toi^ce Tardeur pofliblej 







I4C L»§pB^^AJ»«VMl&SfiiZ)iMi 

' fa ptrfinm^ éfUttèut *n/ii«i|W>)wr 
/e< rênât» o^àHe ^loèt^r fli»f»fr^ /# 

<fe 4ue je dtftiiie tfOfoiiitf^ttiiA^'lfeii^ 

ne telle gu'on me l'a envoyée, &-j)^iir 
haîte ^lë tout mon c<»ur qu'on prenne^ 
bien de nos Ehtmes pour l'Ë m^ilis qm" 

y eft décrite. 

JStw'^ Spectateurs 

^f '^ Ja Pièce qui fuîr^ a le b«Wheur 
^ d'êffe^adtnîfe à la queuii de m3 Dls^ 
9, COURS*, l'en ferai d'aufint plus aif& 
5, que le Portmt d'Ei^iiL ie n'til point 
„ chiménqae, miliMîié d'après nature^ 
,, Je Tai char^ d'un ou de deu3fe traits de 
5, mon invention , afin que rOriginaï 
„ coure moins rifque d'être connu. Je 
^, rie veux pas non plus qu'on me puiffè 
fn ibupçp^ei le moii^ àxi monde d'en 



^ être rAuteiir, & <^£ft:^tr cela lDà« 
^, '«0, £b pbup quelque ancre raifoQ, , que 
^ jen*ai pas rédigé ce qoe j'ai à dire en 
„ forme de Lettre. D'ailleurs^ fi, ou« 
^ trèfles fautes de flylé, vous y trouves 
,, quelque chofe qui ne fente pas le gé^ 
gj nie du Spectateur, je k fou^ 
„ mets à votre déciûon , & vous pouvez 
„ le changer de la ammére qu'il voua 
^ plâtra. Je fuis , &^. 

Il nV 2 rien qui éonnt une fi agréable p 
idée de la Nature Humaine, <^e la coo^ trait 
templation de la Vertu & de ia Beauté*^ (I'ëuilib 
La dernière eflîle partage du Sexe, au- vcitueSfe 
quel on donne , à caufe de cela même , & de tho^ 
l-épithéte de Beau^^ mais Tiieureufe union V^^^ 
de ces deux qualités dans la mime per* qu^te!^ 
fiuine fonne un Caraâére fi divin, qu^ 
eft nn:e de les trouver enfemble* La 
Beauté eft d'ôrdinaiiie fi préi^enuë en ft 
Êiveur, qu'elle ne croit avoir befoin d'au- 
dun autre fecoui». Que dis* je? elle a 
ft peu d'égard ifon propre intârét, qu'el* 
le fe TvSkke fcmvent par la perte de l'in?* 
noceuce, qxû en relève le prix & qui la 
fisnd aimable. Comme donc la Vertu 
fait pâroitre une bdie Femme beaucoup 
plus belle, ainfi la Beauté rend au pié 
de la lettre plus vertlieufe une Femme 
qui a de la Vertu. Occupé de cette 
manière à envifager ces deux P^fec- 
tions glorieufement réunies dans une 
Ferfoaue ^ *jja ne faurois que n^ rap« 
V 6 -peUjer 
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peller ici Vi^ée de rilloftie Emi£,ik« 
Qui eft ce qui a jamais vu la cfaamian* 
te E M T Lt B 9 Ans avoir le ciorar pénétré 
tout-à-la-^fois d'uH Amour ^oleiK & d'u« 
ite^ Amitié tendre & réfpeâueufe ? JLes 
grâces naturelka qui accompagnent tou- 
rtes Tes démarches, & les doux accens 
de fa Voix 9 vous engagent infenfibie- 
ment à fouhaitér d*en venir à une jouis* 
fance plus intime; mais il D*y a cas jus» 
ques aux fouris de fa bouche qui ne re- 
priment lès défirs trop licentieux. S'il eft 
prefque impofiible de réfider à fes at« 
traits, la bienféance & non pas la fé véri- 
té de. fa Vertu en corrige Timpreffion , ou 
les fuites. La douceur & la bonté , qui 
paroiflent fur fon vif^ge , fe commimi- 
quent à toutes Tes paroks & à jfes aâions» 
11 faudroit qu'un Homme fût une Bête 
bruie^ fi, à la vue d'ÊMiLiE ^ il »'é-. 
toit plus difpofé à lui rendre fervice qu'à 
fe fatisfaire lui-méme« Son Corps ainfi 
embelli. par les foios de. la Nature & pleii> 
de grâces innits^ eft lin Domicile propre 
pour un Efjmi fi charmant & fi beaù^ 
e'^^eft-là qu'habitent une Piété folide» uoe 
Ërpérance modtfte» & une RéfignatioA 
volontaire. 

Il y a bien, des Paffions criroinellesi 
qu'on honore du nom de Piété; c'eft-i-di* 
xe qu'on fait dépendre la Piété du tèmpé^. 
rament , & que fi l'on en jugeoit fur les> 
apparences, on croiroit que dans quel- 
ques- unsJ^ Piété n'eft autre cfaojie quTune 
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Hwneur chagrine 9 en plafiçurs une Ciainp 
te fervile , es d'autses une véritable Mé^ 
laucolie, en divers POMervance de ca^ 
taines ForoKdités ridicule^ ou indiffëreiH 
tes de lesr nature; dams lea.uns une S<én 
vérité maKentendiië , & dans ks. autre», 
une. CMientatioa raTultante. Dans £mi*. 
%,!& çVft un Principe fondé fur k Raifon^ 
^ animé de l'Ë^panee d'un heureux a- 
venir , ^ui n'éclate pas par 4es accès ir- 
légttlieis ou de violentes fiiillies, mais 
qui eft toujours uniforme & confiant. Sa 
Dévotion eft exaâe fans trop de févérité » 
pleine de compaffion fans foiblefle. On 
peut dire qu'elle fert à perfe Aionner cet* 
te bonne Humeur qui vient de ia bonne 
confciencQ, & qui n'eft pas le feiU efièt 
d'un heureux tempérament^ 

Par une aénérei^e fympathie q«6 lait 
Nature a mite dans nos. co&urs, nous fom* 
mes difpofés à plaindre ceux qui font a$-. 
âigés; mais ou ne fauroit exprimer Té» 
motion que rirniocence opprimée & k^ 
Beauté en deufl excitent dans nos a» 
mes. C'ed un objet qui attendrit les« 
Hommes les plus dur», & qui leur fait 
verfer des krraes^ 

Si je rapportois cet.endroit des infor* 
tunes d'EMiLiB, qui lui a donné l'oc-* 
caQon d'exercer fon Hérdifme en fait 
de Vertu Chrétienne^ Thaioire en fe»' 
roit trop aflUgeante« Mais lorfque je la 
iFois toute feule au milieu de fes di(gra» 
ces» rjSfncic élevé audei&tô de cette 
P 7 Val- 
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Vftttée de iuints^ fiQii;ae9»ht oceupdF 
des Jmes oéleftcs & i<le nmtmfnàlit& 
bienhèareofe; kMî^ je Id vois agir &i 
ptiier d'une manière ailée, comme fi eK 
te étoitla plus heureufe Crtoture qu'il y^ 
ait au monde 9 je me fens ravi en admW 
ration. A coup ftk jamais une Ame & 
Pliilofophe n'a logé dans un fi beâur 
\Coips. Du" moins ia Bdiuté s'attribua 
fonvent le privilège de ne'poim réflé^ 
cfair^ fe moque de la^Stgefle, &ne peut 
mdurer Tair grave de fes L<çons. 
: ai je pouvois repréfenter au naturel te» 
Vertus d'E M 1 1> 1 B avec toutes leurs jus-* 
tes proportions, on ne man^uerolt pas 
(te Soupçonner que TAmourou la Flatte-» 
ne a ^Idé mon pinceau; mais je n'eti^ 
donne ici qnîno foibie ccayon. U'ailleur» 
|t n'aî'& ne puis avoir aucune part daiis^ 
fes bonnes grâces ; il n^y a que la force 
de la Vémé & d'un Caraéèéie fi brillant 
qui m'arrache ces éloges. Il me fembte 
qu'on ne doit pas tenir caché un fi beau- 
Modèle, & qu'on doit plutôt 1-expofer ï 
la vu&&à l'imitatic»! de tout le Inonde/ 
La Vnrtu n'èft jamais fi^aiiqabte , ni fi ef^ 
ficace, que lorsqu'elle eft en quelque ma^' 
nîére rendue vifibte dans la conduite d^u- 
ne balte Perfonnc, . , 

Ladifpofinon de l'Honorée eft 
bten différente r. elfe ne penfe qu'à* fai- 
re des conquêtes, & à dominer avec 
jun pouvoir abfolu. On ne peut nier 
qu'elte n'ait quelque £^iScdeJa Beau^ 
-. - léj. 



[ 



k tmvmNJ iiiie ^bBemme & Wmrm 
gfiabkr aàmmetce; mais y quelq^^ idé^ 
4ttë fou Epouirîen ait, cela ne fuÉtpat 
à l'^onoréeV Elle ne & bos&p^; i;^ 
à rèftlme qu^on lui témoigne, elle tûgfi 
Fadorât&R > en qoalki d'Ateft. I)e-J^ 
-iptefar qiJe le défir^qifelle a de vim 
Iwg-^eai&» oftjénriaie par lajriaim» /inu« 
tiié de» lides qm accoœpagDfintib: vj^ 

'^S M I tii» fémble ignofer qn'dkria dfV 
èhanne^^ qud^i'iMi xte doi vp pas Afppo» 
ièr^ifs lui Ibnt ihc6Dna»;'mai8eUên-te 
^ aucun cas, & ne met fen b^ifbem^ 
qù% cidnvt/ Ie$ l^ano; t^ns de foû Ë»- 
)^, qui^foiît d'une, nature plus^ t^vé^ 
é^plm durable. h&tBqp^onï^vWrà^M^ 
ik fleur de (a jeunclfit & de fii^ beauté t.e^f 
vlrMttèe: d^i^ifi^olr :â'Adoraeeura^ eH^ 
neiejrfairoit point à les tyràilûfer, ni î 
K» i!et>atire de yainçs dpélaIlce»,^po^f 
tugmemer leur tooriBtnt^irmaia apràa tr 
voif obfeivé 4X)atesil^sjr^Ieft delaMo^ 
Mtte^ & pefé lepâeitejdé.chaciui'» .^Ue 
lééiàmtm fiumiCide BtROiqi yti« . Ca 
Osutiittom»^ awkiaiôrs.dô très^H^BU^à 
^laKcéa ^ & nue tmédkxra felltunec, qu'iUi 
Héritage^y auquel^ il ne s'attendôit pa^^ 
Ibndit bteotôt confidérablev Jeûner Afant 
éjrpéiieiice y il fvéqoeota i^^botà de mau^ 
iMi(b>Côtt^agnies« &ie:plc»igeaidaii$la4 
dibboehev où il nHucoit pas maa^ d^l 
croy^ 40Dgai» ^fi Ja prudeiite£a(UL 1% 
> ne 



ne fta eût mkéyu ^çm^Mk. />m» 
enploya tout fotiiefpijt jrihuflHmfef^le^ 
pa(iicms , & à lui donnei dit goût pâur k» 
plaiûrs foUdea. Elle lut fk vom, f>dr jbiî 
exe(ni4e,qu«Ia Vertu «'accQvde.tvigfrun^ 
honnête litierté & h bonne humeur^, oa 
plutôt qu'ette. en efllirTéparoble. EUi &n» 
tit biea que Teseteple &\û Stumiçoxidiàr 
te aifée rom toujpttrfi phis eQoaâe^^^ie 
Ifas répsionodes \ee^jim Çé^JM.iiS^qvi%yi 
a tant d'orgueil dans le Cœur Huciuiifijt 
qtte pd&' ramener lin bbfiiûé:» il fufiiC' de 
hii jn(muer adiimeiaent fon devoir, f& 
de l^àbandoau«r enfoitje à îké té&isx^onsj^ 
C'eftainfi qu'après l'avoir eDg8^é;peu à 
peu à'ne pa8defapp!rouver& àgoû^çr ^j^a 
ce 4<^QO>n'attroii ofé:lui^dire to tejoi^f 
«kirs, -eUe>: fut p»?fiter:dexet aviai^^^ 
iè' r^ûdreiiit&bleA£ûo.niauvab-étgta^ ^ 
^ pafoitre' que 'ièaùidér Je .deffèîo.qu'iî 
^râioit lui-otêaie d'en revenir. C'eH: pan» 
K^qù'eHea obtenu quelque empi^e'fur r^3 

gaffions dOBiînantts & qu'elle airrâvét}« 
crct4e leâ:€(iiplo^£rtià fa cQnuer6aiVi(^v 
- £ M i i-^^ ^'efi diffiii^uée. par ^n^ aaM> 
endroit'^ xpia je^ne-^fiufoià œ'ânc^M 
deiappomt- ici.el^iicriéirfiqiie» dik PB^ 
miiéric<MfP'd'(Bil;' céitaines «genale tro4|p 
verotie de; peude conféquence.; ,mai» |8 
iiefuis^ pas de leur ^vîs ;. il me paWîc foife 
digne tfe femarqiie, & taéritet Fatt^nûoii 
du bcalii Se?ie. Jfai: toujours: cru ç^i^^um 
Roboe'deidiainbre crafleufe^avec d^iit^, 
ge fidttwJS;. tome QUeiifpaKgQi; mal eofi^t 

^ * due 
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due de ces Femmes, qu*on appelle comy 
mufément des Salopes, efl: le vrai pcnfoir 
de TA^tié €(X)jugaIe& te plus fitar moyen 
qu'A y ait pour aliéner le cœur d'un E* 
poux qiil a de te tendreflë. J'ai vu quet 
ques Dames^fùrprires dans un pareil Des* . 
habillé, s'excufer de cette maniéfe: En 
vérité f ai honte que vous m^ayezfurprife 
danscedef^drê; mais fitiAs feule avec mon 
Mari , is^je wm^attendoirpas à voir fi born^ 

ne compagnie. ■ ■ N'fcft eepas ft un joli 

compliment pour le bon Homme, qui fe 
facile quelquefois là-deflus^ & dit mêm& 
des brufqueries , fans démêler lui-même 
la caufe de ft msiuvaife liameur? 

Quoi qu'il en foit ,£milis. n'ignore pai 
que àà petites négU^nces font fouveiiç 
lart à un Mérite dittràgué , & que ccUja 
des Habits^ même entre les Perlbnnes 
ks plus intimes , affbiblit peu à peu ks 
égards qu'elles fe doivent les unes aux zut^ 
tres^ par la trop grande âmiliacité qu'el- 
le caule & qui les rend méprifables. Elle 
connokriAportancede ces cboftsque l|t 
]^upaiit des gens prennent pour des bas 
gatelles; &tou£ ce qui peut »der le moins 
du. monde à lui conlèrver ou à lui raviv 
TÂmmé de ion Epoux, loi parok digne 
de fes foins; elle fe cvoit doutant pluS' 
obligée à mettre tout en ceuvce pour kii 
plaire » qu'ils doÎMeoti sefter enfemble jus» 
qu'à ce que la moix les fép:ire. 

Avec ces petits artifices, & un million 
d'autres (ans nom ^ qu'il lui eft plus^aifô 

djÊ 
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d« faire v^ok,qa'à d^wtx^a c|e k^ ^zpri» 
apier, par pne borné io^^uiûhte ^ une 
{oumUnoq à t<mte ipnvm^ mrigrâ^ tout 
&8 chaçrin$& le mauvais traite0ie«txiu>t 
Iç a eâuyéy £miub s'eft reoditë heurci»? 
ie » & Bromius eft devenu fore raîloana^ 
l^ie & aUD bo9 Maô> . 

Je leur Ibuhaite, de tout mon cœur,. 
WP longue vie à Tun & à Tauti^^ afia 
4ue kur Exemple puiâie 4trie d'une fim 
grande milité da^^ Je mond^/ 

ï. 
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Vf cm ttCI aosjlio, sec defenforibus Ulf^- 
Tempus egeu 

VwG. -ffineid. IL 501. 

Oo n'a jB^âf UJHnàpréfent (TunUlficourf 
fd dû pureils Difmjiurs. 

DE p uis (juelque teiBS nos, Gazettes 
ne font rempHes que du nouveau 
Protêt, qu^Ott vient de former à û Cour 
de ¥rancey]imiT F^abltfièmou d'uee Aob» 
diéipie ^ Politique, H y a même pteûeurs 
de mes CorrerpofidaBs lîtraonei^, fpiri- 
tuels & habile»» gtn^ m'cot écrit là-des- 
fo&, &qiii afàppcQnoentefRoiues^paid^ 
cularités à cet égard ^ ciui fervîront de 
siatiére àlaSpBCUL à t i o n fuivante» 
On peut voir ce Pirojet en g^éral dana^ 

no- 



wMCiCMtU^ftnmmMirg du Vendiedi. is 
Mt a6iUvi^f^i7ia^:tiÉdintideJb6ÉRfK 
t»\û^jtéfterdam i à^tpA eft coïi^a «ir ce» 

^* confirme «w le Rm a oélblu d'établir 
^$ UBe souvelle Académie, de Polidque ^ 
3, -dMC M* le Marquis d£ Torci ».Mini8« 

^i^wA £iecrdU»e' d'£tsic y^leiaae Ptotco 
^t t<fur* X)a^ doit iiômmet f 11x1 /ù^éuà^ 
^,'diene, dbaés^âes taiensfiiH£ideflEifres,l 
^ pour commencer ii^ibaâkrQifmJimÀ 
jf^ 4tf»iie^1\)a n'âdmectra; perfbiine an 
9^ deflbiïs de Page de vlQgl-rtnq ans* il 
^ fiittt d^^ttlleurs que ^ cbacun :des MhoLi 
9^ bres ait un revenu^ am}iKl>de^ttXiml« 
,, ie Livres tournois ^'dOBt^ ilibic aâuel^ 
y, letoetiten pofieffiooi' ë» dontil doive 
,V Mater dsMsla fuite. iJLe Roi; fera uiia( 
^ PcHi^ncfôàiiilfe Livres' jtéii»^ii«rd%»)«i^ 
9^ Bs aupont atiffi^ d'âabUes: fitiftieapoui^ 
/)' kurappFeUdKtouteskitôciencesreqiTK 
^î'feâ en pareil d&af^ pour 468 inftniire 
,^'dans tous les Tfêk^ d'^Mmace, de' 
5y*4taii ou de C^Oiipetce ^-eonclas^ d^is 
j^ plu&eurs fiécks^ Us 8^ffliiibterQ^rt4ea2Cî 
^i^M$ ia ftTmaine'aiL JE.ott«re> 06 tiwra 
^; decette^Adad^eJ^^Stfcfettfiresd'Am-l 
,^i bé^flMe , qui pouiroht'&'iélbvier peu il^pea^ 

^ â de grands- Ëœplofe.*' î 

ht B6»iitiquedii€ardiaaLde4tiéHBLiBa^ 

]«»dit la France la terreur de toute r£tt- 

fûpe. Les MiniUres d*£tat, cjue cette Na* 

tiba a forouis depBîs q^eiqties^ aniiée^ ^ 

• rbnt 
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Font, rendue au comiafl» roiqet du loé- 
pria & de la lailkrie :dei.fes. VoîfiiiSft Lft 
Cardinal écahik cette ^fanmife. s4^^adémi$ 
Françrife » qui a porté jufques an pkia bast 
point de pcrfcâion tout ce ^ui/regtfde 
la Belle Utténtureé Son priiidpal but 
^toît d'eDip£cher<partlàf que ies- bons Es- 
prits & ks grands Génies ne fe touisias»* 
fent< du cQté de k Politique » qu'A r4fer- 
voit pour lui. feu!, & drâi il ne voirioit 
pas que lea^^ntreafe mêlaifent* . Tout au 
contraire y il ièmElie que Mr. le Marquis 
]>B ToRCi ait en .vue de rendre quamité 
et jeunes Iraiifdû auifi habiles que lui- 
si£me,& c'eft pour cda qu'il s'occupe à 
élever une. Péptoiére de NÛniftres d'j^t. 
- Quelques Letiits. ajoûteni «tn* paiticu* 
lier , qu'on doit fonder un Séminaire pour 
les Politiques en ]\xçtt V^^ ftconc él^vé^ 
aux. pies de Madame on Maintenon^^ 
'& qu^Qu d^cfaera dans ka auu-ea Pays», 
en cas d'une urcente néceilité, ou que 
ks. hefoina du :RQ$amtte le demandent ; 
mais eomme b nouvelle de ce dernier 
Projet ne fe copfime pas f je n'infifteraî 
pas davantagi^. ÛrdeiTaSir , 

; Il y aura, lûeo de mes Leéteurs qui % 
fcHiVieadront £iaâ. doute, qu'à la finiie la. 
Gu^# préçévJeme^w» que l'Ënneaù avoi^. 
pouITée C heureufement, on vit plufienrs 
<k fes â^ii^iau&.£: .trsm»for(ntt m A9i- 

bas*. 
.• . . . • i .. ' 



%ftffadeurs; mais les démarches de ceux 
i|tif «conDuandenr aujourd'hui fes Armées^ 
ont fait fi peu d^puncur. & procuré .u 
j>eà'd*âvaitjtage àiew grand Monarque^ 
'^uH ftmbk n'avoir pas trop envie de 
leur confier la Négociadon. 
" LeH RégleiDCDs de cette nouvelle Aca^ 
^éâi& méritent: d'écre bien pelës« Les 
£lé^ea doivefit {loâ^dor^ou auendre d'a- 
fdir un joûriBtpliéritagef un Revenu de 
ttét^ miHe Livt^ Jtounioiê^ qui^ûir leipiX 
où eft à prérent lé Change , fonit du moinfi 
^rit vîugt«fixl-SvKSf<iie notre Monnoye. 
Ci^h Jdnt aux nulle Livies de la penfion 
du ftoî^ les pourra ntettfe en étac de le 
fourbir de Cilé & de Tabac en poudre » 
tfufli^ bt^ aat de Gazettes ^ de Papier^ 
d'Encre ^ de Plumes , de Cire ♦ d'Oubliés , 
dt de tout le petit attirail qui eft néc^flai- 
rô -aiix: Politiques. ; 

'H ftut qu'un Uomme ait du moins viiuzir 
citiq ans pour être initié dans les Myft4- 
tes d6> cette Acadén^i^.;^ mais il n'y a nul 
douie que bon nombre tie perfonnes d'un 
4ge plus -avancé , îquî js^occupent depui3 
4ongrCêms à lire la Uazette de .Part/, ne 
ibient;ibct aifes deéommencer à nouveaux 
ftaix '& de s'enrôler avec ces Politiques^ 
La ' Société de ces jeunes Ëléves ^ doit 
être gouvernée par fix Pfofcffeurs, Poli- 
tlilues de Tpéculatiou» qu'ojii prendra du 
Corps de l'Académie » & dont chacun au* 
ri fa tâche de te maniéré (uivante, s'ilç^ 
faut eroirelesiavit qu'on m'en a donnés^. 

- Le 
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Le premier dok infhuti» les Emdta^ 
à. fkiie un bon nûge dejeu» mimmm 
lefctvicede l'Etat^ itfômmeileveïlcm' 
.pRinte tfnn Cachet, A: partager jme p«- 
Wie en derathorizontakineat, 4 owvnr 
«ne Lettre & à 1» refernto uns qu on s ^ 
«Mieinkive, avec pidkun aittrw wucs 
Ingénieujc delà mêmaaatMC. D«ve«W 
l^ilei dans tau; ioè j^Mit nanége « tUL^ 
ibmaiis*)!» l»*fci^a du f^<^,^ 
léffeur. V qui- ^ft •une sGpécà 4t;*mm 
Grimacitr, > : •--:• • •■'■'•' -' ■''■•■' - - ';:' 
. €eliûi<â lewB apprend» ioommçi* « 
doi»enj feiw un/fiinU! de tète à J>#opos^ 
Iwofleli les.4p«ile»xî«iw.«»? «fc S^^^ff » 
ierher run ou l'autre oeil avêit ducfftiQQi» 
£n un' .mot, le «érittble oûge de tout^ 
Iti QtiMUees ^tiitiqwu ., . .'■ 4 j'j' '-■> 
• LciroKiâ»» ëftiuue forte de:Mift^ » 
Langage t qui doit leur-enfeign** teStj* 
•ptsdpte- A UB Màniftr» <(teDS les Coii|« é- 
trattgéres. Afinî méine qu'ils poffédçnci 
ifood te .Style poliùquè, .il*, àfàvanf. se» 
ftrvirtous les jours entre eux, «tant^uils 
^lent employés aux aff»iiBes'du dedans ob 
au dehors. Par «seiupfc û ronioDwndp 
quelle heure il eftt, l'autre hû doit sfr 
éSudie fadireôement, ou "détournée ri» 
^dtteflit» , 8'a eft poffible. Sî ott le prie 
ée changer un Loais d'Ot, il &ut qu'g 
tt«rtandedateB»poitf-yiéfliichir. Snp» 
■ftofé qu'on ytùSlk fasrôtr de fa^^che k 
fi^fc Riri-eft'* rw/oilfer *u:à Jlar/y, «i 
ne doit «n iafiffinet gut toutbt» &.à Ao- , 

reiDe. 
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reitle* St on tut <}eniande ce qa'il y avoit 
de neâvêau dans Ift dernière Gazeue, ou 
3e furet d'qne Déclaration qui vieat^d*éw 
publiée, il doit répoi^dre qu'il ne Ta pas 
encore lue: ou sHl ne veut pas s*expU* 
qu^ fi netteuient, H doit froncer le four- 
etl, ou haufler Cépaule gauche. 

Le quatrième Pmfefleur leur doit eti* 
ftigné- tout TAft des CamAérds jiDliiî- 
^nQs biéroglyptffques ; à h&n de s*y «éudre 
&ipem ib ne doivent pas i^eov<os«r un 
Itful p^it Bill»^ quand ce ne feroit qia 
pNiHir étapmnter onTAci t n ^um MA 
C^iAVEL, qui nefoit écrit en chlffi'efit 

On cmit que le cinquième Profefleur y 
qui doit être bien rompu dans toutes les 
Cot^overfes fur le Dogme de la Proba^- 
bitilé^ desRèfervatiMs oientales, &fut 
les Di^dits d^s Souverains, fera pris de là 
Société des bons P&reByifuitêt. Cet ba^ 
bile Homme doit ap{Nrendre à fes £léves 
la Grammaire , k Syntaxe & la Conftrac^ 
tlon d'une partie du Latin ^ qui e(Hh u«> 
fage pour les Traités d'Alliance , de Paix, 
ou de Commerce, à y favoir diRlnguei: 
Tei^rit de la lettre, & à prouver invinci^ 
blement que les mêmes termes , qui Tout 
obliga^ires pour tous les Princes de i''£u' 
T0p9 , ne le iotit pas à l'égard de Sa Ma» 
jeité Très^Chrëtlenne. Il leur doit ^(bi- 
gner aufli l'Art de trouver des fautes, des 
é valions & des échappatoires dans les Con- 
traéb les plus folemnels , & furtout un 
admirable Secret C^ifciitlUfi^, renouvelle 

oe- 
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depuis quelques année» par les Révéreoc^s 
Pères de la Société » (^i tend à faire voit 
qne deux «explications <lu «néme Article 
peuvent ^tre )ufl:es & valides tout- à -la* 
lois, quoiqu'elles fe contredirent* 

Lorsque nos jeunes Politiques auront 
été fuffilamQient inftruits par tous ces ha* 
biles Direâeurs» ils doivent être perfec- 
lionDés fous le fîxiéœe » qui leur fervifl 
ide MatUn di$ Cirimcnki. €ehd-ci leur 
dpnaeca des leçons fur les Points iœpor* 
caos do Fayteuil^ & du haut ou du hat ê$ 
VE/eêlier; il les inftruira fur les difféieiH 
tes fituations de la main droite , & leur 
apprendra les Révérences de toutes les 
tailles, mefures & proportions requifes* 
Ce n*eft pas tout» il leur communiquefa 
<:et air empefé ^ qui ell fi beau dans uti 
Miniflre diktat, qui les rendra capatvles 
de paroitre à un Lever, à des Conféren- 
ces ou à des Vifites., & qui les fera brii* 
1er dans tout ce que te Vulgaire tnùie de 
bagatelles. 

Jen*ai rien appris jurques- ici des autres ' 
Statuts qui fe pourront obferver dans la 
Société de ces Minières d'Etat en herbe ; 
mais û f avois un Fils âgé de vingt-cinq 
ans , qui fe mît en tête de faire le Politi- 
que 9 il ne s'en faudroit guéres que je ne 
kdeshériti^e comme un Sot & un Ecer« 
vêlé. -ailleurs, je craindrois qu'il n'em- 
ployât, avec les autres, les m^mes ani- 
fices qu'il mettroit en ulage en négociant 
avec les Princes étrangers » & que fa 

Poli- 
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Politîqtfie ne vînt à corrompre fesmœursi^ 
Il n'y. à nul doute que ces jeunes MaràMh 
velliftes ne bouleverfent bientôt leur Se- 
' mkiaire t>ar leurs intcigues & leurs ftnt^a^ 
^mes, & qu'ils ne tormenjc autant de 
Projeta pour fe duper les uns les autres à 
l'égatd d'une fricafféetifrGfesiotuUes ou 
d'une Salade V qu'ils en traioeroient pour 
flouter 1U1 Prinae ohuq Etat voifin, 
: L7Hîâoke*nous dit que les Ltseidim»* 
fdtns puniObient le Vol lorsqu'il venoit 
à être dé<K»uvert, mais qu'ils le regar* 
dolent comme une. chofe honorable lors* 
tju'il avoir un heureux foccès. Pourvu 
qu'un jeune Homme fût adroit à cacher 
Ibn vol & que perfonne ne l'en foupçon- 
nât, il iwuvoît s'en vanter impunément 
dans la fuite. Cela fe pratiquoit, fi nous 
en croyons les Hiftoriens , pour tenir les 
Gens alertes, & empjScher qu'on ne les 
trompât dans leurs négociations, (bit à 
l'égard de leurs propres affaires , ou de 
.celles du Public. Ne pourroit-on pas ac- 
corder ces Maximes relâchées & ces pe- 
tits jeux d'efprit à nos Etudians en Poli* 
tique? J'en laiffe.la ^écifion à la pruden* 
ce «de»)leur Fondateur* 
, «Cependant cet illuftre Corps de nou- 
veaux Iblitiques nous donne un bel Ëxem* 
pie à imuer ; & comme Sylla voyoit 
plufieurs Marius dans la (èule perfonne 
deC£SAR,il me femble que nous voyions 
déjà plufieurs Torcis dans ce Coliége/d'A* 
cadémtciens. Quelque id^ avantageufe 
Tme m. Q qua 
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S nous ajrons <de nous - mimes ,11 eft 
àcmindre que iias AflenbléesduCaf- 
H de Smynm ou de celui de St. S^mei n'en 
^qvocbcront pas. U eft vrai que nos Ca£*« 
£és fiDist de uès botincs Ecoles de Polid« 
<|ue ; mats nous aurons de la peine à croi- 
le^qii'eBea poiffent fbumi]r d'aufli habiles 
Seô^taifcs M Bnvoyés , qu'une Académie 
fondée dcms cette fetàt vue; rur-com fi 
BOUS nous foiivenons d'un côcéque doire 
Be cil phis ftiheufe par h prcMUiâioa de 
Gens intégres ^ que par<c£tie des Miniflrei 
d'Etat ; & de l'autre , que la: bouse Foi des 
Franfois &1a politique des Anghis font^ 
mie belle figure dans cet admirable Poe* 
me, que le Comte de Rochbster a 
écrie furie Nt AN T, 

L^ 
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Dans U fond ^ quand uneFewilniJOèuî re^ 
' proche inc0ffummeni'^*eUêf9jtittUe^ 
' qiuU$ ifiém faire de fa àeauUI 
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' Mr. le 8i«ACTAT&«ii^ 

Xbttrb _„ • * ^ . ' ~ .3* 

d'une jeu. TE votis éais pouT VOUS entretenir d au 

g^««lo/- J mattm %uî eft afiei ordinaire, ■;& 



ieUequife, 
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^^ .qqi jaéflie Sîtifi quelque .conÉWatlon de p^'»' ^^ 

^^101(4$ 41^^ j'avois autant^ d^ beauté & té par un 
,^ idîAmai^ qu'aucune jwne Dcuwi^'pll^ p ^ V?t » 
,1 dj9 là GriAd#<>^e^f9i#/^MiJ8<touâ.cèu^ v b r 0. 
»y 9uiiiib'adi9îiiQkitt>autxé&iB8iV)Dtafaaa?L^ 
,y dowé^> .^jktit faurOttinri^aUidriS 
,^ ide4QLiri rfttrtiœ* j JTaâ enlâ prate Ve^ 
^ col^i &11MH1 Vifagfty^qoi étoit le fé^ 
^ jour d^ Grâces & dea {Lis, comme ils 
9r^^e^priQioieiie eux^mâinea dans leuqi 
„ Lettres jiiçour^ureB«eft.aujot|rxl'hut 
^, tout -défiguré, & feit prefque horreur» 
,, J'en 'ai une trî(&ffe qui m'accable Jps* 
j, ques au'ftnd dé l*att!e ; & quoique Jft 
,, n'cujîe pns, àce qii*il i^iefemble, une 
,', trop haute cplîiion de ma beauté , lor^ 
•, que je la pofTddoîs^ Je l'eftîme davan- 
,, tage après Tàtoir perdiië* D y a une 
„ circonttance fort ïinguiîére à moti 6- 
„ gard; le plus laid de tô'ujs mes Prétén- 
^ :dahs ell celiiî* qriej'ai favorifô & que ' 
,', j'aime le plus , quoiqu'il me traite àu- 
,, jourd'ftuî d'une manière indigne. Sî 
,, voos pouvîe2 l'engager à aimer untf 
^, Peirfonue qui n'eftplus aimable, & k 
„' reconnbttre aiiifi qu îl m^a quelque obli^ 
i, gàtîon» -:- Marsje crains qu il nelbit im- 
;, poffi(>le cf àmefuér la Pamon à fùivre les 
„ loîxdc fe'RaiIbn'& de la Recoiinois- 
;, faûce.' D'ailleurs èonfolez de votre 
;, mieux cèMe qiti à furvécu , pour aînfî 
i; dire , ù tlfe-mêrae ; & qui ne fait point 
,, comment elle doit agir dans Ton nou* 
„ yci ttâtr^Mea 'arffcïéifs Àœatis font aux 
Q ft „ piéa 
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^ pies de mes Rivales ,qui mé plaignent \ 

59 cous les jotirs ; & |e ne faurt^iâ gi^tter 
j, aucun plaifirà-me voir c<e'4ue }è f|}i»f 
„ par le touvenir^uifiint de tt qûe^fai 
59 été. Confidéres quê.^ ne fois ^as Ûorr 
5, te de vieilleflè , muii qnef id*étéi éiile^ 
,5 vée à moft-même à la leur de mon âge^ 
5, & <iiie ^ fùvnm fe cours de b NaruYo ^ 
5f je P^s bien vivre quarante années de 
5^ plus. Il n'y a rien de tout ce qui me 
^^ reftequi me puifle faitt quelque plaî* 
jy firque rhoiuieur d'être, Éf^. • . i 

\ PAÙrHENISSE. ! 

■ Après que Louis XIV. eut perdu la 1 

Bataille de MaptelUs , tous les Difcours 
qu'on lui adreflbit rouloieot fur la force 
de. fon ËfpriC) & trouvoient fa gloire dans i 

{es propres malheurs , en ce qu'au milieu 
de la Profpérité il n'auroit jamais pu don- 
ner des marques de fa conlh:^ç héroïque 
daos les Pi4facès,.& qu'axuil nous au- 
rions ignoré les plus beaux traits de fon 
Caraâére. L'état où Parthçnisse eft ré- 
duite lui fournit la même occafion , & il 
n'eft pas moins dlf&ciliz à une beauté de 
rëfigner fes Conquêtes ,fl^u*à un Héros d'à^ 
bandonner les fiennes. Pour commencer 
donc un nouveau genre de vie, tout dif- 
férent du premier^ il faut i qu'elle, brûle 
toutes ks Lettres ^e fes j^maqs } bu , jpuis- 
qu'elle eft aifez gébéreufe pouj jiè pas les , 
taxer d'infidélité» elle devroit leur reii- 
■ ' . / ... , .';. \;,, ,■ ypyér 

* Ce nom dH fonnë d^a mot. Gr^julvA 
une i^rge. ' ) / * ' 
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voyérJc«5i. Lettres »^ec cette ho&néte, 
b^pâoQ fur k P^qoi^ (fe chacun, ^r* 
Itdlrx i iiifi IVat ^^ ife Mariaee que lap^ 
tite VtroU ^ rompu. Je irai vu qu un 
leuil exeippie du eontiaire ch pareil cas : 
la Damé, qui étoit fpirituelle, n'écrivit 
à foa Amant que ces deux %nest 
, : . , ,'.: 

^ . M0IfSI£l7.R,.: : 

' ^, iSi vous ihe flattiez avant que cette 
;, cruelle Maladie m'eût attaquée Je VOU& 
„ prie de me venir voir : mais u votre 
^, Amour étoit fincére, n'approchez pas 
9>,de moi^ Je ne fuis plus la même. 

' r Corinne, 

L'Amant trouva quéli^ue choie de fi 
vif & de fi noUe dans cette démarche, 
qu'il lui i'épondit en ce^ toiaes : 

r Madakb» 

: ^ Pttif^ue VOIS n'êtes plus la même 
), PerfoiÉne , je tit fuis pas obligé de vous 
^^ dire fi je vousflattois ou noQj.mais à 
), coupTût je ne vous flatterai point en 
y, vous difant qiie je vous eiïime aujoui^ 
9^ d'bd plus qu'aucune autre de votre 
fî Sexe Je crois même que vous compati* 
'il îez atout ce qui pourra m 'arriver danï 
,^ la fuite y lorlque nous deux ne feront 
»9 qu'un, aufli bien que vous avez fom 
^ tenu votre dernière difgrace. , Je fuis 
Q 3 99 donc 



jj que k vOtrei^fihôV qùll Vou&idaliitl 

Si ^ARtmerNïssfi; pmir goùvetticr aftt- 
jourdliui Tes pdflSofis, & avdr A Beaiutë 
auffi peu efi tdte ^'eUe aiiroii d6 l^^îf 
lorfqu'elle en jouïflbit » fes charmes n'au- 
ront pas fort diininué^;'& fi^elte Mit ci* 
devant, trop préven-iiil en leur faveur, une 
conduite plusaifée a r^veniila dédomîDa- 
géra avec ufure de leur perte* Examinez 
en gros tout le Sexe, & vous trouverez 
que Celles qui ont le çlus d'empire fur 
refpfit <res Hommes, né font pas les plûB 
jemarquabli^ pour leur Beauté; il arrive 
même fouvent que celles qui s'en font le 
l^luâ atmer, pMCJâ^ntàceux ^ui/ne Ies> 
^GfiiuttSeDt pas. IfiaJUQÎ»» propres à ga^ 
gner les <:«^m«t;I<«plttS tiçjgdi:€;çlie»Aiiian$ 
qui me ioit connu, me dit un jour, dans 
une AITemblée de Dames qpi ^noietn à un 
Concert de Mufique , P^ous m^avez fou* 
ven$€ntfn4ù patUrie nLQthéfuiMtr^i : 
eatf Dentfifilk>^:^Ût^'i'ïi enifoiirmut^ 
après qi^'Ucut fixé fciSijQettx: fur Hue de la 
troupe ^ejtfm tMu^h portmté J?of^ 
dire avec tout cela qu'eiie me parut |4 
moins belle <k toute laC^mpa|nie;ii&a^ 
Air ce qu'il avdt mis ma cuiiobté enjei^i 
Si «me . fut iapoâibljs 4'^fr> détoumex la 

iDUlLx#/é^fuif)tire<i'a]ci^d^ ^iVôinjen^ 
ariiags^i , jeik .clMucto^ ^éa^jt icrut i%m vqL> 

...... fina> 



fitiag^, la Beauté qui pouvok fixer mes 
regards» Ce petit mouvement fervit à 
m^pÛqqer IMoigme : ËUe ae fe croyoic 
pas un objet propre à donner de TAmour ^ 
& c'étok pour çnia, ménje qu'eUe «nJpr 
fpiroit. L'Amant, dont je parle, e(rsÂi 
très- honnête Homme fans façon; & Q9 
qui le charmoit dans fa Malcrelfe, devfs 
nue aujourd'hui fon Epoufe, vient de cet* 
te humeur égale & obligeante , qui la fai( 

Sirtager avec lui tous les foins & les pl9i* 
s delà Viej} de ce qu'ellç n'eft pas oc-» 
c&^e de fon mérite, & qu'elle ne penfQ 
qu'à chercher les occafions de lui plaire. 

Je puis dire à PAaTHi^Nissfi, pour fa 
cbufolation, que les Beautés en général 
font les plusimpertmeotes & les plus des* 
agréables de toutes les Femmes. L'envie 
de fe faire admirer, l'entêtement de leur 
mérite & des airs précieux ne les aban- 
douneoF prefque jamais. Tout ce que 
vous e« pouycf obtenir, n*eftdaquîà vos 
înftances réitérées ; mais après l'avoir goû» 
té , voys le tiouVejs hufigne de vos foin$ 
& vous en revenez covime d'un Songe* 
Vous, av^4& liante d'avohr été féduit par 
les ég^reoiens d'une Ima^natipn échaufi» 
fée; & vous fentes bien, pour peu quf 
VQII9 ir jréâécbiflie^ , que Ja Beauté feîite 
ne mérite pas une grande admiration* i: 

Les Filles d!une humeur enjouée, qui 
n'ont jamais cru pouvoir rendre un 
Homme malheureux, font les plus pro- 
pres à faire noire Bonheur* Je connois It 
Q 4 jeu- 
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jeune Lydie , qui peut danfer une Gigoe 
& feuilltter de la pâte, qui écrit jOli^ 
ment, qui fait tenir un Livre de Comptes, 
donner uhe réponfe raifomiable & obât 
M||i -ordres qui lui Viennent de bon lieu ; 
pëtiâam que Mademoifelle Marthe , fa 
Sœur aînée ^ e(l toujours plaintive , fujet« 
te au mal de Kate^ & qu'à l'exemple des 
Daines delà plus haute qualité^ elle eft 
induftrieufe à~ trouver de nouvelles ma* 
niéres de fe tourmenter^ & de chagriner 
les autres. Cette différence vient fans 
doute de ce que la pauvre Lydie ell per<^ 
fuadée qu'elle n'a pas cet air négligé quif 
fied fi bien; c$ je ne fais quid qu'on trouve fi 
ûgtéab/ei & que û elle dit une fottife i il 
n y aura perfomie qui s'écrfe, yoUà qui 
eji beau I Je ne fais ce que c^eft; mais tout 
€e qu'elle dit a dei chatmes. 
-■' inierrogez- K« Marte qui ont de ces 
grandes beautés en partage ^ &lts vous 
diront qu'ils baiï&nc leurs Femmes neuf 
heures du jour qu'Us demeurent enfem« 
blè. Leur conduite eft flprécîéuft, qu'on 
les croiroit embarraffées de leurs charmes 
dans tout ce qu^elies difcnt ou "qu'elles 
font. ËHes^ prient Dieu en public avec 
cts mèoiés airs de Beauté, qu'elles fe 
donnent en particulier. Demandez à Btl.- 
LiNDB , une de ces grandes Beautés , quel- 
le heure il ell ^ & vous la verrez en doute 
fi elle doit vous répondre. En un mot, 
âu4ieu de confokr Paicthêmsse, il me 
femble que je devrois pUuôi la JtéUciiet 
.de 
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de a^MétlirtoiiJhôfe;-& qtrbîqtfdlesV 
mfà^iilé ii'àvoir jaâiais été fort énorgueil- ^ 
Sfê îdé fes*tbariiw« , le regret, qu'elle té* 
œolgtié de leur perte , infinuë le contrai- 
re. Ptas on fe croltiddigne de la faveur 
de quelqu'un 9 plUs on tâche de lui être 
agréable, &plus on fe flatte de l-obtenit, 
|9ii^'o^'fiianque de foccès. La bohté du 
V:dé^ ftip^Iéera toujours àrabfence de U 
irêïÔlé'i>v%ais la Beauté né fupfdéera pas 
)<>h£-ïtâi8 au défaut du bon NatureU 

;.^; tJX. DISC OURS. 

"' ; i Vèfaté.dia» quid ferre recufent, - 

^irfd vfleahe humeri.> 

' '' ; -^ : -. Hbiii A. p. 39b 

iffayiz4êng'Ums-cê'qwv(^BpauUsp€w- 
^ • ï "Vent Q» ne peuvent pas porter. 

3*Aî îu i avec tant de plaifir, k^Lettre ^ 
fuîyaflté^ ^tfelle ne ferS pas desst* 
gréâblc au Public , à Ce- que je ctois» 

- Monsieur, 

„ Quoiqu'il n'y ait aucun de vosLec^ lettmi 
,, teurs, (î je ne me trompe, qui admire fur ra;- 
„ plus que moi le ïelief que vous favez ^"o^^n a* 
^,' donner aux moindres Bagatelles que la jeu. 
i, vous maniez, avec tout cela,puifque n^"©. 
9t vos Dusajo-ORs fonneiu déjà de&Vo- 
Q5 «lu- 
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^ rentes, ils pitfcfoofjjufiiue^^ i b Po»- 
^ lérké U plus ^loîgoéQt il^ne f^b)^ 
99 qœ tous les fuj^ta» doorils tfaitent^ 
,9 où ie Boolieiiir^du^GeQrenHiiaitin .e(| 
,, intérefle, devrdeitt. ^ctQ appcefondi^^ 
,, & avoir u&eiiifto éW»*»^, ,u^..-' . 

„ ♦ H y a JongHftoM 5m .iîàmoîwié^ 
^, prooHs à^èUît9km:biSc.iJ»S9Mm\m^ii 
U tmivèm â^or(Unmi«(tanfirAit4%f«iki« 
9, de nos GarçDiuf; mtottprè^fft^ W 
„ tendu jenvain jurques-ici , je me Tuis 
j, impadênté & je me bazarde à vous en* 
„ voyer mes pcnfiîes là»dcflt»r 

,9 Je;in^r^]^mnoN(|iie;P^RiCi(.is.dans 
„ le feimeiix Difcouré qu'il* pWnonça 

9, m>iui^u)iii Jixûlt refl^ 4vîi<l^ Q^'^i^^^ 
^:retore£xpéclition contre les Samensiz 
5, une penfée fort remarquable » & que 
^ ]lIiifieiiid^*>dyBrtiii5)iiQs£Qti^ 
„ mirée:ltir<litq{]eM:p«ct9d«.laIUpii» 
99 blique dans cette occafion refiembloic 
99li:feUtf ^e feroit l'Anna» Qt}le/t|« 
99 lïoit'Àif^ït le Printex^.jJe-pc^jvj^iOQ 
9, que fe B{]hlîc foufi^ç» P^irl^JPMmfe 
9, Education des Enfans, eft un Mal dé 
9, la même nature , en ce qu'elle 4ppau- 
9, vrit, en quelque manière, la Poftérité& 
59 fraude Ja Patrie du feîvice qb'efit rçti- 
99 reroitde,cefPerfonBQ^9 60Hea^étfièent 
99 bien élevéss*. W y «p 9 piii%iieft %n9 
9, doute qu'une b<»aae)àdiicwooimdfoji{ 
. .-.. I V .9,.cà^ 
! Vpya TQia. I. Disc, UU^j\ a4*i .: ./ ,. 
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M capabk3 d« & diftinguer dans ka dir 

a, v«rs Ëqiplois é< la Vie« 

. f« J'w vu un Livre écrit par jBAïf 

^, cil intitulé Examen iuÉfpitspêur kx 
,9 Sciences ^ U y pofe comme un de fe^ 
„ principesfondamenuux,qu'iIn'yaqQê 
99 la Nature (èule qui pmiDre donner les 
0, qufdKés propres à réunir dans les Scieur 
yV CCS pu dans les Arts ;&qne» fans cette 
^V heui^uffi difpoiitioD pour np omain 
,9 Art ou une cenaine Science , vu Hom* 
„ me a beau s*y appUqùer de toutes fes 
y, forces, & avoir les plus babÂles Mat* 
„ très, il n'en viendÀ jamais à bout. 
„ L'exemple qu'il eli allègue 9 eft celui 
^ de Mauc , Fils de lX>raceur Rwmin^ 
, ,, Afin qu'il fe perfeâi<:»nàt dans la 
,, Science 4 laquelle ii te defttnoit , ClCfc,- 
,y ROMl'^yoya étudier à i^Mnévvitipius 
f9 célébra. Académie qu'il y eftt alors au 
,, Monde, &ott tes'inetlkufsËfprttsdes 
,j Nations ks plus poUes, qui s'y reùr 
„ doient eo foule, ne pouvoiciit que 
„ fournir à ce jeune Homme quantité de 
^ beaujt Exemples & des fecours capa^ 
t, blés d'avâncerpenàpcu Tes Eludes* U 
„ lemitfous]acondnitedeCRATjpp£,un 
„ des plus grands PhiloTophes de footems; 
9, &, conune fi les Livres qui étoient 
„ alors écrits , n'euflent pas fuffi pour 
»i (on ufage, il en écrivit lui-même quel* 
. „ ques. 

. * i fc été tiadak en Rançois par € h. Vior d« 
fi ALisa^^i ^ 9WHa4 I ^Vv'/^ ^ i$6o« 
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^y ques^uns en fa faveur. Malgré tout cei^ 
,9 la THiftoire nous dit que Marc fiit uft 
,9 vrai Sot, & que ni les régies derEIo- 
„ qnence, ni les préceptes de la Philo» 
51 fophie^ni Tes propres efforts, ni la Con* 
5, vmation la plus rafinée d'Akènes y ne 
^, purent jamais vaincre la Nature, qm 
,, avoir été prodigue envers fon Père, 
„ mais chiche à fon égard. C*eft pourquoi 
„ mon Auteur j^â^»0/ voudroit qu'il y 
„ eût des Juges habiles nommés par TE- 
99 tat, qui, après avoir examiné le génie 
„ de chaque Garçon , le delHnaflent à 
'„ l'Emploi qui sWorderôh le mieux 
l, avec fes calens naturels. 
: „ Platon, dans un de fes Dialo* 
M goes, nous dit queSocRATs, qui 
5^ étoit Fils d'une Sage-Femme, difoità 
-^i&s Atnis, que comme fa Mère , quoi» 
^, '^ que tièsi^liabile dans fon Métier,ne pou* 
^. voit pas accoucher une Femme à 
^^ ^oins qu'elle ne fCit enceinte ; il ne Tau» 
^ roit auffi lui-même tirer d'un Eiprit la 
^, Connoifiance, que la Nature n'y âvoit 
^, pas femée. C'eft pour cela que Ta ma« 
jp, nhére dejphilofophef & d'inlîrufre fes 
^^ Ecoliers fe bomoit à leur faire diverfe» 
,, demandes , & à 4es aider par ce moyen 
„ à mettre au jour les penfôcs qu'ils 
^, avoient dans rEfprit, dont il fe difoit 
„ l'Accoucheur. 

3, Pour revenir à mon Doâeur E/pa* 
,, gnol^ti mefure qu'il approfondit fon Su* 
„ jet,& qu'il porte fts fpécuktions plûS 
„ loin , il pofe en fait que chaque Génie a 

„unc 
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^ utie Sdrace qui Kii efl: proportionnée^ 
5, âE dans laquelle feule il peut Te rendre 
yy habite* A Fégard de ces Génies ,qui 
^ femblent êti«i formés pour toutes les 
^ Sciences, illes traite d'Ouvrages fitn* 
„ plement ébauchés, 4ùe la- Nature a 
9, produits à la hâte. 

„ On voit peu^ ci'£(prit» fans- doute qu> 
99 nefoient capables de quelque Art ou de 
59 quelque Science. Us ont tous un cer<» 
9, tain défir d^pprendre & dfaugmentef 
99 leurs lumières 9 qui fe peut fortifier 
iy par une bonne Méthode, 

99 Tout le monde fait rhifloirede Cla* 
99 vJus. Après qu^il fiit entré dans un 
9^ Collège ûtjijuites^ on efiàya^de quoi 
^9 il feroit capable 9 & l'on étoit fur Iç 
99 point de le renvoyer comme un Ëiprit 
99 perant9 lorsqu'un des Pères s'a^fa de 
y, réprouver fur k Géométrie, pour la^ 
99 quelle il parut avoir de fi beaux talens, 
99 qu'il devint un des plus habiles Mathé« 
,9 maticiens de fon Siècle. On croit d*ail«, 
99 leurs que la fagacité de ces Pères à dé- 
99 couvrir les différentes inclinations de 
99 leurs jeune»£colier39n'a pas peu con<» 
99 tribtté à > figure qu-ils font aujour« 
,9 d'hui dans le Monde. 

99 Quelle dîïFérence n'y a-t-îl pas entre 
9, cette manière d'ëiever la JeuneflTe&cel* 
„ le qui régne dans notre Ue, où l'on voit 
99 fouvent q<uarante ou cinquante jeunes 
99 Garçons rangés dans b même Clafie, 
99 occupés à lire les mêmes Auteurs , & à 
V t Q 7 9> four* 
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,^ fournir les mévxs %ii^\m$ ^wA^^ils 
M différenc'pour fie^A'hmmiUT^itt^fl 
$9 Quelque rprt^ de Géofr 4ue Jt N^up^ 
9^ leur aijt donné , il faut qq*D» de viemieot 
j^ tous également Poètes , Hi(lorien$ & 0- 
), rateurf. Us (ont tous obhgés d'avc»r lé 
9, même capacité ^ de produire Je mime 
^, nombre de Vers» & de fournir le mf mé 
^ Oiicour$ en Profe. Chaque Ëc>^x 
9» doit avoir l^ m4mo>re auSt tK>fiiie que 
9^ le {Mremief de l^Clafle^f^n ttusiQC , au? 
,, lieu d'accompioder les études ^ la por- 
,9 tée de chacun» on voudrait qu'un jeune 
^f Garçc^ accommodât foo génie i lesé^ 
„ tildes. Il eft vrai que la faute pe vient 
^ pas toujoors 4n Précc^eur, mais plur 
^ tôt du Père de TËtuditant » qui ne fau- 
)» roit s'imaginer que fou Fila nVftpascar 
M pable des mêmes chofea qu^ ceux de 
^ fes Voifios & qu'il n'eft pas eu Ton pou- 
^f voir d'en faire tout ce qu'il lui ptiiu 
,» Si notre Siècle mérite eu %^lque 
5» tbc^e dephis grands éloges qwUs au- 
,, tres-^ on peut dire que c'eft à Vé^xà 
j, du généreux foin que ^iviofea perfon- 
9» nés charitables ont pris pour réduc9tioQ 
„ des pauvres Eafans ; mais puisque la 
„ tendreffe mal réglée d*un Peie ne fau- 
^ roit avoir lieu dans ces Ecoles de Cha- 
„ rite, ceux qui en font les Direfteurs 
31 les rendroient plus avantageufesauPu- 
^ blic&'iisy obfervoient la Méthode que 
,, j'ai ipfinuée jufques^ici. Paruu ewnen 
n fèmui de 1» différence de leuieitateys^ 

» il« 



9^ :t^jr jOjki J^ PrpfeÔon qi^ coavkodroit 
j^ À £pfak Bità^ .. '^ 

è ^» iQBelbefoinii'aurok-oii pasde ce Rf; 
i^.^eoieAÏ pour les trois grancks Profes^ 
pj^fiQ^$i:d§tiif:kées ajujc Geii$ de Lettres! 
' ifti h^ Pp^ur f SouxH fe i»laint , <&n| 
^1 fwlQM'îua de fifsOiivrîtfe*,^ f^qu^il 




5» 



quaUtéa naquifea pour < 



^i^^iSe -|:«H8wWiS w&oJl di« qt^oq y 
^ voit4<;b<mrvbi«n d«f^Gcos qjiûiaur 
^ roi^ntipu-rMiserfe très-^i^p^ fiaryfce§ 
^ i;ie«r^JP;itrfc^^'lta ^'é|oim bor^içsi 
p.mnV'M^^waiViè. : :;, . ..j .^ 
-î;4»i t^ y^ >feHq 4^Avpcat$k :qpV;M>ine 
i>)¥0g!ïWftQMv#^taa4hrrçttu & qtfoQ 
^KJÎe i(«Hi^4it|e.suérei cimz aux, qui aur 
_ r^ufim pur deveuir d'a^cellena Bateliers 
,» .&re âîftiAgueràtr£fcaaei'dure»tplr« 
1 99 J'^ connu un Coiipeur de cors » qu| 
^ aur^îl pu rj^uflir dana la Médecii^e & 
^ înftnjôi Vy rendre fort iiabîle, û on. 
^ l'eût innmt de bonne beuse dan^ pei- 
y^ te Science. 

. ,^ Mais pour veniri des Exempkad'un 
^g ordre inférieur» ne vok-onpas tous les 

jours 

• n éipU Cbanoiiie dans ^Abbaye àtWefinU^fier^ 
ft fl df more depuis quelques années. 

t CTeQ 4in (kU enaroks da Londres ^ <>ù ft tien» 
nent les peâcs B«fS4«i« qui vtnt âc vieoaeot br la. 
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;^MOiM Dos roes^^Iéfo^ 4é;Cb^ttrèt$ers 
^ doués d'une jgnnâe Agk4^i&iléP«e 
,^ Kdqueseii Livrée ?NotiPa^Érè>b%À des 
^ Tûlleurs hauts de Gx triiâ firu&yis #es? 
,y controns plufieurs Barbiers àf. larges 
'^^ épaule», pendant que nous veybas 
9, peut-être en même tems cha^cefer.^ 
„ fous le poidd d^un Fardeau,' ml Gro- 
5^ èbeteur d'une €o\id6e, qui 'auËûSr pu 
fi manier une AigiâHe 6u un Rarok aâree 
>, beaueoup d^dféflTe^ fdi« 4 feii^fiire«à 
,, l^vantage duPUMiè. * ? ' î j ,, 
'. ,, Quoique les ^oc^tfiffMnîefijabfêrvait 
-^ feftt à peu pïtij, dans TEducûtiott' de 
,; îeiH's Ënfans, la Méthode ^ùé' je '^bu^ 
^, dr^intut^er,il me 1Ëffiï4é*^ti'iM lé 
„ pouflbienf au-delà deé jùffes %orriés<) 
„ puisqu'ils^ ne-lbuftcrfeôt pas q^'ibi-Pc- 
5, i^6éleVât fesËnfkns de hi^ Manière 4b'il 
i, l'entendoît. Dès Tâge de^eptttnsViou 
,, les enrôlôît dans certaines Cpmp'agnie&y 
,, où'iîs étoîént exercés aux dépens'' du 
j^ Public. ^ Lès VSeîHardS' jugeoicôtede 
/,' leur capacité : on lemolf dfe ià'jaldtifift 
^, entre eux , & on les engagêôi* k fe^dé* 
i, fief les uns les autites;poùr dédôuVrift 
^ te^ dbFérentes inclinations^, & en dis*^ 
„ pofer aînfi pour le fervicé de la Répu- 
„ blique, fans avoir aucun é^d à leur 
,, naiflance. A la faveur de cet ufage , La* 
„ cidimone eut bientôt rEmpire de toute 
^ la Gr#^e,&fé rendit célébra dâiis toût^ 
„ le monde pour fon Gbuvetoement dvil' 
I, & ft-Difcipline Militaire;-! *•. 'i *- , 
95 Si celte Lettre ne vous p^oît pas' 

iu'» 
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,, indigne de tenir une place sui wng de 
^y vo&DiscclURs^pem-êijre quejelneha2• 
,, zarderai à vous faiiguer de quelque» 
,9 autres de mes penfôes fur le même fu- 
„ jeu Je fuis , cf^. 



LX, DI S C du R S. 

NeC'Veneris.phareUrîs macerefty aut lampade 

fervet: - 
îûde ftces ardent , veniunt à. dote fagîta. 

luvw Sajc VI. iz8^ 

Ce »'^«t Venus, «fCuMDo-N,f«l 
allîimnt la paffim quHl a pour elU; il 
.en a reçu une grojjkdût^ce^fint-là lés 
^ beaux feux qfii. le con/umenv^ voilà les 
■^ flêcJies^ qui le MeJfenU . 

Mr..k &>RECTA>TKUIU 

E m^ëtonne qu'entre tous Fes^dîffgi letti»^ 
rens Carafléres doiit vous avez fi>f *«« , 
bdlivos Discours, Vous ne nous.?"":, 
ayez pas donné jufqués • îd le Portrait & lei 




w de ces jçunes Audacieux qui fourmillent i^^vis- 
^ dans^ eette-yiUe , & qu'on nomme d^or^ M SoVri. 
„ dififaire Valeurs de Uns Partis. H faut ches Héâf 
„ que vous fachiez,Monfieur, que je fuis "^'**- 
5, du nombre de ceux qui vivent dans 
^ une crainte continuelle à eaufe de cette 
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^y finte <fe Gtns, qui fi>iitjour& nuit aux 
^^ lagoets pour iiiiprendre nos jeunes Fil«> 
^, les ^ & qu'on peut regarder conauie une 
3, efpéce de ces Voleurs > qui enlèvent les 
,, Enfans pour les eniroyer auz/ft(kr, & 
^y que nos Lois condamnent. J*ai une Fil* 
^,- 4e unique , qui doit hériter de tout mon 
,, Bien : elle me paroît déjà niibile , & il 
, , y a plus de fil ans qu'elle fe trouve en é- 
^, tat de penfer à un Mari , quoiqu'elle ne 
^ fdt que dans la dix-buttiéne année de 
,, fon ftge. Nos Quêteurs de himi Partit 
,, ont fi bien jette les yeux fur elle, qu'ils 
^^ cherchent à fe camper vis- à-vis de fa pla- 
,, ce, dans toutes les Âflemblées publiques 
p, où elle fe trouve. J'yaifurprismoî-mé- 
^, me un jeune Fat , qui fe donne des airs 
„ avecdésGandsàfranged'àrgent. Auffi 
,, l'ai-je tenue eftfermée comme une Pri- 
^, fbnniéfe /d^Ëtat depuis l'Age de treize 
„ ans. Les fenêtres de fa chambre font 
,, garnies de grofles barres de fer; elle ne 
9, peut fortir de la maiftm qu'avet fàGar* 
„ de, qui ell une de mes Parentes d^un 
,, fens fort railis; il y a d'ailleurs une an- 
^, née entiér,é que je lui ai défendu tout 
»9 ufage d'Eçcre ou de Plume » & qifôn 
,, ne doit porter dans la chambre aucu- 
„ ne Boîte de carton , qu'après qu'on Ta 
,» bienvifitée. Malgré, toutes ces précau- 
,9 tiois^ je ne fais plus que devenu', de 
i> P^^^ qu'on ne me joue tout d'un coup 
„ quelque mauvais tour. Il y a deux 
») ou tFois nuits qu'on entendit j dan^Ia 



LfU SvAtTATKVJLk I^* Duc: 3^ 

j^f'fttt&ii 'qii^qiiea Yîcfoss^L qM tembkaç 

^ jsmawaéi^iphis d'une. fots'^ ice^ Htve^ 
,9. ckamicr y détant mon Log$is* D'ua aut 
jT^ are edté 9 lîiaL paterne m^averth que ma 
,f *iHe hriaparlddcmicxm tais fois tfim 
^ GentUhramie à perruque Monde , & 
^, ^U'eUedaptusjent'nDn quç^maisd^a^i 
^ Jec à p^ife; « D y a ure iemàinr oi| 
3, environ qu'^ellê nouàécgiapfaiî ce qui 
j^, HQU^mkjtous enallapine. Je la fis d'a- 
bord pourfuîVre à corps & à cri ; j'en- 
voyid 4 .k '^ Sourie , chez Ci TaiUeitre , 
&. cbe'fç^jicsr jeunes Oemoifellesii^^ i» 
vifftent:,inai$ on l'ayoît cherchée inu-î 
tilement plus d'aune heure , iorfqu'elle 
revînt d'eik-niôine, après avoir fait une 
promenade le long du \ Vivier de Rùfa^, 
^5 moni ^ îi ce qu'elle me dit* J^ai congédia 
M ià^di^fliîs la Fi^mme de clumbre, dûti* 
^ blé les Gardes , i5£ donné de nouvelles 
i, iBihuftioiis à ma Parentç ^ qui ^ pour I ui 
^ rendre jullicej ohfcrve de près tous (es 
,j mouvemens* Ceiamecauïe uneinquié- 
5, tude qui ne m'abandouiie Jamais , ô; 
5, qui me tient fou veut éveillé lorsque 
„ ma fille dort; quoique je craigne qu'à 
„ fon ioitr elle ne foie ù deux de jeu 
5j avec moi. Enfin, Munfitiur, je Tou* 
jft 44aj|eroi&. q^7^ vous, plût de rep'réfen- 

* • U y a pUifieurs Boutiques , où Ton vend de* Gt- 
feiii2rles , comme au l>alais Royal à Parii» 
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y, aiafi à Mre foniine par dte rayes indl- 
„ feâ^9^renlévcnient d'une £iUe,i 
fj caufe de fovBieir^ ii%& q^Tiine e4>écQ 
), de Voltolfi^t&quec'eftaflesioaidé» 
^ dommager le Père, que de s'aller met- 
59 tre au lit avec elis.^> Netardelipas, 
„ s'il vous plaît, à œedoonei ves avis 
^.Jà-deffus, afin qufils paiioiflbttj, s?il eft 
^, poffible^ avant 'qu'offïeoâgédie les 
i» Troupes» Je»fuis, ôfcv/ 

THEittisTOCLE,ce fakeus Général 
Athénien, îmetixîgé' W^îfePTiril^aciâf ft 
aîmeroit mîenx^ ou de donner (a FiHe k 
un Homme de méntt q;ui n'i^ôk pas de 
Bîen^ou de la dbnnerà ui?Hodime riéhe* 
qui n*auroit point de Wérke, répondit^ 
Ou!ii préférôic un Homme fans Bien au» 
Bien fans Homme. Le pis eft que nos Qui*'' 
teun de Bons Partis toin*iient leurs vue» 
de ce céié-là , parce qu^ls font incapaMea^ 
de tome autiFê chofe. Si un jeune Etu* 
dîant en Droit n*y feît aucun progrès » & 
gu'ilfoitrèbuté^e *Koéfe&deLiTTLE- 
TONjîffciiunit dlineéchéHé de corde y 
& par ce mbyèn,a0 côncei^sIvttcfa'Ma** 
treiTcy i! fait fouvent fes approchés de 
iiuit à Tinfu de tout le monde. 

Le même Art d'efoklader les^ Places i» 
été pratiqué ^ avec beaucoup de fuccès, 

* Voyez la Note qaf eft au bas de l»page io#>'rome h 
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^ar divers log^ifcUi^ I^s^StrajCagdoies i^ 
cette nature rendent le Savoir SiiUs pl^ 
bcaaxîfTSIeïis fptwîrfl«s^^ & ^bi^euo le 
riwtoih qui rjgoudutt.aux ftîcheflEes. r, 
- L?Orgueil n'a pa». tnmofi de part que 
Fûifiweè -àj'iîett^ lîeçherche mereenaire^ 
Un Fat^ 4ui fe. contemple dans~un «{7 
rcrit, éftchatmid,^ fa pjîrfonne; lA-des^ 
fos^tt.priQiici |a.r6fiMtttîoiî.de s'en fervir à 
&ire2ifaiiti9H4t}V93â^iÀi:{n^; doute, p<is que 
ibates^IeecIi^PEieaj) ^it twu^iia ,dans iba 
chbtoiQ^ ne lui f^nj^isi^.auffi.&PiuieJuni'^ 
c«u}ijr*arfej'^ft f^ndié kî-même, LoiS'» 
qaHjibibïI^idére voit UQ.Hemtne qui /ac- 
compagna fon coup d'oQÎi de grâces arti- 
ficieUes , & qm parle fi^aut qu'elle peut 
Tcntendre ^^U^ doit ^re bien (Ur fes gar* 
des; cnais fi etlereiîiaivqUe qu'il ait des tar 
luns roiJ^& atA&:foiili^5i^ une mouche fuc 
le vifage'^IOUiqi^lqiie autf e ûngularité dans 
U mlDi4EreidQ|i)L ileil i^is^ elle ne fauroit 
trop redoubler fes précaution?. Ce font 
là des amorces , donc on ne doit pa^ fe 
jouer, des charmes qui ont fait de terri* 
blés exécutions , & qui ont gagné des 
Coeurs ^qu'oa croyoit imprenables. Le 
pouvoir d'un Homme doué de ces beaux 
xklcxis e(l fi bien connu 9 qu'il y a plu- 
fieurs Entrepreneufes autour de la Bour* 
& 9 à ce que j'ai ouï di^re de bonne part, 
qui, à l'arrivée d'un Homme affez bien 
tourné, forti d'un Royaume voidii , lui 
fourniront un Habit propre à leurs fraix 
& dépens, à cotiditiou qu'il leur en p:lye* 

ra 



ra le doiAle'de ce ^tf* «an» le jcmr d^ . 

fon Mtmgc-'- ' -^ ■ •'•^■*::!jj ^^ 

Cepertémt il y t iquelqùe^Afla^œ"» 1 
tre le» JÛtftttn^sAlcélttieyfeufs dtttm , 
Partis. Les premiers fanl^ces Galrôs as- i 
fidud, qui emploient tome. leurre à coun ; 
rîr après le Gibier & qui ne Pattiappent | 
jainaîs.* Su^Emjs'^poite^âfehw derda!» 
H aux Dames i s^aimife depuis nentr a^ 
à bien t)eigncr & -peji&ef faPewtijbei * : 
fe pofte vî^à vis fl'eltes «dans ùn^Logc ft î 
la CoiB^dte, Jifiiiî^-cîei>(iuj'kfiîide9 
ftîent venues le âéfigurdf fousleUrb y^» 
K tend aujourtrtiui le.<^ mêWiei ]^gea*lttno$ J 
Beautés, qu'il mettoit autrefois en' ufage j 
à regard ^c leurs Mères. CoTTH.t?s', a?< .) 
près avoif fait fa co^ A plus d» Malirefles ': 
qu'il n\n paroît dans la Ballade ile f Mr* 
CowLEY , fedéckra^enfiti piôuru» de nos 
Citoyennes, ricliè de vingt mille' UHnres 
Sterling} inais^aîmourut^ vie«fc(fei a- 
♦ant qu'il- pût ^n vetiir -à 'uTïe ooïklefion. 
Je ne dois pas oublier ici mon illuftre A- | 
roi IloNÈVCOM*, qw! ïiôùsâdit bien, 
des fois en pleine ;Çotterfe> qwe/duwiât 
vingt annécsdefuite 5 d'àboi*d cfuCunGen- 
tîlbomme de fa' Province étdft? ttiôrt «itm 
Enfens, à Touïe d^ cette 'nouvelle il a- 
voit prw fts bôt<es5& étoît monté à chô* 
val pour 'Jlter oifrîr les fervicôs h h VeiH • 
ve« Lôriqu'on le raille fur les ma^ivais fttoi 

• C'eft le nom d'un nï^ctotïlïiaie ♦ .gwiid ParJeîMP 
qui vivoit du tems dé Catulle* 
t Voyez Tome L p. i86, &c. 



Le SpBdTA^TJîirit. LX. Dise^ 383. 

cas qu*il y eut, il répond avec fa gaieté 
ordinaire , qu'il n'y en trouva pas une 
feule qui ne fût engagée d'avance. 

Il efl certain qiae ks Veuves Ibôtie vé« 
ritable Gibier de nos Qj4iteurs d$ bons 
Partis. A peine ya^t-ii, dans la Ville , 
un jeune Homme haut de lix piéi, qui 
n'ait paflTé en revue devant l'une ou l'au- 
tre de nos riches Veuves. Le Cupidon 
de ♦ HUDIB11AS5 qui 

Planta le piquet fur la terre 
Qtfuae Veuve avpic pour Douaire » 

s\)Ccupe tous les jours à lancer des dards 
& à blelTer des Cœurs. Mais on doit a- 
vouer que les Veuves ont taat de fubtili- 
té, qu'on peut les abandonner à leur pro- 
pre conduite: d fi eflôs s'engagent dans 
quelque fauiie démarcUe, elles n'en foint 
i^ponftbles qu'à elles-mêmes. Les jeu* 
nés Créatures innocentes, qui n'ont aui:u- 
ue expérience du monde, font celles faiv 
tout que je voudrpis- mettre à l'abri' dit 
danger. La furprife d'une de celles-ci mé» 
riteroit, félon moi, d'ôjtre punie comme 
un Kapt. Lorscjue le jugement n'ell pas 
formés il n'y a point de, choix; & je ne 
faurois concevoir pourquoi fade de fé« 
duire une Fille qui n'a pas atteint l'âge de 
difcréiion , feroit moins criminel que ce* 
lui dé la duper avant qu'elle aie dix ans» 

* Voyez ce qui eft à\t de ce Poëtne d tns le Jour- 
nal Littéraire de ia Uaii^Tom. IX. Part. I. p. i»5* 
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LXI. DISCOURS. 

Quod huîc officîuŒ, quaB Itus, qnod decuj 
«rit tihti^qHod adîpîfci cum dolore trorpo- 
ris velit, qui dolorem fummam malttin fibi 
«fle perfuaierit^ Quam porro quls Ignomi? 
DiaiD, quam turpicudinem non percùieric» 
ut effiigiat dolorem , û id fummun malom 
efle decrçyerit? 

Cic. Tuscttl. QujRft. h. IL c. 6. 

Si un Homme eft perfuadi que la Doukur 
ejl le fmverain Mal ; quel Devoir^ quel- 
le yertu ^quel Jcte honorable voudrû'^î^ 

\ il pratiquer 9 sHl ne peut en venir à bout 
fans s^expo/er à la Douleur7 D'un autre 
tâti , quelle Honte » quelle Infamie n'en* 
durera^Pil pas .pour éviter un fi grand 
Mal? 

oisEf. T Es Hommes font ordinairement fi foî- 
XI ^ blés quMls ont befoin d'être afflîgés 
RITE fiî pour conlerver leur ton Sens & ne pas ex* 
^lùr^ travaguer. Trille & accablante réflexion! 

SITE CM1C T« « > • 19* o • 

<fordinai. Il n'y Cil a poiHt d'IieuTCUX , & ceux qui 
le fur les vivent dans la Profpériré , éblouïs de Té- 
Hommes. ^j^^ g^j jç^ environne, 'm penfent jamais 
à rinconftance de la Fortune , ou plu- 
tôt à la main invifible du fouverain Dis- 
penfateur de toutes chofes. Mais une A*» 
me noble & généreufe, quj s'occupe des 

idées 
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idées de Tavenir, trouve petits tes maux 
qui lui arrivent; au* lieu qu^eile eft péné« 
trée des accidens qur affligent les autfes. 
Si le plus criminel de tous les Hommes 
fubit la mort avec courage , il excite la 
pitié de tous le& alTiftans , non pas à eau* 
iè^ue fon état eft déplorable, mais parce 
qu'il ne le déplore pas lui-même. Nous 
fouffroQS pour celui qui eft moins feafi# 
ble à fa mifere , & nous avons du pen- 
cbant à méprifer celui qui fuccombe fous 
le poids de fes difgraces. D'un autre cô« 
té, nn Efprit caln^ & en bonne alfiette 
regarde du haut eiî Ht j ceux qui font en^ 
fiés de h Profpérité : \y ne leur porte au* 
cune envie ; .mais il a quelque honte de 
leur foiblefle^ &.de voir qu'ils oublient, 
fi bien l'état où la Nature les a mis , q^e 
la tête leur, tourne d'abord que les afflic- 
tîons, qui font le partage de tous les 
Hommes , leur donnent quelque répit. 
Celm-là donc qui ne veut pas jetter la 
vue fur un Malheureux , quoiqu'hum* 
.ble & moJéré dans fa difgrace, & qui- 
craint .l'affliétion.comtne la Pefte , n^eft. 
qu'une VJâime.qui s'engraifie pour le; 
jour, du Sa£i;ifice,, & qui eft doutant 
plus digne de feutir là miférç qu'il cher* 
che à l'éviter. 

Un de mes Amis ^ chez qui je mé trou* 
vai la. nuit pafTée, entama un DilcQuni 
qui.isacquoiti félon moi, qu'il a beau* 
œup. â^ttdHcernemcnt. Il obferva que 
toiites Icts fuis que nous reùtrons eti 

Tome m. K nous* 
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nous-mêmes , pour examiner quelle eft la 
vériuble Grandeur de la Nature HumaU 
ne, nous voyons qu'iplle confite àfouffrir 
- de bonne grâce pour une jufte Caufe. 
On nous dépeint toujours les Héros au 
nrilieu des Embarras, du Trouble & de 
PAdverfité :oq diroit qu'ils aiment les Pc- 
iflSj&qu'ilë'lea recherchent avec ardeur 

Sur le remoe4tt Geiiie»Humai& Nous 
nmes^ fi convaincus 5 ajouta naonAmi, 
qu-il faut un Mérite extraordîtinie pour 
ibufi^r en patience les grandes Catomités, 
^iie les Auteurs des Romans, lorsqu'ils 
veulent tracer les Oraâéres les plus fit* 
biimes, les reléveiit par ce qu'if y a de 
pins terrible danai la Nature. Ils forment 
de nouveaux Monftres, ^es Dragons & 
ét^ Géans, afin queMeurs Héros les com- 
battant. Où le danger finte, le Héros 
difparolt; d -abord qu'ii a gagné uu Ëm^ 
pire, ou obtenu fii Maltreffe , tout ce 
^ûi vient enfuite, eft iudjgne d'attention 
& ne mérite pas d'être lu. Mou AmLpom.** 

gju^u'à dire, qui! n'appartient qu'à des 
très iupérieurs à THomine de jouir du 
Bonheur fans aucun < mélange^ &~ que, 
<ifans Tétatoù nous^foœmeis, on ne voit: 
pciint d'Héroïsme qui ne (bit accoiopagné 
de quelque infortune. 
' IlVft<!femia'qie fipous avons tout fojet 
âe'^nowp^i^paref à fêutenir les revers &. 
le^'ficciëens mixquels^ette Vie eft expo^ 
férj Mais) au-lieu*de nous afferma à cet 
égardj nous ne* longeons qu^ux^phifirs 
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& à*U joie 9. qui nous amollirent'' lé cba« 
rage, & qui énervent coure It force* de? 
nos Ames, feule capable de nous pfàté^ 
ger aux heures de la tentation. La rer 
cherche confiante des phifics des Cens ne 
quadre point du tout^&aroâme quelque 
répugnance avec la tMmt de l'Homme. 
U y t une «ivadié aflbsinodièftedans ^ 
rOdequliaiiACB ftrit'àDBLtrds»& 
où U lui dit: ,9 Que I» penfée de laMore 
f^ le: doit faire fouv^fr de ironferver^ e» 
^taue» tme grande é^téd'atire, dans 
^ l'adivrfité de même que dans la pros-^ 
ff parité ; qu'une jote svodérée doit tou-^ 
y, jours balancer en lui tout ce que Pune 
^ & f auire Fortune peuvent avoir d^ex* 
9, tniord!nairè'\ Cette Modération n'eft 
que pom^ les-Homuits d'unefpritfublime^ 
qiâ jornûenc de contes les douceurs de Ut 
$anié& de tousies aùtes avantages de la 
Vie, comme s*Hs devoietat les perdre à 
tout moment; & qui les réfij^ent avec 
cfette grandeor d'Hme, qui prouve qu'ils 
en CQtmbiflbi^ bien la valeur & la dutéew 
L'îndilFéràide ptMir le Plaifirnous aidc^ 
à fupporter la Douleur: fans un tel fe- 
cours, rEfpiil* fe tfotavé^accablé par im 
accident imprévu i.maîs celui qui n'a ja- 
mais tiMSi dé^la Prdfpérité , a toujours 
la confoiation de fentir , au milieu déi 
plus dliels defôftres , que' leur poids 
n'eil pas* aggravé par le fouvenir de fa vîé 

pas* 
• .»^ (ftSti It lUt du liv. il« Voyez le coameocemett* 
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SaflTée. * CiceRON nous racoote yn trak 
^Hiftoiret qu'il a voit appris de Pompée , 
& qui noua doune un dchantiUon de la 
manière agréable dont les Uens d*er[nît 
& les Phiiofopbes de TAntiquiié adoucis- 
ibient les maux de la Vie par la force de 
U Raifoo. », PoifPÉE 9 arrivé à Rhodet & 
^ curieux de voir le célébse Plûlofophe 
^ PossiDONips , lui rendit vHhe ^ mais fur 
j9 ce qu^il le trouva détenu au lit par la 
^ g, Goutte 9 il lui marqua du chagrin àt cô 
qu^il ne l'entendroit pas difcourir. * At 
^ quoi le Philofophe répondit , ^mx potM' 
y^ vez m* entendre^ & je w/ouffrirai peu 
39 que la Douleur fiit la caufe qu'un auffi 
99 grand Homme nCait vifite inutUemenU 
^, Là-deûus il fe mit à railbuner fcMt'au ' 
^, fong fur le Dogme favori des St^ciensi 
,9 qui difeut que la Douleur n'eft pa3 uo 
„ Mal; & il «'écria fouvent, au- mùieu 
^9 de Ton Difcours, lorsque la Goutte le 
,9 tourmentoic, O Douleur! Douleur l tu 
^ as beau faire ^ tu n'avances rien; quel- 
,9 que rude que tu paroijfes ^je n^avouerai' 
31 jamais, que tujois un Mal. i 

Mr. le Spectateur, 

LftTTRa 9» Après avoir lu pluiieurs de V!0sbi9^ 
rurcer- „ COURS, OÙ VOUS* témoignez vous în- 
tîM *d*r" 99 térefler à tout ce qui regarde Thonneur 
fauts où „ des Eccléfiafliques.,au foin qu'ils doi- 
lombent yent prendre d'obrerver toutes les bien* 
^X ■ ««an- 

ilicioes. • Tusculf Qyatl. U II. c« 8f. 
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^^ féanéés que leur C^raélére demande 3 & 

;, ftir-tutit de faire lé Sefvke public avec 

^ ,, ;0éle &dév0tiOfn ^ je- Tuift d'autant plus 

.,) eilicouragéi leur adrefler ici mes plaio* 

*^^tt$ à Tég'M de chaînes Phrafes qu'un 

\^ petit nombrectePrédicateurs cmployent 

<^, dansleuf Prière avant le Sermon, & 

3, qui ne font pas de mon goût. Par 

^, exemple , i\^ y donnent à quelques 

'^i gntida Seigneurs des titres honorables » 

'9i Qttî lenc font' dûs à là vérité fuivont 

.3, le rang qu^ils tiennent dams le monde ^ 

-y^ mm ^ue je ne crois pas bien placés 

',, dans nos Prières. N'^ft-ce pas une 

• ^, contradidion de dire , * Illuftf$t , «rix- 

^,, Rivinnds & très -^HwMàblis pauvres 

. ,4 &* i lîd^gfafX; Picfmrsf Ces Ëpithétes » 

-^^ qui fervent à ^iftHiguer tes Hommes^ 

',9 conviennent qi^ l'état *où nous fom* 

„ mes ici bas & n'auront aucnn lieu dans 

^f le Ciel^* Âuffi ne lés voit-oli pas dans 

f\ la Uthurne, qui'devroit fervir deMo- 

,,.déle aiXK^PriâPes.deiiosf^ccléfiaftiques. 

,, Il y a une autre Exprelfion, dpnt' je ne 

,, dirois nror, fi je ne Favois. entendue 

„ employer bien de^ fois 9 devant uneAf- 

9, femblée très- judiçieufe , pour fervir 

^ /âSntrodudlion à la dernière demande 

,9 d'une Prière, & qui eft conçue en ces 

9, teitûe»:fOiMêtleStSghna'tu/ifmt' 

j^^ te pfint m colère , & j> ne farterai qiA 

* Voyez d • deflUfl p. 60 ^6u 
^ Ç€ft. CI». XVUIè 3S* 

A3 
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5, ciHtJîmUfyb^ Voti9 diriez: là*- dctflîis 
9, qu'il n'y fl poîncde diffifitnoe enq^ 
^ l'acte d'ABRAAAM, ^ n'avoit.pjas 
^, oardre» ^u moiiis que: nouAfacikioni?^ 
99 d'incercCder .potif S9d€m.^& le ate^^» 
;5> lorsque nous demaadons à Dieu to|it 
jpy ,c€ q^i nous efi séceflaire appuyés ^e 
99 fou autprité. ALqO ces Prédicateurs ajii- 
9, loieni phHùt ft^ec de craindre fil coj^* 
99 re^ s'ils mhù BdreiToidQrpas^k. ni- 
^ jeiiies demaidies* Une auti«.(iBagiiià« 
59 do09quiiBie p«ok aifes jSioCGrquc.9e{l 
99 lorsqu'liQ jeunetioiiiBe leeut non» £4- 
99 re coanoltiela peaftiAie qui Pa liona* 
99 té de * r£chaipe dont âJU>fae eft o^ 
99 oée^ qu'il s'adteflè à Ojeu » fc qh^I lui 
.99 die, dans ttiie.^rtil|i6ee. de Paneptbére^, 

99 tifJ}kéû'*f^4fMlsqu9spûménimrm'MbJige 
^ il iefrier p$mrKï8JiÊ^ ISPtft^epaslau^^ 
^me càofe-^Aie a'il dtf(ât.ÀX)ieu?\fiii2Îf 
99 ta^Seigttmrf^artufais^efài /*honr 
49 unir êriurt/m {Sujiimn. Je luis , &r^ 



T. 
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^virôft; & WqùëSe mi Hàir 5^e!ques "plis v?»1î*» 
aitffcU^ par le milieu autour du Cou de la Robe , donc 



Itins ou les Aum6iiie($ ^xles auves^'EccUMialtique:». 
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LXII. DISCOURS, 

Exigite» ut mores teneroijceû poUlceducac^ 

Ut fi qàis cera vuUiito facit. -— *-— — *. . 

- . Juv. Su. VIL ba?- 

trêhabk ^>^'il fait cvmnm le cki moîii 
0ntr9 nos mains* 

.^> t^^O^Km^^^aim^ lettrb 

99 XT ♦jeybiisns énaeniieriieu,.vous furrEmi- 
5, trouverez. ici quelques. nouvelles peu- Scta^jca. 
«, fées fur TEducation de la jeuneire,& wWb. 
,, j^examinerai d^abord cette famèufe 
^, Quêftion , fzwon^ÏMquilU des deux ijt 
3r préférable, ou ceJJe quonfeçtA dans une 
9, Eeole publique y ou celle qu'un jPrecep» 
^ teur donne en particulier. 

99 Les plus grands Hommes de préTqiie 
y, tous les (iécles ont été d'un avis (i dif- 
„ férent à cet égard , qu'après avoir allé- 
^y gué les principales raiibns de part & 
9» d'autre , je laiSerai à chacun le foin 
^9 de & déterminer 14*défrus de la mtu^* 
„ re qu'il l'entendra. 

9, Les Romains , comme nous l'âppil- 
„ nons de Suétone, crôyoicni que les 
9, Pères dévoient élever eux-mêmes kuts 
9, Enfans , & Plutarquë nous dit , dans 

t Voyez ci-dificis Disc. LIX. p» 3?7« 

it 4 
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,, la Vie de Marc Caton, qu'aufli-tôt j 
^, que Ton Fils fut d'ua ftge à raifonner 
yy un peu, Caton ne voulut jamais pcr- 
^9 mettre qu'un autre que lui-même Tcn- 
9, feignât ^quoiqu'il eût alor^ chez lui un 
,, Domeftique nommé Chilon , qui étoit 
^j habile Grammairien, & qui avolt'iu- 
99 ftruit quantité d& jeune& Gens* « 

j. Les Crus au contraire Xembloknt 
^ avoir plus de penchant pour lea £co- 
^ les publiques & les Séminaires. 

,9 L'inflruâion donnée en pâiticulier 
^, promet la Venu & une bonne Èduca- 
,9 tion : une Ecole publique inipire je la 
^j hardiefle , & fait bientôt eonneltrè les 
„ manières du- monde» ^ 

yy Mr.^ LocKB,dans Ibn fameux Traité. 
py iïxrT Education des EnfatiryZyouS qu'il 
9, y a des inconvéniens à craindre de 
yy part & d*autrer: ^ Sife garde y dît? il, 
,y mon Efifmrà la Matfim , il court rif* 
,9 due de s'y donner des airs f^Tun jeûna 

„ iWû/. 
• . . <j 

* Voyez pig» loi* cle la belle ThiduAion que Mr. 

. C08T£ a faite de cet Ouvrage , & qui a été imprimée 
è Ân-.ficrdam^ chez H« Scbelte, en 1708. 11 en a 
paru en 1953. une quatrième Editkn « revue (k cor- 
tigée parAfr. C(g|?« ««Anfterdam chez H. Uytwbrf* 
Du reHeJ'ai fuivi mot pour mot V^nghU que mon 
Auteur, cite , (Sç qui mé parbtt un peu diffârent de la 
iHduétion de Mr. Costb. 

t Mr. Locke fait fans doute allufion ici à la cou- 
tume reçue en Angleterre ^ où les Domeltfques doh- 

' lient le tître flatteur' de yon^ Mcfler^ ou fiejcmià 
Metire^ aux Gurçons de boune FiimUte , pendant qu*iis 
Ibnt encore en ba&-dge« Coutume, que Mr. LdCKE n*ap« 
prduvoit pas fclon tcuieîi ks apparences & dont il feus* 

ble^piu: oe feul mot^ vouluà inliiiuëL- le ridicuitk 
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,^ Màiift ; S? fi fïï tenvoie tmi de chez 
9^. nai^^€fipn^qu9impùffihU de legarati^ 
5^ tir de la emtàgim du Ptee & de JVm- 
, y politeffe gui régnent par- Mit. Peut-être 
99 quHlcmyervera meux/on innocence au 
,, Logis , iiwtx a fera plus ignorant dans 
,, les affaires de lavie^&pius niais krfqu^il 
99 ;patmtta dans le monde. Avec tout cela 
^,.cet hahile.£crûmin fe détermhie pour 
„ TË^duaiîioR domefti(}ue , parce qu'il 
H9 ^ft Ptais difficile 4'acquérir la Vertu 
^^ ;que la connoiffance du Monde, & que 
,, le Vice eft plus opiniâtre & plus dan- 
^9 geréux que la Simplicité: outre qu'il 
„ ne voit pas pour quelle railbn un £n« 
^^r&nt conduit avec prudence, ne pour- 
^,..j[oit pas Te munir de la même hardieifc 
^,/cbez fon Pere^ que dans une Ecole 
Vi : publique. Il éwnt ainii avi« ayx ^e- 
4i sts ii'acooutBmer leurs Fil» à voir les 
^, Ëlrasgecs qui vont chez eux, de lès 
^y produire dans les vtfites qu'ils r«ident 
^jàleurs^Voifins, & de les faire caufet 
„,aveç des Gens d'efpric & polis* 
.;; ^i On c*je(ftejra peut être là-deffus , que 
), Ge.«'i^ pas la feule chofe nééeffaire, 
^ .fièftU'imoins queles Enfans ne s'entre^ 
,,.:ii^Hient' avec leurs Egaux, foit pour 
„ rage ou les talens naturels , il ne fau^ 
„ roit y avoir aucun lieu à TEmulation, 
„ ni aux autres Paffions les plus vives 
^y, de l'Efprit, qui pourroit devenir ia-» 
l^feiifible & ûujûde, s'U n'é'toit quel- 
»> .«««fQi*-. «gité par^teur mouvemenu . 
; i. ,, ^ S „ Un 
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il, Un ttes {dm délél>ii^ Boivilnsf que 
^ aocle^htionakfrad|t^^pbfiSrvelqu*u9 
9, }tune Garçon 5 qm^ forme dd&Pait» & 
,, fe rend popuikin! dans me Ëcoie ou 
99 dans tm Collège ^ ne msinqueroit pas 
,, de jmiër le même rôle dans un Sénat 
jj ou dans un Conftit privé. D^ailieurs 
^9 Mr. OsBCRK^ifuf pftile en Homine 
,, verSé dans^ les afiûves du monde » fou- 
„ tient rqite le Projet de *voter du Eruk 
^,!d«ns un Verger^ bien ifaiBé & bien 
„ eidécuté, éiéve inAnStolemeiit un jeu» 
5^ ne Garçon à la Prudence & au Secret , 
9^ & le rend capable de cbofes plus im- 
^ pcirtantes^ 

9^ Erm un mot , rËduearion domeftiqûe 
y^ femble tan ta itoie M plu»' nacureile 
,5 pour former un jMae Hi^nme à la Yeiv 
99 m» & ceMto du €oW^ pottr té «endre 
99 propre aux affidres; i^ pnmiévè pour* 
9, roit Ibuniir Un bon Sufec à Hiitépabli- 
99 qoe de Alatoiv, & Pautrei un 'A|gne 
99 Membre (mur uneSociéié abatidômiéé 
99 aux artifices & à la conupttoti;' ^ 

^ Cependant il faut auouët q^ae; lé Ma^ 
^ tre d'une ficole publique 9 ou le Régent 
jy dîuaeClaflr^^âqûelqoefoistlantdéfett- 
f^rns Gacçons à inâmire, qvl'il ne &u<v 
^9 roit donner à chacun tous les foias re<- 
99 quis. Avec lout côia9cV(U%iteur<lr^* 
99 minant^ de notPs iiéde 9 '^iVl^ën^voit 
99 quels plupart desPdroSsquWoHdi^Ut 
•99 tous que leurs Fjte 4e^Hnfiè^t I!MibHea| 
39 Ae jugent pas à pvopos li'ejBÏéM^ager 

'.t. C '- 9, ttU 



9, un honnête Homme à tifendFe (bia de 
^ leur Edscation* . ( 

,, Il eft vrai que 5 depuis quelques an^ 
^) née), on a reinédié à ce défaut dan^ 
,) nos grandes Ecoles; enforce que nous 
i, voyôps aojourd*huf à leur tête non feu- 
5) lement des Gens d'efprit & capables , 
„ maistiuQi des Sous-maltces habiles & 
5, expertSi.D'ailieur5,iiianquet}Mtablkle 
9, mètM ordre dans ces petits Seiainai- 
^ tes à la campagne^ on voit quaatitié àç 
^^ bons £(prit5 fe perdre» 

99 Je panche d'autant plus à le croire , 
,v que fe •!'« éprouvé mai* œtoie' -fous 
j^ deux Maîtres Cainpa|;oards , l'uti & 
», l'autre fort indignes de rËsiploi qu'ils 
,9 avdent pris« Le premier m'impQfott 
^9 des tâches bien an^defitis de mes forr 
V^ ^ces^ quoique |e ne fuffe pas mt dç9 
,, lamnàiBs^s'à ui'eft permis àe le diré^ 
^ & il me traitdt cnielkoieâii pour n'a? 
^9 irtoir pas lait TioqeKsAtble. L'autre ^toît 
^ d'une lioilieiir bkn diiiâraite; & up 
,y Ëci^lkTi) qui vooioit s'acquitter de fe^ 
„ Méfiâmes, iaveir (à Caffetiére t^u fou* 
-9^ 3er là -Cloche , pouvoit & di^enfer^ 
^, tant qu'il le.jugeoic à propos, délire 
^, fts Amcws Oailiques* J'y ai connu 
^, un jeune Dr6ie , qui foovent ne rendoif 
^3 ^ Ta' tâche <^ fous prétexte qu^tlavoit 
^9 iiidé à la Cuffiuiéie, & c'étok um ex.» 
,^ eu& légitime. 11 y avoit aufli le Fils 
^ d'uu Geutilhom^ du voUkaîje^ qui y 
^. demeora ciaq aDs^doiu itipabiËi M^phtf 
R 6 „ gran- 
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;, grande partie à promener ou aller 
,, abreuver la Haquenée griiê de notre . 
,, Maître. Pour moi , qui ue daîgnois 
3, pas m'attircr lès bonnes grâces par des 
„ îerviccs de cette nature , je devins le 
^, plus habile, & je fus le j^us m'akraicé 
^, de tous les Ecoliers. 

9, Pour finir ce Discours, je. relèverai 
3^ un avantage qui fe trouve dans lesË« 
,9 cotes publiques, &dont Quintilien 
5» a parlé; je veux dire que nous y con- 
,, traAons fouvent des Amitié qui nous 
^^ font fort utiles dans la fuite. Je vous 
^, en donnerai' ua Exemple connu de bien 
^^ des Perfonnes, &.qué vous ne devez 
^y point du tout révoquer en doute. 

;, To>us ceux qui ont fréquenté TËco- 
,, le de Wtfiminfter , favent qu'il y a ua 
,9 Rideau , qui traverfe par le milieu la 
'), grande Ghsoiibre où elle fe tient ,& qui 
3» fépare fËcole haute de la bafle. Il ar- 
y^ riva un jour, pftr*«alheur, qu'un Ëtu- 
3, diaut déchira ce Rideau. Lafévérité du 
3, * Mattre étoit fi bien connue , que ce 
„ jeune Garçon , d'un naturel doux &tir 
t3 mide , defefpéroit<d'en obtenir le par? 
„ don, & qu'^1 trembloit, depuis la tôte 
59 jufqu?aux pies, dans la crainte du ciiâti- 
„ ment qui lui feroit iiîfiigé. Alor^ un 
„ Ami qu'il avoit à fon côté , lui liiir dç 
,V ne s'allarmer pas s &. qu'il prendroit fa 

• n s'appeîîoît Bussml éfôîtBoftêaKcn théofo- 
lie ,<$( il tmm to â^ ito Je'ftoi QQVJJSiWfç 
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„ faute fur Im-m^ne. En effet il hii tint 
„' parote» Ces deux Amis deyenus$Hom<t 
)^ tnesylorfque la Guerre Qvile/éelatta» 
9, embrafférent différens Partis; I!nn fui? 
y^ vit celui du Parlement ^ & l'autre celui 
iy du Roi. • 

„ L'Etudiant qui a voit déchiré le Ri* 
,5 deau, tâcha de s'avancer dans le^Em* 
9) pk)is Civils ^ & l'autre ^ qui en avoit fa^ 
„ bi la peine 9 dans les Emplois mil&air 
5, res« Le premier: eut un lî heureux fuc- 
f9 ces, qu^il devint bien* tôt un des Juges 
9^ IpusCrqmwél. L'autre s'engagea dans 
,9 la fatale Expédition de Pmtudiok & 
„ de Grovesk VOueRdt VAngtetim.lï 
99 feroit fans doute inutile de vous rap« 
„ porter ici en détail le Tuccès de cet^ 
99 te Enttt|>rife; .Tout, le /monde fait. 
99 que le Parti du Roi y fut mis en dé- 
99 route , & €pm tous teursr Che& 9 entre 
99 lefquels étoit le généreux Ecolier, fu-» 
' ,, rent emprifonnés à Exeter. Il arriva 
99 que fon Ami fiit alors en\byé à l'Oueft 
,9 pour Y tenir les Aûifes & y a<fiQiniftrer 
,9 là Juftice. Le . Procès, des Rebelles , 
9, comme on les appelloit en ce tems-là9 
,9 fut bien^tôt inftruic ;.& il nerelbit plus 
,9 qu'à prononcer la Sentence 9 lorfque le 
,9 Juge , à l'ouïe du nom de fon Ami 9 
,V qu'il n'avoit pas . vu • depuis* bien des - 
,, années , & après l'avoir confidéré avec 
„ plus d'attention, lui demanda &*il n'a- 
,, voit pas étudié dans l'Ecole deT^^^* 
_,, fninfter^ P«i & réponfe, il vit d'abor4 
99 que c'étoit le même bon Ami 9 qui 
Il 7 99 s*67 
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^ «*éooit c^iKigé de.fr ftuttu LâhfkAiiis il 
^, ne ténoigna rien, mflîsâfeieiMUtaii 
^ ^us vite à UmÀes , où il employa 
„ li beureufement.fon crédit auprès de 
j, Cromwel, qu'il.Omvafoo Ami du 
„ trifte fort qu'eurent fes infortunés 
5, Complices. i 

,9 Le Gentithomme qui fut nmvé de 
,^ cette naui4re par la reconuoilTante dé 
y, (àm ancien CnaiaÉradeid'ËGdlei, fut eo- 
^, ftôtePeie d*unFits,qufti ir|ît. élevé aux 
^j Chaînes de rËgiîre^& qui en poiléde 
99 aujourd'hui avec honoeiir uoe des plus 
^ hautes Ëignirés* * ,.<.... 

■ LXHÎ. DIS CO U R S. - 

' L&er» : qaie fera , xmaetb pefpexk iienem* 
Vmc. Bctog. h 1^. 

L^miêur et la Liberté, qui maigri sm n/- 
gligiWDi papa ^ nftit oem âlafifi^ 
fimqù'im peu taM. 

Mt. ie SPtcTATMvneir, 

iBTTRi „ C I«w>us trouvez plus de gnûf à la lec? 

*«'^''NAc..^^ vSttite'dHine Lettre qui contient de pé- 

Perte dû M ïitaWesGriefe, j'ai quelqHe raifon d'dT- 

T£Ms. ,^ pérer que ce]k*ci fera bien venue aa- 

^) pié» de vmi^;& fi la penedu tuQKeÛ 

9, la plUB iaépmM» d^ tontes ^ il £iat a.- 

- -->, fpuer 
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i ^9 tWiier que «leitregrets q^ùmen^ téttioi* 

il H 8^ » ^^ d^ lAprIégitikiie6«:Le bopr 

lei '4^1. liôiir d^'avoir feocsué iei pujg^ drtmef lo;v- 

jl 5, gue Indolence, & l'envie. que y^ de 

p: ;, réfifter à toutes les féduéBons (fe la Pa« 

gj ^^refTe^ mVoIigeut de vous aj^^tller^ 

5j mon aîde. Le^t^ible avec lequel je 

li ^i Téflécht$ fur le tems p.iâTé, & h cmi^v 

{( ^9 te^de^'avënkfB'cmt d'abord déaimi]^ 

g 99 i prendre cer^sti. 

K ^ La BaedT&èft tiuK Maladie fi ^[éxié- 

I V, rale^iqu^œbd^ydsDiscokU^&slfdes* 

^ „ fus ne peut nÊtiK'que d'une ^udeutili- 

95 té ati Public. À -peine 7 a«t-îl une feule 

9, perfonne qui n^en ait quelque atteinte, 

99 & il s'eQ âfDuvte des! milliers fans pap- 

99 'kir de môii^ ^lipeidênc plus déteins 

^Mvàlanicer'kqpHle des deux affaires Us 

^^ eipé(UfiKmla:peiiiiére)qiii'ilii'enfau^ 

j ; $9 droit poiK k»)ex|ié<fier) toutes deux. 

. 99 II fèoibie que cela vient de ce qu'ils 

99 n'ont l^asqoelqiEe occupation d'une ab- 

I 99 Toluë néceffitéi, qui lerve à mettre lies 

99 efprite en ^ mouveiDent &> à ks ledrer 

' 1^ de leur léthai^ew Si j'a voià moins de 

9^ ieififi » fen aurois 'daimntiige ;;<parce 

^ qu'akifsînioaimQS fereit diflm^lé en 

f, trierrtàins eQaâcés 9 te» uns deffiinâsaiu 

^y affaires & les autres aux plattrs* Mais 

,9 à préfeot Fiodoienceroccupe tout; <5c 

t ^ je n'ai point <te borne qui me guide» 

99 . Si tenemS'de.quelqu'iin^étdcrenfelimé^ 

jt pour ainii<dtrèi» dans lics afl^ies, :eDnK 

^. fiif^ un iittiâèan^ f eib eatte iès^ bords 9.. 
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9, 41 aufoic uq> cours détdrmiNi'iOKrisci 
•^ moiiksfqo'il oetroole aînfi datis quelqi^ 
-9^' Ctinl, cfeS uû tïAméé^ûâxi boorUafe 
t^i & rdomaiite ^uî devient ' iAtifile. ' 

„ Après la mon de Scanderbeg Roi 
^y dMIftante, iesTuFcs^xjm'avoientfott^ 
„ vent refleiiti la forc&de fon bras daqs 
. ^, les Batailles qu'il avoit gagnées fvur 
'^ eux, s'imagtntfcent qpie 8?ils portaient 
,, un morceau de. res^ os ^proche de kur 
•^' caeû^ » i ilSi àârcHent . le^'iliéinè cèucage 
•5^ qui ranimait 9 Ibrfqu'ilécoTti en view 11 
9, y a fi peu d'apparence qœ j> fois Utile 
9, au monde' durant . môti .fèjdur ici - bas » 
^^ que l'ai réfolu de Mrt tout le bien qui 
>y me Éra poffible apiès ma mort. Dâqs 
.^ cetje viië j'ai ordonné qù^'ott diAribue 
.V9 ainfi mes os par èlqpiUeB à cem: 4e 
^ .mesiCdmp^triott&qiu'Qnt^fiEop de fm 
^ ou deivivacii^ Sitous ceuXiqui vo^t 
^^ àlaChafle auRenacd en aboient quel* 
■y^ ^que petit morceati auiomrde Ipur cou» 
„ ils feroient bientôt apiséés à demeurer 
'^, txamqâiUeoient aulit^ &peut^tre m4'! 
^y me < à* ï^èa - fqrtir cpi'avèc < regret^ à di^ 
^^:heures du matin. Âunlleu d^ fëiieir^ 
,^ à»fa| li^tè dès lâi poiiteidajour^^pouJ^ 
^9 haiccièr^un paui^rc Antiiai ^^ itetrom 
,^ veroieBt qu'une Chaife à Porteurè, ou 
„ un<3acoflre'foarnit'la voie! la ]pltïS de-» 
^ fira!>Ie*qu'ilyait dcpaffer dfuu «idroit 
^' à l'autre. Mes ^ ipulv^ifôs é. pris cônv^ 
^ ms. du Quinquina. guéffroiènc:d'àbordv 
9, Uu\ ûûsiujxj de ' roKiâe . eitrai^ganti^ 
- <. ^ ' ,, qu'il 
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,, qu'il a pour la Da&re, & feroient ua 
3, Spécifique merv^illeuic pour fixer Ph». 
^, meiir inquiète de Mzdm^StBt Du 
,, Torrent, qui ne fe trouve jâitfàis bien 
5, nulle parc. En un inbt, il n'y à point 
^y deMuflaied'!^}Fj»^# qui fAt la moitié fi 
,5 titile danâ la Médecine, que le feroit 
,5^H:ette Poudre , foit qu'on voulût corri- 
5, ger les tempéramens fiévreific» ou r^- 
9, primer les violentes ftilliesde la Jeunes- 
9, fe , ou donner à chaqois a2iion le poi^s 
5, qu'elle demande. '^ 

5, 11 n'y a point de pencbïant » quelque 
,, fort qu'il foit, point d'accès de Colé* 
9, re, ni aucun défjr de Vengeance, quiî 
,, ^ ne puifib étouffer. Mais quoique 
„ l'Indolence agiflè avec beaucoup de 
;), lenteur^ elle ruïoe le fondement de 
5, tomes les Vertus* Il vaudtoit mieqx 
',, fubir le Joug d'un Vice pins aAif ,que^ 
^, de s'expofer à cette rouîlte de l'Bfprit^ 
Vf qui» donne quelque mauvaife teinture à 
,, tout ce que l'on fait. Il n'y a pas plus 
y, de risque dans un Orage, que dans un 
^, Calme continuel : Ec c'^ en^ain que 
iy nos Ames ont les lèmences de plufieurs 
9, bonnes qualités, fi nous' n'avons pas 
^^ la force & la réfoluàon ^e les mettre 
„ au jour. La Mort égale tout le moiv 
», de; & l'Lidolence^qui en ell l'im^ee» 
^, ce fommeil de l'Ame , ne laifie aucu^ 
i^ ne diflSirence entre le plus grâlnd G6- 
„ nie & le plus petiu On a beau poil'éder 
„ les plus riches takas, ii on les cache 

t. & 



«^ & qu'éB les tkaoe eufoius» ils ne font 
^ pas fins utiies RU Pmpsiéciife, que 
,9 Teft on Monlseau d'Or à ua Avaie qiii 
.^y n'pfe y toucfaer • 

^ Demain , Demain . eft toujours le 
„ terme fatal auquel je dois remédier i 
9» tout; il yieoc, il pa(le,& je continue 
^yk me payer de l'ombre^ au lieu de la 
^ réalité : fans obrerver que le ftul pçé- 
.,9 {est eft à nous 9 que Tavenir n'eft pas 
^9 encore 9 & que Je paffé n'eft plus, & 
59 qu'il ne peut revivre qu'à la manière 
:^9 des Peies dans leiiss Ënfans, p veux 
^9 dm dans les AAione que nous y avons 
99 produites. 

99 Le teœ$ de la Vie ne doit pas ^ 
99 compter p^ le nonibre des années \ 
99 mais par rufage que nous en avons faijt ; 
99 de-même que retendue du leripir q'qII 
j9 pas ce qui donne la' valeur à un Bien- 
99 fonds 9 mais plutôt ion revenn annuel* 
59 Miârables & infeni^es Créatures que 
^9 nous fomibes 1 nous devenons prodigues 
99 dans la feule chofe où l'Avariée feroït 
99 une Vertu, il n'y a rien au monde 9 
IV >doot nous foyons plus embatoailësque 
.^9 du Tems9 & jurpais no n'a. cherché 
^v tant d'iaveaticDS pour quoi que ce foir, 
99 comme pour le perdre df une Manière 
^9 impfarceptible^&fans qu'il nous en r&* 
99 vienne aucun profit. On accumule foo 
99 fur fou avec beaucoup d'ardetur 9 pen- 
99 dant qu'on d)inpe9avec dédain & fans 
99 le moindre égard 9 ce qu'il y a dç plus 

„ eili. 



[ 



.Vîettkiiablè id-.basw— Au3»ut*ftfai4'on 

^ tre|)is ftwpulffte dttftirftilifloM^rM 
Ji 'Ueins ,fûr:tôut'ft l^é» veift |tt«te powr 
5^ ibel«fpï*,& fi roÉ cWtot feftàiidaflett. 
„ Ife éplthéle îTWomïrie 't>tti<tf &^^*"r* 
,, Mais les fflus-grandsOéites de tou« les 
«^ fiéêtes en ont eu Utiè toute ^utpci idéet 
j, fia effÀ, qui croifdt que Sockaté & 
^ tteMôsTHfiWft fè ;pcrd&etf^^é^i«p^ta^ 

n flient à fé ieô«S|ferdéildÉPs;*^ & 

,-i â ciftiVer lear$«orfnes^^italit«?^iit 

ri * fflôûde fait qnaie pélrié il^^n èSÛ» 

rj «àCicERO» pour acquénr fôft étoquen* 

L w. SÉÎNEQUE,dâltis Tes Lettres à Lu# 

A^ éEtius^raffure qu'Hue s'éfcouloit p^ 

AV«ki|oUr,ïbsqti-ilétfIVîrquehîue cho^ 

„ fe, qu^il lût & qu'il abrégeât q^flque 

„ bon Auteur. Je me fouyiens auffi que 

„ P%iA«^è^uhé, diils we Lettre ou 

„ il rend compte de la manière dôot il 

„ employoît foo tems^ aprèi y avoir mar* 

5, que pluiieurs**ie fts oceupaiious , s*é» 

„ nonce«iï^termcs ; Qti^Iqy^foiîjevais 

„ à la Chaffè^&pifidimii quem&s Domeft> 

„ quii s'exet^màUndUlës toiles j& à 

„ fréparer tout te qu'il faut, je fers mes 

„ Tabkim , afin M pf'Qccuper à quelque 

„ chqfe d'utile pour mss éludas ^& que y fi 

,, je n'attrape aucun Gibier , je rapporte 

„ du moins au Logis quelques nouvelles 

9y penjies , 6f que je n*aye pas la mortifica^ 

„ tion de n^'avoit rien pris de tout le jour. 

r.v* . ,. Vous 



iQ4 l^SiK&CXAXliift«L LXIU. Dirci. 

i ^ Vôuft voj^f a^là , Monfieur ^ qw 
9,. je m^ nwfsU^mw^^ Exeondes» & 
b» 4ÔG! je^i9^t&>eti cetuvre plu$4iin Ar- 
,9 gumem iHHiriaiei diîUytcride r^ciava.» 
99 g^l iDfti3 daosJa cminiïe quç tôut^cpr 
g, la fie foit inutile 9 j'atijenardi là-defluç 
,, un de vos Discours avec d'autaqt 
yj plus 4'iaipatience , que je ne fuis p^é 
»9 te feul q^l en ait befoin. , Le3 UoQ)- 
9» mes, Te c(^i2<ron^ils 4'w défauit oi^ ib 
f 9 fe pljùfeoi^ & gull&jregarijent.çomme 
f9 quelque çhofe^e^ k^able ; £pit qo'its 
S9 altnept l'état d'l9c^>^nce en M* mé^ 
51 m^% ou qu^lls s'nnji^nent^u a^evoy: 
9, un iiottVjeau lulli^e^ lorfqu'ils $'^ver« 
99 tuent, $ç qu^ils paroiflent faire fans 
9,'aucupe.pei|ie ce ^ui coûte, aux autres 
99 u^e^ia^4eafil>lh:aci€|D? Je fuis» &c. 

..; SaM^ DIT R.ELACHK« ; 
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LXIV, DISC OUR S. 

Nos numerus fumusy&fragesconfumere oati* 
Sponfi Penelopas, nebulones» Aldnolqae,' 
In cate^urandâ plus asquo pi^er^ Jyvjeqti^s» 
C^^alcbiQçi fuit ia lOj&diQs donnire die^, ;& 
Afd'^Fituia (^ithar^ célD^inm 4o€ere cvkami 

^ ' ' ' Ho R. L..i.Êpi(L 11.27. • 

Aquotfommes'nûus bons mas autres ^Jinon 
; 4 boirê^ &;i manger ? Semblables aux 4* 

mansdeP^NZLixpnouauxÇQurtifans 
[] d*Ap«içïpu*„.fptt.f Wûî> éibauçhéf^^ qui 
: n^àvcùnt ajaùtrê ocqupatim que\ celle de 
\ leurs ptaifirs , i&P qm faifoie^t eonjijler 
. jûut leur iavJiej^r à do/mr jufqa'à mi* 
: di,& à rappeiler le fimmeil fugitif au 

bruit des ïnjlrmens de^ Mujtque. 

AUôJusTE, ipeu d'heures avant ft yS" ™figê 
métt,.dàcmmd^^ à^ l^-iAiBis qui queiapui- 
étoittrf"aoprèSii(^4ui,s^ila croyaient qu'il g>" **^* 
caiï*leu. jpiié foa iBlè dao^^Cé Mondô ; i& tin "de 
fur ce quils lui doiinérdfiturie rtpotifoicur 
4igne.c)e Iboî mérité eKtï^ondïnaire , il a- ''^**' 
jottsi^Pertnet^iz donc que je me retire avec 
ves. applaudiffemens: Uxpreflton ufitée par 
lo^ A^urs Aûmains^ iortqu'ils fe reti-^ 
xokw è Ja fia d'ime Pièce , qoMls ve« 
tfueoC de jouer fur'k Tiiéâtrer Je fou- 
.. haï* 
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haiterois que chacun, pendam qu'il cft 
en pleine lanté, voulût réfleclw fur h 
nature du Rôleoù.il fe trôu\^^ mg^é,& 
fur ridée qu'il laiflera de fa conduite à 
c^ux qui vîendiont après lui* Je voudrow 
qu'il e}^aîpii)ât jTi ce R.^le mérito^t quJ 
^rtt dans le Monde pour s'en acquitter, 
s^l cft conformfe â lat dignité fatfEtre 
raifonnable; en un mot, sil«t «pprmi-î 
vé dant cette Vie,& s'U lui fm iwma- 
ceux dans le Siècle à venir. Que le Pa- 
raflte, ou le Gogbetiard , le Satyrique , oa 
le bon Vivant, confidére lui-niêmç quel 
bien il lui reviendra , fi Ton dît de lui," 
après qifefoiiGoTps fera ihfs dan* le tom- 
beau Se qui foil Ame jOu»a d'un ttottvel 
état , que' jatoais Hôiàtriè r^è WQrapdi- 
Bretagne n'si éié plus ffiami, qùM àyoït 
iW raient merveilleux î^oùi' tourner fes 
Amis eti rfdie^uiêi qu'âhèwti ne le forpas- 
fbit à tâchef un ttait malin , ou qt^iM ne 
fe coHtkoil jamais fans avoir expédié fa 
troifiéme Bouteille- C'ett à quoi fe tep. 
giinent i *¥ec tôiic cela , iios^ûruiftbs 
' funèbres les plu3 communes ,, oaies Blo» 
' : ses qu'on dowe- à çeuKt^ui ont^ujiè la 
rép^tatioii &^qul ùiiti faifi ^licl^e figttrè 

dans le Monde.' : -. ^{^ ' \ 
Mais fi l*on jette le* yeux fur le gtos 
d^ notre Bfpéce 5 09 vcnst ^c la plupart 
nt méritent pas qu'on fc foiïvienne d'aix 
un moment après leur nwMt. Ils ne lais- 
fcnt aticime ura*e deJeur (axiftence^^oû 
les oublia ccmmi s'ils n^âw^nt jamais 

été. 



[ 
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ét& Ils ne font regrettas ni des Pauvre$< 
ni dei Riches 9 & les Savans ne s'amufeat 
pas à célébter ieuir mémoire. La Soçié« 
té n'en avoit pas befoin, & les Parctcti'- 
liers pouvoient s*en palier fiicilemeau 
Leurs aâions ne fçnt d'aucun ufagç pou0; 
> le Genre-Humain, & des Créatures d'un 
ordre très-inférieur aiiroient pu.s'en acquit*, 
ter tout*de«*m&ae!; f Ui habile ËccLvaiit 
IVvnfifOî/ s^ejcprimé quelque part de cette 
manières ,, j'ai vu fouveirt, diUil^ de là' 
jy fenCtre de ma chambre ^ deux nobles 
j^ Créatut^s, Tune & Tautre capables de. 
,, tourneriez yeux vers le Ciel, & douéeâ^ 
,,^ de Raifon ; J'ai vu ces deux Etres în- 
,)' telHgens occupés, depuis le matin jâ& 
gî, qu'au foir^ à fahre glifler deux pierres* 
„ Tune Tur l'autre, c'eft-à-dire, poiit. 
,', mé fervir de lapbrafe commune^, à 
5, polîr du marbre." ' . 

Mon Ami le Chevalier Pabepoilt 
nous entretint^, hier au foir, à la Cocterie » 
(^'un brave^ Citoyen, more depuis peu âe 
J0UI9. Cet bomiête Homme , qui Te ccoyoit 

de 
•î ^'- ,. ' 

* .JeMi&4kb ii non Autear Angiais iftiat pSrlerldk 
è^.. i>^ XrA Bi(UYbftai'iQâis dans i€s Çatê^éusi ou 
les Mstùrs de ce ftécU^ P'45i- de rÈdkion cie BruxeU 
UrtnACf^yWyt ati craitri qui approèhebèsucoup Aë 
celui-ci , Hx, qtà eft conçu co ces cormes: U y adé^ 
QtJiXura tl$ ÙOÊ Qu'on' appelU des Hommes ^ qtû'ont 
une àme quh ejt Bjirit ; dont toute la vie eft occupée « £f 
toute V mention eft réunie à Jeter du rtmrhreieela ^ 
bien^jhnfdie /i^èjt ihu psu^lk ^hofis» H y ena (C autres 
q^i ts'en étonnent , viais guifonp eàti^r^ment tmuiles , cf 
0t1 palftm icJQur à ne rhsn fiân; ^èfi encore moins 
que de /lier du marbre* . . . . 
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de plus grande conftquence , qu'il ne le 
paroiflbît aux yeux des autres , avait te- 
nu, depuis quelques années, un Journal 
de Ta Vie. Mr. le Chevalier nous en fie 
vmr une fetnaîoe, où il y a divers Arû« 
des 5. qui ent tant de rapport avec les ac- 
tions machinales ou inutiles dont je viens 
de parkr , que j'en donnerai ici une Co« 
pie exaâe à mes Ledteurs, ai^rës Jes a- 
yoif inarotts que le Défunt) élevé dès 
fa jcunèffe au Négoce ,. & ne fe trouvant 
pas propre pour les affaires , y retionça 
dans la fuite, & vivoit« depuis bien des 
années 5 fur un petit revenu, 

' Lundi, à 8 heures du matin. Je 
me fins batàUd & j'ai' fait un tour dan^ la. 
Salle à manger. 

A 9. heures *. J'ai attaché mes jwre- 
tîéres , & rae fuis laVé les ..mains. ^ 

A io, à lit heures & à midi, J'ai fumé 
trois Pipes de tabatf.de^irgwVJ'ai lu Je 
Si^pUment & la Gazette journalière. Les 
affaires vôm mal dans le Word. L'opinion 
de^Mr. NisiiY là- deîTus. 

A I. heure après -midi, J*aî grondé iîo* 
iblphe pour avoir égaré, ma Tabatière; 
' A a. heures , Je me fuis mis à table pour 
dîner. NB. Trop de Raifins fee$ au Bou« 
din, & point de Sain -doux. 

Depuis 3. heures jufqués à 4. J'ai feîç la 
méridienne. 

Depuis 4. jufqu-à 6. Je me fuis prbme- 
né hors de la Ville dans les Prairies. Le 
Vent Sud'-Sud'Eft. 

De- 
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Dèpctis 6 îufilu'à lo, fài'Mà û Cotiô 
terie. L'opinion de Mr. NiSBS^to laPfli»;) 

A lo heures 5 je me feiè couché & f ai 
donaii firofondément» ! jr: 

- -■ » 

«MARp^y Jo%ir de Féie^ à S heures 
je 4De fuis levé^à ison ordinaire, 

A 9 heureift, je me fuis 4avé^ks:nuiidr 
& te vifage y>&ît la barbe, & f ai pris irles 
fouîiers à double femelle, - / ; . 

,uAL:io,i ir.&'à midi, j*ai fait un tout 
de promenade à JsUngton. * . 

. : A'f hepre ,f bu Chapine de Bière éx« 
qutfe xhtî la^ bonneaEeinme* Coa. ^ > 

Entre a &i3 revenu de ma Promena-* 
de 9 j'ai mangé à diner- d'un CuifTot de 
Vèa«)A/d«i Land. .NBiui^es BrôccolL y 
xïianqiioientJ ^ -à [> . "n . 

'A 3 heures ifàtififc la méridienne ,.4: 
mon ordinaiite.^ : '• < • 

Depuis 4 jufqu'à 6, -j'ai été au Caffé^ 
hi les Nouvelles;, & bu une 1 aife de Caf-c 
fé m^ avec du Thé. Lâe Grand Vizir, 
étranglé*: ^ • . ^ . 

Depuis S,. lufqu'à Jo,j'ai été à laCot^ 
terie. Difcours de Mr. Nisby furie 
GftÂNbVTuiic. ; ^ k 

A 10 heures. îlêjré fur le Grand Vi-^ 
2Au Sommeâfort'ificerrompu.^ 

' MERCREDI, à £ heures du Matin* 
L'ardillon d'une Boucle de mes Souliers, 
s^éâ ctÊè. Ji mefinis lavé les oiiains & 
pas le vifagc. '1 

A. it^i heures;» j^ayé ie 0)mt^e du Bon* 
Tome m. S cher* 
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dMp NB. Qu'il doit faire bon pour Ja 
dooftié» Ë;c)aocbe. 

; ^lo&c lA^.Att CaflFé. Les brouiUeries 
augmentent dans le Ncûcà* Va EcnuE^er 
coiffé d'une Perruque noire m'a deman- 
46 QOibniâQt aUdiwt lea Fonijla ^utriicfif 

Depuis midi jufqu'à i Jieure.c. Prome- 
aéi hurade k^ViUe» lie .?eni an Sud». 
i fkpmf I., hjey» jusqu'à a^ ^Fume «oïl^ 
Pipe & demie. 

iALiOiliejureSé T)b^ktofbmt (voÉtu&e. 
J'ai eu bon appétit ■ •< 

; A 3» Mon fommci) inieiroseu par.là 
chute d'juiPlat df£taÎQ.. NB« LaCuifi;. 
iHére devenue amoimufe néglige. beau* 
coup iba dcJVDÎr* . . . 

\ Depuis 4 tlufiquîà^d. .Au Caflë. Les At 
VIS de Smyrne portent que le Grand Vizirt 
ûit. d'aboiA étrangié :& 'enfaite> déoapké. 

À 6 heures du foir, j'ai été demi*, heiH 
1^ à la Cotterie, avant' quetpçrfoune s'y 
Mndlt. Mr. NfâBY croit que le Grand Vi- 
zir ne fut pas étrange le 6 de ce Mois. 

A lo heures , au Lit. Dormi fauji m'é«, 
veillée jufqu'à 9 heures du âdatiiu 

Jeudi, à 9 heures*. Refté àLlaNfok 
fia» juiqu'à 2 heuresL après «midi <, pour 
y attendre Iç Chevalier TïmHbit * * "^ 
Il ne m'a point apporté les intérêts de 
mal EtDiMii ptriéu, côiQmf ilime l^aiioit 
pcoau& 

: i^ 3.lKiirasia(siè&JBicyu J^^nue. fuis nûa^ 
à table pour dtner. Fort peu d'appéuti 
lutBiéw s^ aigrie. B(t^itf;tiop .f<ié4. 
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A 3 Je n'ai pu rep^fer à mon.ordiiisifa'e* 
A 4 & à 5. Donné un.fouflet à RodoU 

fhe. Chaffé ma Cuifiniére. Eav<^yéuai 

meflage au Chevalier Timothée * ♦ *^ NB. 

Je n'ai pas. été ce foir là k la Cotterie. Ja 

me fuis couché à 9 h^iires* 

V£^]>a£Bi«:SâflK la matinée à mé- 
diter fur la tég^nc^ dii Chevidier 7?h 
waîAi^tf ♦ ♦ * , qui s'eft rendit au Lo^ utt: 
quart «d'heure avant -midi. 

A midi. Acheté une Pomme toute neu- 
ve pour ma Canne , & ua^airdiUon pour ipa 
^uçle. Bu ua Verre de Bière d'abfya^ 
tï» pour recoutvter dboa appétit. 

A, i> & à 3. btiié & t)îcn repofô. 

Depuis 4 jutqu'à 6. j'ai été au CaffS« 
J'y ai trouvé M^. Nisbï. Fumé plufieurs 
Pipe$. Me. NiSBy croit que le Caffi} 
«vec du Sujçre- ne vaut rien pour la t&te* 

A 6 heures. Je me rendis à la Cotte- 
TÎe en qualité de Bourfier. J'y demeurai 
fort tard. 

A minuit» Après que je fus au Lit, il 
m^. fembia» dans mes rêves, que je ba- 
voir 4^; Jja petite Bière avec le Grand Vizir. 

Samrbi. Eveillé à onze heures »j'al^ 
lai faire un tour de promenade dans les 
Prez* Le Vent au Nord-Eft. 

A midi* Je fus furpris par une grofle 
Pluie. \ 

A !• heure après-midi. Revenu à la 
Maifoo 9 je fis fecfaer mes Habits. 

Sa A 
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A <a 'heures. Mr. NisBVdIna avec moi. 
Le premier fervice fut un Plat d'Os de 
Bœuf pleins de^ moelle, ^ le fécond un 
Grdïn de Cochon ,avec une bouteille de 
Vin de chez Brooks & Hei^libr. 

A ^ heures. Je fis une trop longue 
Méridienne. 

A *6. Je me rendis à la Côtterie. Peu 
s'en fallut que je ne tombafle dans un £• 
goûu l.e Grand Vizir eft mort à coup 
fur. 

Je ne doute cas que mes Ledeurs ne' 
foient fort furpns de voir que notre Jour* 
nalifte eût tant de foin d'une Vie chargée 
de fi petits incidens, & qu'il eût fait fi 
peu de progrès dans la Vertu; avec tout 
cela, s'ils examinent la conduite de ceux 
. qu'ils voient tous les Jours , ils trouveront 
que la plus grande partie de leur tems fe 
pafle à manger, à boire & à dormir. Je 
ne crois pas qu'un Homme perde fon tem^ 
s'il n'eft employé dans les Affaires publi- 
ques , ou engagé dans une fuite continuel* 
le d'aftibiis glorieufes: Bien loin de-là, 
je trouve quZil cil fouvent plus ^tile de 
pratiquer la Vcrty en fecret & à petit 
Iruît, que de faire des actions d'éclat , & 
de s'attirer les- regards de tout le monde. 
On peut fe rendre plus fagé & plus habi- 
le par différentes manières de s'exercer^ 
à l'infu du public; on peut aufii mériter 
des éioges, faûs fracas & fans oftenta- 
tion. Je voudrois enfin que chacun de 

mes 
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mes LeAeurs fe donnât la peine de tenir 
un Journal exa<%>de fa vie durant refpace 
d'une femaîne. Ce Régiftre leur appren* 
droit l&véritable état où ils fe trouvent ^ 
& leur ferviroit de- Guide pour Tavenir, 
Us redifieroieat un jour ce qu'ils auroient 
omis un autre 9 & ils peferoient mieux 
toutes ces actions qui leur paroiilènt ia* 
différentes 9 qu'ils oublient d'abord, & 
dont malgré tout cela ils feront obligés 
de rendre compte. 



LXV. DIS COU RS. 

Aat ad hamam moerore gravi deducit» & 
angic> 

HoR. A. P. Vf. 110. 

:LaMature n(ms abat par um trijlijff 
accablante, 

LOus<j.u'oN a entendu le récit de 
quelque chofe de furprenant & de 
merveilleux , on dit prefque toujoursque 
ctta eftfùrt'Uau^ pourvu-qu'ajoit vrai: 
mais je fouhaiterois de tout mon cœur 
que la Relation que je vais donner, fé 
trouvât faulfe, quoiqu'elle foitaccompa* 
guée d'une fi grande fimplicité, & q*i'ily 
ait des traiis fi vifs & fi naturels d'une 
douLur profonde, qu'elle ne paroUque 
tKop. véritable». 

S 3 Mf. 
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S9 11 y a quelles années gtie jô ftâi' 
^, trouvai logée en même maifon aVèe: 
^ un Jeune Gentilhomme démérite: diâf'* 
^, mée de resbonn€Sqtialirés,|e mis tout 
3, en<euvfe;pouren acquérir «foi-rtêmè 
39 aùHifit qu'il me fm. poflible» £fa facile 
^, té>^ue iious^avio49s'€le tôilVe/fer Ttfn 
3) avec l'autre, nous eiitàttia4)iMté€4'uilb 
^, Civilité générale à une Paflion particu- 
^9 liérei II chercha roccafion de me 
29 déclarer la fienne^ & moi, qui ne 
9, pouvols prétendre à Un, Homme aulB^ 
,, richÊf^e.lui,j!yféi«oàlis. 'en tester* 
3, mes, qui lui faifoient connoftre que? 
.^ iz làidktTàixm »e ine dépMfoit pas^ 
^ fans lui en marquer tiucun ^èïcès de 
5S ^ôfe'jBÎriénM^ik s*âccorditt avec le*: 
„ régies de la Bienféance,-- Son Père é- 
3, tok «n-««Miife<ÎU%oîidfcv '^àV9re «r 
„ orgueilleux; deforte qu'jl%i^iHlroît pas 
„ été facile de lui peifuader qu'il peut y 
•^, îtVoîrqtfeîqtlè cho-fevclans lapérroiîtieou' 
^, le caraélére d'une Féteine, capable de 
5, balancer l'teégatîté des richéffes. Gê- 
j, péridUnt'te Pife mlSm^eteiioît -toujour»^ 
^,-de (bn amèur , & » ne ^rdbit aucu- 
^, né béGftfl6nde•n(e'fénibignërfendéfî]l- 
5', 'térëflSMôêtft : il •ta^offfit'même de m'é-- 
^, pbufir^én f(é^fé^, ^&de n'en tlire mot 
^5 jtifqu-à <é qlfil HLÛt obtenu l'approba- 
^,^ti^Af*e fôn Père, ou qu'il fût maître^ 
5, de fon Bien. Je l'aimois avec tendres* 

»9 fe. 



^, (b, &i^oiis pouvez bien ciroire qaeje 
5) ne lui Kfurai.pas<e que. ibon intérêt 
^, m*obllgeoit de lui accorder. (Mflis.jV 
,j n'étôis pas Q neuve iy que je ne piiffe a- 
,9 Vec in0t,pt>ur tffifter à la GéfégMnk» 
rt «ne fidék Servante^ que ma; Mère în*a- 
^ voie donnée, Lorfi^e I&Miniftt>e «oiis 
'^ eût épouiëSf je lui en demandai ^ 
,) Geitincat 9 figné de fa mbin^, decéUe 4^ 
y^ ioion Epoux,. & de ma Servante. ilprès 
y, «dà^licmà vécûmes phis.fi8itiiér«ieac 
99 'qtie^^jattatr fobs le même iTok ; quoi- , 
'^'4ile>lavoiitraîBte où nousiy étioite en 
- ^, ^étiëfalv^ft le fcto qofl^llcfit {âfendce 
^^'pc^fkrielîer nos entrevoies s dbnnaflent 
^,^ nos démarches miaip» qui&mblbic 
,, plutôt venir de la tendiefle impatiente ^ 
^ de jeunes Amans , que de la paÎQlioil ré- 
,V guliére & fatisfiûte de Peifonnes ma- 
3^ riéesv- ^ 

^, Le Père de mon Epoux , informé 
9^ fafasdoute de iios aiMours ^ craignit dès- 
9, lors que (bn Fils ue s'engageât 'avec 
^V uïOi :^eftJrte qu'il le'prdlà 4e ièdécla- 
,^rer'eii faveur d'iln^PartJ, ftû- leonel il 
3 j ^v6it jeké Us yeux. >Pc^ nousdélivrer 
,,^Puty'& iniutre de^céS'*ei»*a(ms^ &pcé- 
i,.' venir Téctat de ncftlféMsriiijgei qui ne 
5, i pèdvoit gviéft fe <!aclfer^uis lotigiêoi;^ ^ 
,, irfbt réfolu qtte j'irois à^la Oampagae 
„ dàhs quelque endroit reculé , & que 
is nous nous écririons fous des Noms fup- 
„ pofés. Cela s'exécuta, & notre Gommer- 
„ ce Epiftolaire ne dura que trop. Quoi* 
S 4 . qu'a 



iy qu'il en ibît , avec mon Aiguille , un pcr 
,; tit. nombre de Livees, &i]ç3{L.ettEe3 i^ 
5, mon £poux> queije relifokiti^tltmQ- 
j^.ment , j'y paffaitktvJe dans l'iCU^ift^qe 
.^voir^nfin des jours plu&bçui?cuxt' Vo}^ 
„ faurea d'aiikurç qu'au bout de-qttatr,e 
^, mois après notre réparation, j'ûcçou- 
:^^ cbaiil!une Fille» qui ne vécut. que.peu 
„ d'beiires. Cet accident>, joint à lai vie 
^ rétirée que je menois, dwna desi^ffié* 
^y nuices icriosb^ika à un GiçoitUboQitRe 
^, du^voifinage^ doDila bruiMdité fut;^ 
3, fource deiiousioxies cl]a8nn0«.Cep€^ 
3, tilfapmiticieftiun deîC66Jd<Â^£9mpa<- 
^, gnards grôffiers^ qui croient être d'au* 
3^ tant plus polis qu'ilsnégl^ttoutçs les ^ 
3, régies de la Politcffe, & qui, en ver- 
5, m d'une vobt éclataate-, d'un fert pe* 
3, tit génie^ ôcd'un. grand Bi^n, fc mê- 
3, lent à tort & à travers avec tqutes for- 
3,. tesde perropneô.& d'affaires 5 &fis avoir- 
.^ aucun égard aii Ttms.oa aux Lieux* 
3, Les bonnes g^ns,, chez qui je dcmeu- 
. 3,.rois cachée, &iqwing pneqpient pourr 
^, une Veuve, s'étonnoient de ce que 
•5> j!avois tant <leJroideur & d'aveifion» 
^ povir ce. Gentilhomme, qui lei^avoit, 
1 ,,. eBpgé5^7par fts.préfens: irr^dmettre- 
. o'thuteSrte$/ois qu'il ymjloiti ,yn jour^ 
' 5> fliue j*éiiQia; aflife dai^upe petite Sallçà 
' ^y mangen» qui étOdt 4e. mon Apparte- 
.^îDient, &. gueiô liTois^ une, des plus. 
•^,. tendres. LsC'U; es- de i^ontiKjtiX., à^s 
• * *•., laquelle : je |>.jois toujours Je . Ger-^ 



. L&SpECtATEUR.JtX/^. JDiVr.4l7 

„ tlficatdemonMarJflge^ceRi^ftFeyHir* 
„ vint tout d'un coup » & avec cette fa- 
,, iniliamé dégoûtante , qui ell aflez oN 
,, dinaire à de pareils Brutaux, il m'ar-^ 
„ racba ces Papiers de la main. Je fus d'a- 
,, bord (î conlîemée^qu'abattuë'àfespiés 
,, je le fuppliai de me les rendre. L4-des- 
,y fgs. avec les même» airs impertinens 
,, &haï(rabks, il jura qu'il leslirpit. Plus 
,9 jeredoubloismesinftances, plusiacu- 
„ riofité augmentoit , jufqu'à ce qu'enfin , 
9, pénétré d'un dépit, qui venait fansdou- 
,, te de la paiCon qu'il avoit pour mol, 
5,-&dont je ne m'étojs pas encore ,apper« 
ff çuë ,. il jetta les Papiers au &u, avec 
,r lerment que , puisqu'il ne deyoit pas 
,, les lire, celui qui les avoit écrits 
,, h'auroit pas le bonheur de les&ire fer* 
9, vir à mon entretien* U eft prtCqueJn- 
„ utile devons avertir quemes.larmes& 
,5 mes fanglans reproches obligèrent cet 
59 indigne Brutal à fortir fie la chambre 
5, couvert de honte & de confufion , Se 
^y que ce.defallre me caufàtdesinqui^tu- 
■„ dés mortelles. Cependant. j'avois alors 
,y une fi grande con&nc^ en mon i^poux j 
5, que je lui écrivis le malheur qui m'ff- 
,y toit arrivé, & que je le priai de m'en* 
„ voyer un autre Certificat en bonne & 
„ due forme. Après avpjf mapqué. 4eux 
fy OU trois Polies, il me répondit en gé- 
„ néral, qu'il ne pouvdt pas m'envoyer 
„ alors ce que je lui demandois, mais 
%f qu'auffi'tôt qu'il trou veroit une occafion 
$5 ,5 pour 
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„ pour itofe le fiifte tenir en fbieté, |é de- 
„ voîs êrre^periuadée qu'il en proberoit. 
,^ Depuis éetre époque > fes Lettres de- 
,, -vinrent ^lUs froides de jour en jour , 
3, & à meftire que fon indifférence crois* 
^, fôir, mes foupçoos prenoient de noii* 
j, vdiés 'forces. Enfin c*eft ce qui m'a. 
^, amert'ée'èn ViBe., où je trouve que les-^ 
9, (leUx Perfonnesy qui aVoient Tervi d« 
^ Témoins à noM MatiÉge» font mor* 
5» tes, & que mon BpôUx eft Veuf d'u^ 
„ ne jeune Dame, qu'il avoît prife , il* 
$9 ny a quetfois m<tis9 pour obé& à fon 
3, 'Père. En unmot, il me fuit & me des- 
I, avoue* Si j^allois cbes lui pour leçon* 
5,. vâtaéfef dfe' fa pér&îlie , fôn pe» ne man* 
59 qUerbit'pas de-fc fourewr<:ôotre ixies 
>9 prét)6ht!ofts, quôil^u'il aji^utât foi à mes 
99 pàrbles. Si je4ed^utg|UOis<kltsIeïnon• 
99; die', itiùèfltè rép^ifâtiotî pourfois-je atten- 
99'dre d'une injuffiee que je ne faurois 
99 ptouver?. U; s'imagine fans doute de 
99 me réduire par la nécetlité à lui'céder 
99 mes droits pour une Penfion viagère^ 
i, mais je mourrois plutôt que d'en venir 
ij, là. Faites-le fouveBir9 je vous prie9 de 
^ ite'tjli'îl'.îûe tlifolt, & du plàiur char«^ 
',,'ràarit qiiMl preiioît à rire-, lorsque je 
•^, Vendis *à We déco^ivHr pâr= fllégdide;. 
y, ftitesile-foùvenîr'de n^on éîr ibt A ri- 
,,'dictfle,l(5tsqiïe je vOûK)iS'part>!cre in*^ 
5, différente poui'iuidèvanf la^Ompa^piie^.: 
V, dteraàridez4ùi9&-ileflp6flîble^que!moi^ 
95 ^tti Ae pouvois 9 i fa requifition>'cacher 

99 moa 



,, tdOT^KM pbut lui, ittUflè i prtftrft 
„ îferidBWr^poiff tdtrjourà lafieime? Ahî 
j5 Mf. fe "S PÈ c T AT E uu ,' les Cdeiu^ 
i, fenflMés tffebonnoiffent point d-indîffB» 
9, rence/dans fe Mariage; vous "potivéz 
,^ ainfijjiîgerderétac déplorable où 'je toe 

^, vois réduite. Vdus rèiprimè^i 

,9 Tez de îa înariiére qu^il vdus 'ptafrai 
„ maïs ne tardée ^pas tl'efi stVertîr fcï*d^ 
„ %titj *i vous avez '^isâquedômîWffidh 
,, <dè rfauoedtitt àtppilée 'à rinfartie. Jfe 
,i ^ftffs-, ÊPc, 

1% ^Oîtl^AVÏF. 



LXVI. Dï S C O DR'S. 

— -. *^Mod6 Vir , fatiSè P^fiH))ti -^^-i^ ^ 

'^. ff £ jC4)mal«, dotit rjlatfrégalé depuis 
*^ pbUJflïesLefteiri&^iii^^proauréaî* 
îWtfès »ijenr8s>aVec'ûa ^détail de la vie,, 
t^ne .bien «les Pelfôimes nuetient , tracé 
ilUr km&mtV\ti\i. yzHQjbuTfml duDé^ 
itamhi^h Jùufml du^Sêt ^le Journal M 
^fyrnim^f^ & , einr&plufieurs Pièces de ' 
tta^%a£me nacore, qa\>n m'a commune 

quées, 

*f feQ^fiiPUtKmTcr tes «ots dtms Virgile* Je 
^M tUs fi mon Auteur ne les 'auroit pas cité« demé* 
^Ol^f au-lieu de ceux-ci, &fuyctiisquondgm, num 
famina^ qui fe ttmweat^néhb %t«^^« 

t VoyejK ci deflUs Pf. 4od. 
S 6 



quées, Uy eiia unplort cmrjfiafe., qui ^ 
eft intitulés « * U J(mnd.d%fiÇanntbaUm . 
}e vois par- là que biea djesX\ens om mil 
pris le biu demon-dernier lîv&!c 6 1 R à. . 
Je n'en voulois pas. unt au Viçé qu^à 
rOifiveté,;&j'avois plutôt en vue les Per- 
(onnes qui 9'amufent à des impertinences , ^ 
que celtes qui vivent dans le crime, & le 
ddbrdre. ,0n ne dçit pjis le jQuër.;ci!?i.ces 
derniers défauts ,..ni les traiter j^'uRC n>a- ^ 
niére fi badine. En un mot,', je Vaîpa» 
bB^ mon Journal que T)oùr tourner lifpttife 
des hommes en ridicule , & montre^ que 
ks A(^ions,qui foiit indifférentes de leur 
jiàture , ne deviennent defagréables & ne 
mériteiît d*être-jbkmécs ,, que par cela feul . 
qu'elles doivent leur origine à dès Créa- 
tÛEfiS douées de raifon. , ,^. 

La Correfpondante qui m'a écrit la 
• Letttre que je vais inférer ici , & qui s'ap* 
(pelleXLAftiND£^, nv'a envoyé un Jaurnal 
teLqu'ilme lefalloit.Elle femUe t^par ce 
qu'elle dit, être placée dans un état d'In- 
àifiërence à làr inode, qui n'eft ni Vice si 
Venu, & qu'elle eft fufceptihk de-l'un 
.où de L'autre, 'fi< l'on fe.donnoit quelque 
ifoin poutry^imener. Suppofé qu'elle eût 
-vempli fou Journal de Galanteries, ou 
ide^ traits. qui enflent marqué la perte d^ 
'fon Innocence naturelle, quoiqu'ileût 
été plus divertillam pour le:^Qft de jn^ 
I^éteurs, je ne l'auroispas publié; mais^< 
comme ce a'eft que le tabkau^ d'toe Vie 

, ^¥oï«z IcPxse. fiu^aac^ 



remplie deTvâit^ A|Dufemé»i . *. d'une 
certaine Paréflfe.l fa «niQde, j'e», rafç)artèr 
W cinq Jour^ ,; tejs que je kfi ,aixeçius de 
Dra beileXorrefBondànte.^ v v, 

, . , ♦ -.'■ • » 

Mr. lé S^EaTATEURy-, 

„ Suivant la ^chè que Vous'âvezpref-' I-ettr». 

i, crkeàvosLeéteurs, ♦dans un de vos meTrru- 

5, derniers^ Discours^, je me fuis-acqui* sage, ou 

„ lée de la mienne, mic vous trouverez p'"^^^ ^.'A' 
'' '. . « t ' t^ !• Tt • Bus Qu el- 

5^ ICI au bout de quelques- lignesij ai un le fait de 

^i Bien aiTezeonfiâérable, fans être ma-^ Ton Tems. 

99 rlée ; mais depuis une dixaine d'années^ 

9, Ton m*a offert divers Partis, &-il y a 

„ un fort joli jeune Homme qui me fol- 

,9 licite beaucoup à me déterminer en fa' 

9, faveur^ Mattreflè de moi- même, je viens 

„ tous les Hivers en Ville, où je paflfe 

f4 noii tems>dftita manière marquée dans 

^,5 . mop Joiutia} , > 4ue f entrepris dès vie 

99 jour même que le vôtre parut. 

Mardi te «tftt. Occupée du projet de 
mon Journal , je n'ai pu me coucher qu^ 
•une heure du matin. 

Mercubbi tnA^'n, e&pmx 8 heures 
jufqi^à lo. J'ai bu deux Tafles de Cho* 
c;plat 4ans le Lie, & je me fuis rendor* 
mîe enfuite. 

Depuis lo jA/qt^à il* J'ai mangé une 
Beurrée, bu une Taflb de Thé Boe^ & lu 
-le SpfîCTATEmv. n 

Depuis i TL:jufqu\à X bewre aprh-midk 
J!^ été à ma Toilette^ j'ai eifayé tme 

; C'ett le JLXIVi Vc^ee p-^ij*? 



nouvelle Gtmste. OWIoiiiif^Vf) eùtmn^ 

Weuiii€fOtf(Miâûjtt|âet(!yàte autre coUkUr; 

Depuis i heure Jufyu'à:!i& diime- J>l* 
<cé à la Bourfe en Caroire , où J*ài marchan* 
dé un couple d'E\^entails. 

Depuis 2 heures (f^^. ju/Miesà^. J*ai» 
employé ce tems i' diner. Nii* Mr. i a- 
DON eft paiFé devaiH la porte, avec fes- 
Valeis habillés de neuf^'- ^ 

D^^tiîf 4 jufyu'àô ]q me fuis habd^ 
lée. J'ai rendu vifite à la vieHle- Madame 
jGaill'ard & à fa Sœur , après avoir ouï 
dire qu'elles étoienc allées^cecjour mêipe 
-à la GikîDpagire. 

Depuis 6 ju/qu^à 7* Joué è la BaflettCi 
N&. U ne faut ; plus ' coudtkr iur TAs 
de Catréau. 

\i}pMDu Dtpuis'hierûu^foir à il heures* 
^jufyu'à 8'Cf natifh. Rêvé que jje ipontois 
contre. M. Fadon.^ 

DfipuisiSlufqu^à lo Bu^diiGhocefat /& 

'^Depuis lojufqu'à n «autour deJaTa- 

iHe i Thé. tnvoyé «œprunter leOi^don 

de Mafdame CHAT&AO-(FAî>Aisfi pùarLi* 

.fette.'lM les Billets delaGomédie. Reçu 

une Lettre de Mr. I^adon. NB. Je Fai 

«nférwéedaris mon Coffre ^rt. 

Le reftedéla maiiftie. La Cotffeufe FoH- 
TANCE ; ce qu'elle mVdk del'Ëauqif&Mtf^ 
da'iBe GififfiœAuU^];M8J& venipjori^^Ur f» 
. .,..•> .. . ,' . . .He^ 

• Ceft le noiQ^d^une m^m^ . 

t Tragédie édSte paradr, DRYPKHt 



éoïîférvër le teint. Roinpusfttte deift de 
mon petit Peigne d'écaîlfe. Entfoyé JV^ri- 
p^s pôurs'itarormerfiMadartieMAiGREiP 
avoit bien repofé la nuit detiiiéfe, apr& 
avoir vil router Ta Guenon hors d'une ffe* 
Dêtt-e^ Ilttieftnjblacînej'étoispâle, Fon^ 
TANGK me dit que mon Mitoir me M* 
foît tort. HabilWe ù 3 heures- 
I^PMis 3 jufqiH4t Le Dîflfer ''étoit< 
. troid avant que je me tnîflfe à table. 
^ Depuis 4 fufqu^à'U. J'ai vu cooipa» 
ànîe^ Lcr fcntiment de Mr. Fadôn fur 
Mii/roN. Sa relation des CantUbaks^ La 
fantaifie qu'ils pour ûnePelotte. Midia^ 
ture qui eft jau côuverde de fa Tabatié^ 
fe. Madame Ghateau-Fadaise la vieille 
tnVj^toïhis fa Femme de chambre poûf 
ttïe couper ïés éKeVebXi. 'Perdu cinq Gui- 
nées 'au Cnïn)?. J^ 

ÙtirAnùlu Je iWe furs couchée. 
•'Vendredi, à i ktutes dtkfnattné 
Encore ^u Lit. Rjelu toutes les Lettres 
de Mr. F ad on. Çupidon &, IMtPCé ' 
A 10 h^tes. Réfoliië de pafler toute 
la'jtJtotttée-^à faMâU^ &ye'n^adi»ettre 
aucune Vîfite. 

Depuis iQ ju/qu^midié En conféren- 
ée ^vèc ôia TOlleufe,. AiTofti uhe • gar- 
niture de Rubans. Cafle'ma Tâffe Be 
j^ttfcéliîne'breuë. 

'' t)èpUfs:miàl'JnJ^U''à:i tett^e.'J^feéfirts 
èbférlnée.datts ma Chambre ,.pour m'èiér- 
cer.à prendre 4és aite de tejeUîte^iJaHy 

'MOD^T^. it 

t Sorte de Jea de Cactak 



4^ IbB ' s PIE CT A T t; tf R^ LXFblMit: 

Ouvrage. . F^it une demi feuille de Vio» 
ktte au ^iouchoi^ qjitj je brode. Les ye ux 
ine faifoient nia.l,.& ma tête 5-*êft trouvée 
appél'antîe.^ Jette mon Ouvrage a quartier, 
& achevé de lire ce qui me reftoit d*Au-- 

Depuis 5 jùjques à 4. J'ai- dîné. 

Depuis 4 jujqu^à minuit. Cliangé dé 
réfolution. Je me fuis habillée pour for» 
tir, Joud.au. Crimp.jufques i minuit. J'ai 
trouvé Mademoifelle de Maligm chez 
elle. Converfation^-Les: pierres du. CoW 
lier de Mlle. Brilla^nt font faufles. 
La vieille Lady Braujour fe marie 
avec un jeune Eftafier qui fl*a pas un fou. 
Mlle. Prudence ^d allée à la Campagne. 
TJwé Villeneuve a léscheveux rou- 
ges. NB. Mlle, de Maligni m'a dit 
à Toreille qu'elle a voit quelque chofe à 
me communiquer fur le chapitre de Mr. 
¥a don. J^ fuis fûce que cela n'eft pat 
vrai. . ' 

Entre minuit (3^1 heure* J'ai fongé que 
Mr. F ADO N éu)it à genoux devant mo^ 
. & m'appeiioit Inj^amore. 

Samedi. Je me fuis" levée à 8 heures 
du matin. Affife à ma Toilette. 

Depuis 8 jufqu'à 9. Mis & ôté une 
Mouche demWieurede fuite,, avant que 
de la pouvoir fixer. Placée enfin au-des^ 
fus de mon fourcil gauct^. 

Depuis ç jufqu'à midi. Bu mldu Thé 
&'me fuis habillée;... 



Depuis midi jufqu^à 2. heures^ J'ai été 

. à 1^ Chapelle.. Noœbreu£e,&, belle Com- 
pagnie. NB. Le troinéme Air du. nouvel 
Opéra • Madame C ha t e a u^F ad ai s £ 
mire d'une manière êfl'royabîe. 

Depuis ^jufques à4.Dtn&.M\k.Çato^ 
în*efl:veii\iepreiidrep.our aller à Tûpéra,, 
avant que je fufle levée de table*. ^ 

Depuis 4jufqu'à 6Ba ^u.Thé. Chaffé 
un Valet, pour avoir malii;a^ité.L(/îtr^. 

,A6 heurts. Je v^t foiià rçi^uë.à 1 Op> 
ja. Je n'y ai yu Mu FÀûqN4u*au com- 
mencement du feco^id Àâe« U a p^rlé a- 
Vfic un Qentîihomœe cqiiïi d'une P^rfu- 

.que noire». Il a faluè unè.Dame, qyi é- 
toit placée dans une loge vi&«ànvis de îa 

.ficnne. . Lui & fon Âmia)nt sipplaudi i. 
jMiCvOLiwi.dans ïô ûoifiém^ Afte.Mf.. 
■Fàdon a crié Ancora. \ Il meypnduiftt. 
julqu'à ma Chaile ,à Porteuis,. irmefemt 
ble qu'il me ferra Utoajiip. ' ^ 

jî II leur es. Aii Ur. Trilles iRêves» 
II me fembloit que NijçaLîNi préien*. 
oûit. être Mr. Fkvi^oN* - - ^^ 

Dimanche. Indifpofêè , . ^ 
L u N D4 , d .8 bmres du maiitu Eveil* 
14erpxMll€é.Gi^o. Âu&£ng*Zeb était fur:<^ 
line Chaifetout auprès de mon Lit. Coea 
lécita^pat cœur. les huit plus^beaux^yers 
qu'il "y ait dans toiue la Pidce. .Nous al- 
.lâtoes f^ deSiUabiUé, cheat .le,>Dftvifl,.fuî- 
vaut la réfolutioîi que nou&^:en avions prir 
Ctu II me dit que le Nom de mon Amanfe. 



^Le s y© fcr^ T^E ii it. ^LXPl. iXsc. 

icfômiien^oSt par G. NB. II ne s'en* 
•'cft giiérés étoîgné; puisque s'il eût nom- 
mé la IWtrequî précède, dans Tordre al- 
phabétique ,- il a uroît deviné iout jufte. 
Éfç. 

„ Après avoir relu-tOTS ces? Artides', 

,^ je ne fauroîs détenniiterfije paflemoii 

.,, lems bien ou mal ; & je voto avoôë 

■5, que Cette cuHoffié ne m'étoît jamais 

,^ venue datts l?efprît que depds laleftû» 

'„ re de Votire^ Discours HMeffus. En- 

*5, tre toutes lès- âââons^ des dflq Jours 

9> -qnc fs '^eàs'ûe vous^marqoer,^ peine 

ji y ^n af't^iriîne ftulè q^e Je fm&ip- 

'„ pfoviv&r à- tous égards, fi vous excefK 

„^è5<wréBffIle d'une Vîolettè cotomen- 

,y t^e à ôfôn 'ouvrage, & que jeTuîs ré-* 

',, fdHïg d^chever R premier jour qucr 

^ j'aulif^loifir. Pour ce qui eftdeMr,.' 

„ Fàdon ftdeZtyïitt'jjen'auroîspàseru^ 

5, qu'Us m'euflent occupée tant de fois,. 

^y comnjefè le trouve daiifs mon JèumaK 

„ Je cbafleratî h dernière , fi vous l'exigez 

„ ablplument^ &li'leMoiifieur n'envient 

,, pas au-plutôt à une décifion , je nefou& 

99 frirai pas que tea tie'fe^paffè ihtos un' 

^ôifr rébTértdre =tto trâît 'de MôiWe, 
f qtïe j*ai touché datiis le Drsèouks qx(t 
6larin0e a cité plus d'une foîi^, & h 
confirmer dans fa bonne réfolution , je la 

*• ywtt cî-defluff p. 406; - 
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prie de penfer à l'idée que 4a Poftérké 
auroit d'elle 9 il Thiftoire de toute, fa Vie 
étoit publiée de même que celle des cinq.> 
Jours. Je conclurai par une Epitaplie, 
qu*uii AnonytÙe a compofée fur une ©a* 
fae d'un tout autre oarafliére que celui' 
de CLARINDE9 & qui éioit Sœur du 
Chevalier Philippe Sjdney. l^â 
àtfméte penfée en eft fi noble, que mes 
LeAeurs voudront «bien o^ .pa^donaer 
la citation. 

Séut ctMcnufHêntde Hêaf^e'gîileSujir 
Ses ^his grands Eloges , h Smut de SiDNEnr 
6^/àltffre<rePEMBR0KE. ©mértltutonh 
ieràsM mime fous la fouiis^ duTèfns^avant 
, de percer de tdndard quelque autre qui Vé^ 
gate-^^àtrutvur^ éneonnviffances 6f em 
tomti. 




Lxvir: 
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LXVII. DIS COUR Se 

p curvas în i^nu anims, cœleûium înanesl^ 
Pers. Stu il 6i^\ 

Afnes baffes 9 Ames terrejîres, que vou, 
êtes éloignées des fentimens des Dieux t- 

Wn le SpECTATBinu 



""Jl^^fT fesnnttériaDxquevoqsavezreçueîM 
s ou »> Jîs, pour compofer une HiftoîreJ 
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furies 

HOCRS w« -- ^ * 

les can- ji^ générale des Cotieries, font une fi agpéa^ 
LBs^AN* ^ ^^^ figure dans vû&Di&aoifRs^ ,<yi^ 
»L 1 s/ 9> nous fommefi tons obligés , fi nous vou-j 
^5 lonsétrejuftesenversla République de 
.„ Lettres, de vous fournir tout ce qu 
'« peut contribuer à4'avanceœent de 
Ouvrage. C'èft pour cela que je ne faù-j 
rois m'empéclier de vous donner quel- 
ques légères infonnations de certains 
Hommes, fi tant eft qu'on les doivel 
ranger avec ceux de notre Efpéce, qui| 
fe foflt^flbçîés en dernier lieu, fous le 
titre de la Coîterie des Mobbcksi Nom ,| 
qu'ils femblent avoir emprunté^de ces] 
<kinnibatés^es Indes ^ qui ne vivent quel 
de rapine, & qui dévorent tous leurs] 
Voîfifis. Le Préfident de cette Aflem- 
blée noélurne fe dit Empereur des M(h\ 
„ }weks^&. fes Armes font unCroiirant,r 
„.,à laananiére éès Turcs, queSaMaje«-| 
- „.té' 
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té Impériale, par une iînguîarité bien 
étrange» porte gravé fur le fronr. 11« 
^, n'ont autre chore en vue que de faire 
du mal , & c'eft là-deffus que roulent 
tous les ordres qu'il donne, ou tou- 
l^ tes les régies qu'ils fuivent. {Jiïe en- 
,; ^vie enragée de caufcr 4 leur Prochaia 
^, tout le mal qu'ils peuvent, eftleplus 
,, fort lien de leur Société , &runîque ta- 
„ lent requis dans les Membres qui la 
„ compolenr. Pour fuivre toute Téren» 
,, due de ce Principe, ils fe foulent à 
„ untel point , qu'ils deviennent infenfi- 
„ blés aux plas éclatantes lumières delà 
„ Raîfou, & qu'il ne leur refte plus la 
moindre étincelle d'Humanité; alors 
ils font une fortie générale, & ils at- 
taquent tous ceux qui ont le malHcur 
„ de te trouver dans les Rues où ils font 
„ U patrouille. Quelques-uns de ces mal-. 
„ ' heureux ont la tête caifée , les autres 
„ font tailladés, poi^ardés, ou hachés 
„ en morceaux. Lorlqu'ils peuvent met- 
„ tre le Cuet en déroute , & mortifier 
„ qifelques-uns des paifibles Bourgeois de 
5, la Milice, ils croient avoir fait un Ex-* 
„ ploit merveilleux. Les talens particu- 
„ liers qui dillinguent ces Mifanthropes 
y, les uns des autres, confident dans les 
„ différentes efpéces des cruautés barba- 
„ res qu'ilsexercent fur leurs Prifonnîers. 
„ Les uns font devenus célèbres pour a- 
,^ voir lâcU le Lion fur eux, comme îli 
„ s'expriment, c'elt- à- dire l^ur avoir ap- 

79 platî 
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.^, plati le nez jufqu!à€equ'il fiîtà niveau 
^ des joues, & pour leiw avoir percé les 
„ yeux avec les doigts. Il y en a d'au- 
„ très , qu'ils appellent Malius de Danr 
5> ;^,& qui obligent leurs Ecoliers à fai- 
^, re des xrabrioles à la pointe de TEpée, 
.,, qûMIs leur. fichent dans les jambes; 
' »9 fupplice de nouvelle invention, & qui 
„ leur eft peut-être venu d'ua Royaume 
„ voinn. Une troifiémé forte eft celle. 
,,, des;5a«rt«^r^,quis'occupçntàrenveifer 
„ ks Femmes fur la tête, & à commet- 
.^ tre alors les indécences les plus barba* 
„ res. lAm je m'abftiens dç les nom- 
^* mer, parce qu'elles choqueroienf ^a- 
^ lement la n^odedie du Public « & la 
^, vôtre. C'eft aiufi qu'ils font toujours 
„ ,U gueire au Geure Humain , 'fiç gue , . 
^, par une Maxime couftante de li^ 
,,, Politique, ils n'entrent dans auçunç 
^j AiliîiQce avec qui que ceCoit» (i vous 
,^ ea ea^ceptez le» Maifons de joîc , 
^, avec, lesquelles ik ont une AlUance 
.,i offenfivç^ &, défenfive ^ & dont ils fe 
5t déclareiit les Piliers & les Protec- 
99 teurs. 

,,, Ce ne font- là^ Monfieur, que des 
,^ MéaïQires imparfaits de cette étrange 
9,, Société , quoique les meilleura que 
*»- j*aye pu obtenir ; mais outre qu'elle n'efl: 
„ que de fra^îche date,& que fes progcès 
,,. ne; font pas jufques ici affez c^nfidéra-* 
59v' blç^ pour di^uder une Htftoke dans 
3^ iejs fpcQieJSK; i vous parler, fécieu&metir» 

9> >non 
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,y moa uniqUe kic, dans ce léger crayon 
^^ quejevou3endoane,ell dekspréve- 
,, nir 9 s'il e(l poffible. Animé de zélé pour 
^, le bien & l'intérêt de vos Compatrio- 
.,y^ tes, vous agiffez auprès d -eux, non pas, 
,,' en qualité de fimple S pectateur,^ 
^^ 0)915 eo^ véritable JnfpeifteU)- qui régie' 
.^, & dirige leurs aÀions. Audi d'abord 

,^. Viils> nQi^s . ii3Qploroas votre fecouyâh*' 
sfi,^ 4V*iI X'IP^t rem^di^ au plwôu J'ai 
,1 QWJffli^ ftB«t. d^cr|9.«ç, qu'il y ^de jevr 
^, neg i^piçdiSj qui, p^:évenus par une 
^^ ffuÇe idéç qu'ils ont de la Bravoure^ 
^& pleios d'une çnvie déméfurée de 
,, fa. d|.Ilifligi4er« font entraînés par^ ce« 
.„ iofa^qm jgtxeaiple* Il me iemble que.* 
y^ vos.Merc^nalesjpeHyent, rame^r.ceu^«^. 
^ .ci, lurntout^ fi {Vpqs leur repré&utez que 
^^^&^n'ell pas uAe ^arquc^ de courage; 
^.<ta»*,une.doiwifle d'ËlUfitir«, .que le 
»9 vit^4flAj4^l>a9chee;)âainaient',cfatta- 
^, quer deux ou trois Hommes fobres qui 
,9 a^, peiiifèyilr poiut' eo m^I; & que les 
9, mœurs 4^:^.^!^»^^;^^ Indiens ne con- 
„ viennent pas à un Gôntilliômme^wg/ojf 
3i,..qu| fopiquifide Politeffe, A l'égard de 
9% CW» (m feW k nft^ercdç Supports âç 
«#:, d^.ftaittçurs dô pavé depuis uaç longutç 
ts/^t^^'années;,&:qui font déjà véjréran^ 
„ dans le fervice^; ii eA.à^cràiadre qu'il.s 
y^hp l^ieqt trop endui^^PQur écouter vois 
n JÇÇW*- Mais: je vPi$ priç, de leur rç- 
,aj cpmmander la leâure de votre VlII.^ 

,^ ©is- 
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„ Discours, ♦puisque kCotterie<îf« 
,^ 'Duelliftes 9 dont vous y parlez, peut 
.,, leur être de quelque ufage, & les faii*f 
„ re fouvenir que la plupart dé ce^how 
.,, nêtes Gens eurent le malheur d*être 
.„ .pendus. Je fuis, f?c, 

,t PHI>LANrHROPB. 

Ira Lettre fui vante éfi: d'une toute autre 
nature i & je ne la mets ici qu'afln que 
mfes Lefteurs puîflent voir i' d'un coup -. 
d*<3eil, que Tlgnoiftiiçe peut être aimable.^ 
dans Ta fimplicîté naturelle, & que join- 
te à rinhuraanké elle fait horreur. ' Il y 
îf-tûiigt'ems que cette Lettre , qu'un boa 
Villageois ècrivoit à -fa Maîtreflfc , fut don-- 
tié^j dans une BoiUiqùe.,'avec quelqjues 
éche veaux de fil'^tfdlè env^ldp^pit, à 
Une Da^me de très-bbri ftné, ^qui Fà-téu- 
jours gardée depuis comme une Pièce 
curîeule Se un Portrait naïf d'un Atti<ms 
fans fard. La voici mot poin: mot. 

jt Mie. MAUGUjrniTE Clark 

gue fbomre bèaucot^p. - 

xrrTRR 99 AîmatAe, oh! que ne puis -je Sire 

d'un Vil- ,j auiantejMIleiMafgtterftipCï^AKK'jfou^ 

ftSIreffc. 59 *^^^ ^"^ lapaffion excufe ma témérité. 

„ Ayant eu le bonheur de voir quelque» 

„ fois votre î^gréable Perfonne&jdlicor- 

fage , lorsque j'âllois acheter delà Thé- 

rîaque ou dtt la Régliffe dans la Bou^ 



9> 



" ^ .Tome I. p. 54. 
t Veyea d-defllf, p. 338, 
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>> tiaue de PApoticaire, je fuis devenu (1 
,, amoureux de vous, qu'il m'eft impos- 
„ fible-ilécadher Penvie ardente qui j'ai 
^ d'être votre Serviteur. Je vous écris - 
,9 avec d'autant plais debardiéfie, que|e 
^, ne dépends depecfoqae, & que je puis 
j, me marier quand il me plâtra: mont 
,,Pere eft mbr(, & je fuis, maître de mon 
,9 Bien, qui confille eh dix Vergés de 
,1 terre & une.Maifon. D'ailleurs il n'y 
„ a pas une feule Verge de ce Champ^ 
^, qui ne vaille dix Pièces de revei^u an- 
„ nuel^ auffi bien qu'on Voleur mérite 
,, la corde ; & tous mes Frères & toutes 
,^ mes Sœurs ont eu déjà leur Portion. 
,9 D'un autre côté » s'il m'ed permis de 
,9 le dire, fai de fort bots Meubles j 
^ une boQne batterie de Cuiline, foit ei^ 
„ Etain ou en Cuiyre^ quantité de Lin- 
y^ ge & de bonnes Cpureriures de laine; 
„ éc quoique ©a Mailbu foitcjuvcite de 
„ chaume , fl vous & moi nous nous ma- 
^9 rions enlemble , il y auroit bien du mal- 
4, heur, ou je ferai couvrir la moitié du 
y^ toit avec de PArdoife« Si cette Propo* 
„ fition eft de votre goût, je vous, f en- 
„ drai mes devoirs d'abord quemonHa- 
„ bit neuf fera prêt & que le Foin fera dans 
„ le grenier. J'aurois pu , fans vanité ," — 

Le relie de la Lettre étoit déchiré; 
aînfi la Poftérité fe contentera , s'il lui 
plaît, de favoir que Mlle. Marguerke 
Cl *rtt K étoit une fort jolie Fille , & d'i- 
gncn-er le nom de foii Amaïu. 

Tome III. .Te. . LXVai/ 
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ipdtiltm DflQaâucuim «henet, 
Àobnfiseque forets & vi^om csnimi 
*-îVirtes excubîe, manienmt faits 
[ NodufQis ab adtilten«: 

Si non Acrifiam » Virglnis abdit» 
jCUdodem pavidum» Jupicer & Venus 
> RiGflent,' fore enim totum iter &*pacea5 
Cooverlb in predti» Deo. . 

HoR. L. 111. Ode XVI. i* 

C7«e Tour farte ctmme le brmze^ des Portes 
du cbetit le plus dur , fif une Troupe de 
Dogues, vigilatts , itoiehtfans doute plus 

'' quejvffifans pour garder Uanaé contre 

^ lesErurepriJesdeJesAmQnsM A1ais]\.* 

FI T Ji R cf V II N u sfe moquèrent de la 

timide prévoyance d'A c r r s r. Us /û- 

* H)oient que rien n'était %naccej[ible à un 
Dieu métamorphojé en Or^ '^ ''\ 

' /'Mr. le Si^ECtÂtEÛR, 

LiTTOE T 4* Lettre de votre Correfpondaht 
fuH'em- « ^ M. les Quêteurs des riches Héri- 
barras où,^»j tiér^, & le Uifcouis qiie yoiis y avez 
aanilr^"'»» joi^t , m'ont encouragé à vous, c #>ofer 



•H^V^ei d-dcflus D i^ c LX« ^ * ^ 
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„ la iituaiiofi où je mç trouve, & vous 
^, verrez par-là (^ué cîeft un Grîcf dont 
„ tout le inonde fe plaint, en Ville & ft 
,, la Campagne^ 

,9 Je fuis un GentilhommeCampagnard» 
„ x]ui ai cinq ou iix mille Pièces de re- 
^9 venu annuel Mou malheur e(l ayeô 
99 tout cela d'avoir un très- beau Parc & 
99 une Fille unique; ce quim'expofed'ù- 
99 ne telle manière aux Voleurs de Bêt^ 
99 faûves9 & aux attaques desFats.^qué 
99 depuis quatre années confdcutivest iè 
^, n'ai prefque pas joui d'un moment ae 
99 relâche. Forcé à faire le guet çheit 
99 moi, avec la mâme èxaétitude que le 
99 Gouverneur d'une Place frontière , je 
99 me vois dans un état de guerre conti- 
99 nueh II eft vrai que j'ai aflez bie& 
99 ppurvu à la iùrèté de mon Parc , o& 
j9 j'ai mis quatre Gardes- chafle 9 qui fonl 
99 gauchers 9 &qui faveut jouer du bâ^ton 
99 à deux bouts, mieux qu'aucun a^lrè 
99 tiômme de la Campagne. Pour garan- 
9> lir maMaifon de toute infulte, outre 
99 une ♦ Bande deMatrones Penfionnairés 
,9 & une vieille Fille de mes Parentes, 
99 qui font toujours en faéKon, j'ai plu- 
9, fleurs Mousquetons bien chargés, & 
99 de bonnes Trapes fixées en divers en* 
99 droits ,de mon Jairdin 9 do^itjene man- 
?» ^^ pas 'd'avertir fojnveut tout le voî- 
> 99 fini- 

* L*Auteur fait ici allufion à une Compagnie de 
40 Gcniilsbômmes, qui ferrent i\ la Cour du Uoî 
i^ Angleterre, &qu*on appelle la Bunde des Gentils^ 
koamft pettfiQmMra» 

T % 
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99 fînage; avec tout ctla, malgré cette 
,, vigilance, il ip'arrive de rems en tems 
„ de voir quelque infolent Faquin paûTer 
^, à cheval fous ine;s fenêtres , aufli bien 
yf mis que sM alloit à un Bal , pour ve^ 
3, nir fans doute rcconnoître la Place , 
3, çomûae il me femble que vous l'expri- 
« mez. D'ailleurs , informé que c^eft la 
manière de Cavaliers Espagnols d'aitt- 
quer ainfi leurs Mattrefles a cheval , }e 
^^ me tiens en garde de ce côtéîà; & 
l] c*e(l ce qui m'a obligé de donnera ma 
„ Fille un appartement fur le derrière de 
la Maifon, au- lieu de celui quMIe 
avoit fur le grand chemin. Pour cou- 
per court , à quoi peut on ft réfoudrc^ 
après tout? D^ins la dernijîre E'eétion 
des Membres du Parlement, jen'olaî 
me faire élire, de crainte qu'il ne fti'ar- 
^, rivdt quelque malheur, fi je venois à 
^, quitter mon Polie. Je fouhaueroîs dore 
^, que vous enconrageaffiez un Projet 
i^ que j'ai formé & dont f ai écrit à quel- 
„ ques-uns de mes Amis; c'eft-à«dire, 
5, qu'on devoit. paflcr un Aéle pour 
„ mettre nos Filles en fureté, comme 
„ il y en a déjà pour empêcher le vol de 
i, nos Botes fauves; & qu'un honnête- 
,j Homme, zélé pour le bien tJu Public, 
„ devroit propofer un l'îll , qui tendît à 
„ mieux conjerver le GibUr findnin. Je 
„ fuisi (s'c. 
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Mon cher Monsieur^ \ 

„ Je vous conjure de publier inceS" Lfi-Tiis 
^ famment cette Leiire, & de nousap* ^"'^««J^n- 
y, prandre au plutôt quelles font kscaur p^n^s^ 
9, les naturelles des Envies qu'on vok ffSsku 
,$ dans les Femmes grofles; ou bien dé- 
9) livie^moi de la crainte où je fuis que 
y^ la mienne n'accouche tôt ou tiird de 
„ quelque Monftreaufli affreux qu'kutiui 
,, qui ait paru<lans le monde, puisqu'on 
9> dit que les^Sniànsponent les marques 
,9 de ce que les Mères ont fouhaité avec 
9^ ardettr 9 & qu'ils en ont quelque res- 
„ femblance. Myk plus de fis ans que 
y^ je fuis maritf , j'ai eu quatre Ënftfhs^ 
y, &.ma Femme ell enceinte ducinquié*» 
^^ me. La dépenfe où elle m'a engagé 
,^ pour fiitisfaiEe fes Envies dans le tcms 
,^ qu'elle étDit gtoife d'eto^n'auroit pas 
^ feulement fuffi à payer au lai^ge tous 
,) les fraixdefes eoucbe», mais auffi ceux 
^ de leut^ucation ; du moins » pour les 
yj deux premiéresf années, fes Euvies é« 
y, toient i entravantes , qu'elles ne fe 
^ bomoient pas à tout ce qui lé mange 
9) (Hi fe boit , mai» rouloient fur les £qtti« 
f) pagés^ les Âmeublemens& autres VaV 
f^ QiUs de cette nature» JPoui ne pas vous 
., fatiguer de tout cet ennuyeux détail y 
\y je «e vous en donnerai qu*itn petit é^ 
^ cliantinon. Loifqu'elk étoit eocdute 
^ de mon Fils afné Tliamas , elle revins 
T 3. ,, un. 



438 £e s PE c T A T E UR. LXVIIL Dise;. 

„ un jour à la maifon , prêta à tomber 
3) en défaillance, fur ce qu'elle avoir 
^ repdu: vjfiie à une de fes Paremv'SL^, 
^ dont le. Mari yenoit de lui faire pré: 
yf Pent d'un. Carofle, coupé & de deux 
^^ Chevaux joliment enbarnachés ; elle 
93 œ^aflura d'ailleurs qu'il luL étok im< 
,, poffible de refpirer a;^*delà d'une fe? 
^3 ipaine, à moins qu'au bout de ce ter^ 
,3 me elle lie prk l'air dans un Carolie. 
,3 tout paittt. Plutôt que de perdre un 
^y Héritier, je ne balançai pas à lui ac« ' 
^3 corder fa ^eoi^nde» Eiifuite eUe eut* 
33 envie de changer tous ks meuble^ 
^ de fa plus belle Cha9ibre3 fous {n*^ 
,3 xt»X(^ que. rEnfftflt rifqueroit d*être 
33 marqué de quelqu'une des" horribles 
j^Êgures qu'il y.ayoît dans :1a Vieille 
53 Temuie» A ftUuc doaç mander le 
,3 Tapiffief 3 Â. pQUn le coup ou fatis- 
^3 fit à Ipn^^. .LoFfqtf'eJ)(3 portoit- 
g^ Jtfaw«dau».le'X«fi5 elte wteu tê- 
^3 te un jnouyQttt vS^i^vic^ âe^ Vaiflellei 
^ é'afgent»^& aisant de Foseeiaine qu'il 
^^ en raudroit. {^owrganiijrJi Boutique 
^ d'un Vendeur^d^j i^ecte «ta^chandife* 
,ije la lârisfis d$oc©rê è ces <kux é- 
^3 gards, pour .évkfer. d'être Iç -Père dé- 
^ quelque Pas^ k.V Indienne. JuTque^ 
^^ iei je trouvai que: fes demai^eft: crois- 
^^ à)ient< à' mefure. qu'elle obteuûît les^ 
^ précédentes; & fi tile^ût coittivué fur. 
jff le.fnÊQie pied, ma ité'ne <toit infAilii- 
^^bk« Mais par boiiiieur^dansfatroiliér 

%* me 
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„ mfl gjFoflèirei, qifî iKHis danna A£8r^<H 
9t ^oiiv4'oflbp>dkftfaacaii]e ferab^ctkTuf 
99 imcoin cbe Pktf à^ y^oaifon» ^ la fit 
,9. isetto ime fpi$^ à^ fgeuoux «< pour arrâ« 
>5> cbeff^a^rec ies^^ deâatSil0$ oreilles d'un Çû« 
9vÇbootdt ^ait:i|uîiit0}iînoirà la bEroché. 
y) j'af mois bkn mhxok >&iiâtaife des envies 
5y de'i<»iPalaii^»qi« .celles de f^. Vj^nié ^ 
»s & om lut feivoit;;çie boa cpepr untôc 
>5 uike.iUoaetccs ptie;i^idrix».p^pe Çài|< 
,9 le, ômun ^1^911 :yj^ ne pe plâin'< 
99 dreiapas-màmeiS^Jiv&i^t:;4Mr'eU^ fê 
9> fiOiuTlt ide.r£(»»(vej^ idM% le ^|of$ 
syd^^erîit oude:Ceiiiè3^4aQ9^1^dé 
99 Jilar^ < Le bon eA j qfiiet' dans fa gip j* 
n fbfl^^^Ue left redevenuë Enfant» â: 
9^ Qu'elle s'amufe à mangà: de la Craie, 
^ fous 'prâezte^qtiç la .peau de. Ion F<uit 
99 en fera plus blanche. Cevi^e(|pa& tout 9 
99 elfii veut 9 à quelque prix quei;cefoitV ^ 
99 que j'en mange avec eUe9 afin qu'il 
9, n'ait aucune ombre de mon teint brun ; 
9} mais je n'aî pu Ini complatre en ceci. 
99'D'unaiiue côcé» hla- iQaii;ùi I lorsque 
9, nous revenions de la'Ctopagne, elle- 
99 Vît -une troupe de Çorneyiês, qui dé- 
,9 jeûnoien t tk li bon appStiî f u r imc Cba- 
. 9, rogne, qu'elle eut. unc^ vie iiiiurnion* 
9, table d'en avoir fa paît, & qu'elle pria 
99 le Cocher d'en aller couper un mor* 
„ ccau, comme fi c'étoii pour 1ui-m6- 
,, me; ce qu'il lit; & d'abord qu'elle fut 
,9 arrivée au Logis 9 elle donna deflua 
9^ avec unt d'ardeur 9 qu'elle fembloit 
T 4, 9, plu. 
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„ plutôt le dévorer que le manger* Je. 
,, ne faurois deviner à- quoi fit piiemiére. 
,, faillie aboutira i mais s'il y^ amoyen de. 
,, baiinif) par laRiûfon» restranagance. 
j^ bîzarredefesFantaffiesmafiiuéesiy ne, 
j^ tardez p>s, s'il vous plate, à nous ac- 
i, corder votre fecours. C*eft un Grie£ 
^j plus rude à fupponer que celui 4ei» Er 
>9 pingles' poux ie.s Dame»; & il me fem^ 
9, ble que : dans tout €ontpat deMariar. 
^ ge on devroit^^inrérer une Clauie^ 
^ qui rej)dttle Petë gannt pour ks Ëu^ 
^ vies de fa Fille, v J\aisn(teai avec im-K 

^' quez*mbi d^attkut^, £ vousicroyea qu& 
^V TËnfant, qui nous-* doit nakrç, aime 
^^ autant un jour les chevaux » que Héa» 
ij mn ell aidente^rib la foocelaiDc 
^ Je fuisi ^C4l> *■■)( * : 
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LXIX. DISCOURS.. 

NuIItta à labore ine YecHhar otîum. '- ^ 

HoR, Epod. XVir, 24. 

* 

yU tin chagrin fient qui me div&râ^-^ 
& qui ne me laijfe pjts un feùl moment^ 
de repos. 

Mr. le S^PECTATTsVu, 

5, /^Ommb je croîs que c'eft là pre* lArrfw 
,, >> miére plainte ^ de celte nature <?'"" 1^» 
„ qu'on 0t jamais- faîte, vous êtes auffi pgNjBcxI 
5, le premier à qui j'aie pu gagnérfur moi ceflîve , & 
y, de ràdrefftr. Lorfque vous faurcz que ^" Occu-- 
^^ je pofféde une ftnté ferme & vigoureu- Jcucoîîîe- 
5, fe, avec un Bien conffdérablevque je naWcsde 
,, ri'âî aucune Paffion violente; & que^*^*"®^* 
„ j'ai une Femme aimable & pleine de 
„ Vertu i qui ne manque ni d'Elprit ni 51e 
5, Naturel f& dont j'aiplufieurs Enfans', 
„ qui fembiem promettre de perpétuer 
5, mon Nom jnCqu'à larpoftérîié la plus- 
'„ reculée, vous en coïKlurez d'abord 
„ que je fuis l'Homme du monde le plus 
„ heureux. Mais, malgré toutes ces belr 
„ les apparences, il s'en fiaut tant que . 
,^ j!aic liiu d'être content de mon fort-, 
„ que la crainte de mre voir rimlé , par u*- 
„ ne forte d'excès qui i'eft introduit , de* 
Mcpuis quelques annéts^.dans toutes l<s-; 



ÏV 
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a botmes Famille» ^ui fuivent li^ Mocf»^ 
,, me prive de routes le& douceurs de la 
„ VJe, & inc rend lé plus miféfabledc 
9, tous Içs Hommes qu'iT y ait fur la Tei^ 
-, re. Ma Femme, qui étoît TuniqUè Erf- 
9,' faut & l'objet de tous les foins d*une 
,y Mère itiiialgeme, apprit, dès^^fon bus-i^ 
^ âge, tquslçà^^ercfjcvs qui dépendent 
,, de ce "cju*6n appelle d*ordinaire une 
py b(2nne& belle Education. Elle chance,. 
„ danfe , joue dji Luth &jdu Claveffin , & 
^ peint foh joliment ; elle entend le Fran* 
^çm comme là Langue naturelle ,.& a 
„ fait des Progrès confidérables.dans 17- 
^ talien. Elle eil d'ailleurs très* habile dans 
^, toutes les Sciences dooieftiqueç, à coh- 
5, lire des Fi;uits,fi)lt aU fucre ou au fet 
x( & îiu yinaigfe.^ dans tout oç qui reg*r- 
99 de, la Pâtiuerie ,, à faire du Vin a\^ec les- 
9, Ffufts de notre crû, à broder, &'dalis - 
9, toutes; fortes d'Ouvragés à ràiguillel' 

^, Vous'trouverezfaiis doute qu'if n^ 

„ a pas là dç quoi (è plaindre ; mais fus- 

'„ pendez vptre décifion jufqu^à ce qiie^ 

^ mefois un peu plus étendu fur tous cïs 

,, articles, & je fuis p^rfuadé que vous 

„ ferez alpç&<ie mon avis; ; Vous ne devez 

.^ pas vous imaginer que je la blâmé de 

j, ce qu'elle pofféde toutes les belles qua- 

5y lités. dont je viens de vous parler , ni 

J ^ de ce qu'elle fe feit un plaifir de Us mett- 

^^ tre'en œuvre; il n'y aque l'abus que je 

.M copdaqa.ne, lorfque ce qui n'étoit des^ 

l^ tiiiéqu^àimàouQèteaniulèmênt,efldé« 

^ * ' . 9$ vena 



5'; elle) eiDbl^t tout» fi^ti&tîtfé^fti^e^ 

,, ils font d€S plus habiles qtt^ily^ff^Jie^r 
ru it<b& MitMii^yt^pn^ïMi <ainfi 

7^ 'Ces aftictek'vm&^ûfl^i; ^dmi^ofi fenh]^ 

iy, ^4é|>eisfts^iv6lisieâ^c<miQiiate2-lbiuh 
'^ i^netfliî , JOf^^vottslfaltfèz ^^dki^^iiit 

i*,, ' i^û'ék ÛLîXe^^^PàiésLitS'éï âilnlit^e 4e 

'j^}iitài^im'^T<fftdrlkiAAffH^ Ce 

-|/^«t^iq<^clle ell îèn expL^tté -dan* tous 
•y, 7és*(iii vraies â J'aiguilliè ,■ À k i^iia- 

f^y'el^&i>î(iiene , elt prr?siïiie incroyable; 
-„' Ounié^Ce t|uVlle doiHué à fon afagepar* 
-^i tîçulwri Macreaux, jwpes, Devansde 
"i,- Gôrps, Mouchoirs, fiourl' s jPeU'ttvs ùu 
-.y Tablii^rii; lilk nourrit qumFfi FTanpi' 
'-^j^^riytfiigîécSî qui s'occupent à broder 



'^ fqumfiitf'ide NfeutfleÂ iMûIe&ioa fi^^- 
y flus;telaqile>(bnt desÇooite-péiiâe^^ 
^ de» Tt)iktti^V' des .Teimoes poiir >d^ 
,^ Cabinet», . 4eft Rklewj&rdrtrk<^ dè^ 
^V Feaâtres, ides'Faujt^uiis&des.Tiboi^ 
^ rets. Me. s'imagine que o'eft un boft 
^iDéfliage,; p»rce'qtl& (ont mU fe fait au 
^ Logis. & quVJle y foei quelquefois U 
:^ maii}$ ^iteeli «léflieTfiieiKàtéerlà^er- 
^< fusv 4?^* iti^'id awbfteffifpénince qe^ 
^ la.raweîi^>i>.r'Î5ii r't.^i^^.;^. rS- v. ,. 
1; T ^ Ms^ I^i^ *ne^ %iifoic pts,^^frA$f^ 
.^9 venois :à bt^d^peafe^^klie faitiouB Us 
'^ ^aos pou]:vdes provifions inutiles* Nom 
^ . cûotentei drfumr^ tlout^ ilïfatti»|i»'elie 
;,9 en .^t de^ blutes- lesinianiéres, &daiis 
;^ çett^ vue eUe coufuke un Uvm de 
^. Recetm^;qui left^béréditaiiei.dâns^Ok? 
ly^ FamiUe^r* car feso Ay^uks^. j(6a .q(tP 
: ^ i^m M^ fucWez ^ om^ ferr:?céiébt^s 

^ une qiii s^eftiienduëjiifiknalsteiû pcW'' 
,M f^vojiT;4Pfoâ;:rQO ^WLàiiDiowUejir 
9t Collyre & à.deujc fartes 4fi Bouding*. 
:^ J^ ivoftroi^ vous^mretQ^iridfttQ^fes^ 
: 9». priiparaiife eu Médecine ott .e^^Phafina- 
.»» €i& , de Çe^i QqgiteQs^ dei ff^s * Kippjâ* 
; ^ um^ de feft Cfinfeâions,. rif fts^pôu- 
.^ 4i;est» ,de feç. Coidiajux^ deXon Ratai^^, , 
-3»fde fon P€ir(ico, de Iqq Esiu.de; vie 
:.^,iiu^ G€rife^tfClç/Qn^liatt>dç lki>r..d!d- 
.^, range; ni d'une. îrifipilé.-d'autres Diftu- ' 
. dilations. Mais il^ai-y^a rienqueje.pren» 
• ^;ne t«Bt à. !($(ni^ 9. 9Ui^ cet. al^Qn^nable.* 
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■ ^; Gâtaloguô d^ Vim^ f%iqu^^ qui tî- 
«^ j^nUrurs tM>iDs di^^rFroits^flc;» fiantes 
i^: ou ;dy6'Arl)réçii don| l^s^fuçs font léis- 
.^ prtQcq)tux<^ii|gnfdif^ quirUs çômpo^' 
fy reM:.ilfrOgt up déboire affreux &,ruî» 
^ nent U r;^nté. Outre qu'ils lie. fe cori- 
5, ferv«nt gvères p^us d'une aimée, '&. 
•,4 qw'op.eft obljgéi d'y. reuoncei^ tôt p\i^ 
^,9.urd^ fous 1^ m^ pféteiete dç mfnirr 
:^ un^ Vie- plusj frugale, ie,fuw>pfe^fuà- 
^ dé qu'il'^m'en coûte plus chg^ pour- 
?^, ç^ l^9«dii5; Poi^Qps , . W^X, j?; xé* 
;9^ 'galoisjiiWSt ceuai Qp^ ri^]L>s^i|keiit m 
^, le iBeilleor Viji ,de BmrgM:^^ ou |3c 
r^î, -rÇhampagne. La^affé.»-fle Cbocblat'& 
-^ Je Th*l» ibît \^d/]^Që, Iropéri^^lou- 
.,i tPéco 4 fembieitt leire^c^S;^ J^^agateDe's'; 
t^jiii mais J'ou Yj jc#,tfrW&>;I^penda^icês^ 
:^4îdç ïa Table à |%éjyrisif^nt àg^ofllr 

3^ Ajvftc 'tojit;cela,^'Jiei ^rfa^rpis mit 
,^ fi^ lui rendre julliceXur un article ;'Ià'. 
.^ oiM^n^épargne eft^ret^a^rquablfr, je ne 
.^^ dois pas lui en ôterlUioanepr»je veur: 
HH dire à l'é^ard.de, fe3 .Enfans^, Q^i:font 
«9, tQuscoti&aés ; .Garçons* &Fii^s « ^àns 
0*» ) WP#î KH^nde ÇhaiD^çe à.i'e|>^oi,t . fepfUs 
tii il^ç^ deil^aijCçii^i^ avecd^.bon^jvèN 
;^' roijùc aûç.Portes & des* baçre^' aùx.Fé- 
p;„ nêtrps.5 fous lès. ye ux d'une vieille feeàî- 
j5, me, qui aétélaGarderde.fa grand* ^é- 
,f>; r^« C'fft - If où ils font leur réfidençe 
^ d*uo bo^t de l'année à l'autre ; â^ cpnr* 



V j iàé Ti^èi leur cft jaéaîs petmi9dé>r(^\, 
,V la <}ompaghîè,'rtt<Mifipd6fe'«fottftgft- 
„- ifiéttt^-qu'it l!(îatiuta« de^f«fr«f>atteut;i^ 

'„ 'catioW. Sfi FJHef afeéè'riéifeur<ïfit'l&eaî^ 
^ écrire jifpqfqés' ^ éè jiWir^ flfetSouv- 
•,S melier,:'<it!i? çfr KI^ tf^ft 5*«yîlli>ei^ 
i; de Vffia>*'/nè.'lui^ôt'»pAi1sJtèke*f(^ 




99, A^f^'* ^ , 

■ ' ,5 Je vËHis aî fatis noate ht&i hiig^}é 
y, par le récit de mtk Grtefs doméfiîqiics^ 
., mais voiis' m'a voiiere^ï qu^il étdît drflîd- 
,/ )e 'd'être phîs cou^f , ; fi Votfs pënlez mi 
'^ Paradoxe que j-avbis erttfepfJS^dêfcHé- 
''^3J tenir dès'k cùii^mepteéiîiéiit deiîîôh fî- 
y, pîcre 5 &'qnr n'tft deVeîiii q^elrt^p une 
>,' Vt!rîié'ttïîin*fdae. Je vo^idriiS'de;towt 
*,V" ï"c>Ti ccetJr ^\ie lePubtîc en profitai ,& 
^,,' qtlè cet Exemple ferVtt à ^[iraïitir hs 
'^.-Fcmme^Vèrtueuîes de tous k^sdéfayis 
>,'où îa 11?!;; Il ne ^ïl iomh4e^' \Si'^yfft ré- 
^'5^- ^oSfeîHnri'Bl'ïk^elflt à'eëàftroJs. -L^prc» 

•ijn^'W^riîèiH^^éStéHéiif^âétfôtl ^mj Le 
V, ' dfeuxîéfté'èft-i^ert'ù ^dfe' (fè'l]S*èfié^'*^ pas 
J dîftKië^^^:^^^ qta éônvîeîit ài?3^- «iffigrens 
-^; 'éttitij' ^ée' la-vic;/ 'Eiifih' le tfoitfiétfè t& 
>^- rabuà de-^peîqyes excellentes 4uHlîté®, 
;^' quircnféfàiëés-daHSièur^jUftestt^rà 



^ aûxc^iétit fait le bonhieur ^ ravantage 
;, de fa FâmiHe, mais^qui , s«ir un excès 
^ VîdeoX j en mft aujourd'hui le pdîfo» 
^ & la m^naceut dfeiïe ruine tôtalei»; ^ 
j^fuîs, Éfc. 



Maxima debéttr puéris revéroiida. -'— ^r; 
Jiïv. Sat XiV. 47* , 

'•• - ' - >• ' ■•■''.'■,. * f^ 

Bfaut a^^iOr^téûucùûpde rtfpi& pm Us 
'- Etfanu "' '' ■' ■' •'■■ ■-.•^ - 

' • ^ - - ; . I. '. • _ . .-'.1 i ■• . 

LEd deu)i Lëth^ #&>'je ^âis^ dôtin^r 
ici, & ^ûC deto jéutfei Meffieiu» 
fbri febféi'^'lrûn & l'afùrre a^à:iS[)us de 
Page de viiBgt' sfisï, m^ûnt écHuj^ ^ font 
une boDher^tiv^ de la néeefl^éy-qi/ily 
a *de ptktidre gai'^e à^ H)Ul! ce qui peul 
faire quelque toii à l'EdUcadoû de te 
Jeiinefîfe* ^ . : .. 



Mo«SïÉ0*v 



:l..:..'. .^ :.:.... „ 



- ^, Je aie fltftt<]ïs que ^ dans^ leeoa» 0e litti» 

^ VO»^ SpEGUL'A'TIONS fur les diff4- ci;un Eru- 

„ reiîft états de la Vi6 Huinaine, vops .^'«"^ *^r 
,^ parleriez qiifiiqîiiejtfQr d'au fujet qiù o^," i y a 
,, me tient fort à- c«eur; mais puiiquç d'avoir 
,^ vous ne ravcf» pa^ieutamé jufll^s ici., d fi?E V 
^ peroiettez que je le f ecommaudeà votre t i u r 

„ Plu-^«ns j» 
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„ Plume. Je fojttluiteff)» donc que les 
^ jeunes Gens,. Pages &^ modèles, eus;^ 
^, ft^Dt quelque Dtrei^ur qui leseçcpurâ* 
^ gcât & qvit fervU à les. introduire dans 
,, k monde. Faute d*un teLfccours, mù 
,^ jeynt Homme de Mérite languit dans 
„ robfcurité ou- dans- la mifére, fi les- 
,,. biens- de la Fortufte hiimanquent ;- & 
,^ Te plonge dans l'excès & la-débauche ^ 
,, s'il vît au milieu de râboftdânce. Te* 
^,, ne faurois mieux- expliquer ipa penâe 
„.quVn vous donnant riiîftoîre de ma 
99 Vie., que je voiis prie de vouloir infé- 
yi rerdsois* quelqu'un d&vos Disgoora, 
„ puifque c'éft la feule voie qvii me refte 
„ pour marquer ma reconnoiffance h une 
^, Perfonne ,, à qui j'ai la plus grande de 
y, toutes les pbligeations.. 

,,. Je fuis Fils d'un/^marcband de Lom* 
j^ iffs% qui, après avoir vu fleurir foa 
^i Coipitierce &..ron Crédit^, efluya de 
^, terribles pertes àfe^ trouva fort à Vi- 
i^ troit, eu égard du nK))ns àJa prôfpérî- 
3, té dont il avoit joui. Ce revers lui ab- 
^ battit fi bien le courage, qu'il crut (a 
„ fortune defefpérée,. qtt!i| ne penraplus*^ 
^^.à la rétablir dans la fuite, & qu'il mou- 
,, mt. fans- faire fon Xe(lament,up/ès> 
yy avcMr eu le cbagrin de perdre ma^^erp 
^,. au milieu de toutes fes^difgraces. J^ 
,, n'avois alors que feize ans ^ & je me vis 
,,,par-làen pofllffion de 200 Lîv. Ster^ 
9), ling.;le revenu, tans Ami ouTuteur, qui ^ 



r 



ij s^intéreflâc à régler ma dépenfe. Pleia 
^ de feu & de vivacité 9.j'eudl>ientôt'des. 
^ Camarades^ qui m*ei?trsitaérent dans 
^ toutes fortes d'excès, & qui ni'Obltgd*. 
^ rent de paÛjer lés bocaeSide monireve^ 
j^ iiu; Endetté jufqu'aux oreilles^ je fus 
^i un jouTi conduit 9 fous une bonne efcor? 
^9.t&9..capsd»le de élire tête au plus harJi 
^^ ÀflaiSa, à la^mairon d'un Sergent 9 où 
^9 je demeurai quatre jours 9 environné 
^ d'une troupe ;d'Bfiafièr&9 qui ne refpi- 
59 roienc que la joie 9*. mais donc la com« 
^ pagnie ne m'étoit.pas fort agréable.. 
^ O'abord que je:fus délivra de ce hon<i 
^ teux Anrét ^ je fentis une fi vive douleur. * 
^' ^.maviepaiTée^quej'abandonnaitôus. 
^^ mes anciens Amis^ & quej^ me retirai 
^ dans un de nos Collèges en Droit 9 ré* 
fi foltt d'X étudier la Jurifpi udeuce avec. 
„ toute l'àppBcation poflible^. Matsfy; 
59 perdis une année entiJD^ à examiner; 
9^ 'miUe.<)ueftionâs'épinèufe2t9.ftns avoir 
,,.perfomie.à qui. j!ofaflè' découvrir mes« 
9^ iiôiites^'eft«à<tdire9.^:j^étois-là entrç. 
94/des Hommes»: à^peu^près comme lesL 
M .peiftsËnfànsqui Cbnt envoyés à r£co«^ 
99: le^^tvtnt qu'ils fmeqten état de profit 
99;;ter.d«Stleçon$ q^'ony.dosne9& dans la; 
99 feuk HUé. de )es garantir de quislque fâ« 
^ cheUx.açcii]lftn£ à la Maifon ouà la Rue*, 
i 95 Att.iililieu de tout cet embarras9 &. 
9). torfque je^ne drai&Âqiioi me deftiner ^ 
99 un de mesi^ens* eut la bonte.de me. 
9^ venit.voiré Sijt ce qu'il apperçun^nmo^. 

9», d'as- 
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^ d%(re2rboiliie8^k}dfii^tiéns,;ifateiifa|^ 
^ ta fiimiliéœiDei^v & vn {iri^aveie toi j^ 
^ faMflÉiuijdcCi(mpiigiev|e^fi^€DS^a4^ 
^ plutôt amvé^ qu'il lÀ'ituroâiH&dAii^' 
^9 toutes:. les' èonnes Cèm^Mgpiésrciei l)^ 
^ pro]i^Bce : . defbrte; kgà& ^ la' \gfoéfxifit4 
3', qu'il: eut d'abocd de me^rechei'eiier d'ii^ 
33 né fliàriiiéfe'i&obbgèasite^&quJiirVrqe 
y) depuis: die:n'*DSMretenklu6ujours 'Cfae^ 
„ lut,/ m'^^péniétié. d^iineî&tvive recôi^i 
,9 noiflance 9 qu'ilafutmoitlîaiiCDrhéif im^ 
99 Père, fondée fisnunfi amiûé fratètael? 
,, le« J!ai U]lej'o|ie'fii6lîotbéqtiè» 9f^- 
59 de bons.*Ghevaux à réçuâç^lonsqu'illaii^ 
y, plate de m^ènftrar; &qi^iqà^je fov% 
^9 encoredaus^a djK'bukiéfDéainiêe^^ll^ 
99 familiarité : ^oat ji éd. ufetinuBMi: fy^ 
51 gardai Jointe, à i'tôfvifi.q^ j!aî >dB. 11% 
9^ Fendre* agr^abiié'9 ta pjpôduit tin» fr bëivt 
9^ r^o»* eim^ . quç .je»iu3&}e4»eBHiv0niM 
^.pûMsOTt où:'|£i)iiie ttomse:^ } ". '; ^ç 

j^^quCy par:tt4>iifiià)eiQaii(e &iaij^j^ot$Cr« 
^ .tioa*de<e^g^aQC<ili9ataiè V^c^^i^ 
^ |>nqmc&Bie^ifiiijeinfe 4criaHr.'pfa^ifbi^ 
,v iés^oiùphiafage&plMteiiHb^^j^^ 
^V;069e iremrqae:^ . &'l je:iâK$> figittai'Iaû? 
yi, baside cc€ie'Lifc<jréy{jdiv>iiHÉfiiiit^aï^fe 
9V b8éfé^9 non feufca^çiitt)olttrjIuî jéû ter: 
9^ jd^i^ikff iDaTeiio0d<sffiMsb9»4QMifrattfliT 
9, poimi6i>:exciteriril^utk«ytji;ftiiirfc fi^n^ 
9^oxefn|rie<^ IL9r'ai]r(»iti8^rqw)iii;àQi4>Or 
y, fer UQ^ Oiraia9e^dtgiiei^iesJa)«eAriofiti. 
9V du piri^^fafoiH^emiisptemMGtttimoa^^ 
> -^ 9^ irer 
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^ trer qii'on peut faire de glandes Charî* 
5, tés fiiis qu'il cif coûte un fols , & ciU'tt 
,, y^ a bien de nobles Aétions négligées »> 
,^ par* l'inadvertance de ceujç^ qjui en fe- 
,, roient capables , fi quelqu'un fe dorinoit 
„ la peine de les en avertir^.SuppoftLqu'un 
^j.GentilhoHiBie, qui fait quehiue figare- 
5, dans' une Prôyhîce, voulût rendre fe 
j. Famille un Modèle de bon Sens, de 
^.Politefle &. de Vertu, ôç tAcher , par> 
„ des voies honnêtes & civiles ,. d'influer 
^ fur rEducatioii de toute la Jeunéflede 
fy fon voifmage, il nV a prefqa*aucunv 
,^ 4oute qu'il n'ëpargnât quantité; de Bié-^ 
5^re forte dan^ùne ocafibn publique,, fit 
„ qu'àu-lieji d'Atre l'efclave de toutes les'* 
,^ débauches, & des af&mblées tumul- 
^ tueufes qui Te font pour élire tinMem* 
^ brc du Parlemeot, il n^ devîat, fans 
y, ûitCijT>€ bngtie, le Chef &vle Dt^pm4 
,; de tous ceux qifil auroit animés d'un. 
„ principe de gratitude ciwers luu On 
y^ peut recommander la mâaie choie i tout 
. ,j ceuxquiexcellent dans quelque Scîeu* 
,y ce, ou quelque Art* En un mot j d'atF 
,^ très peuvent attendrie des Emplois & 
. „ des RichelFes de leurs Patrons; pour 
,^ moi je me flatte d'à voit t^ça da mien 
„. la Venu & de bonnes Habitucks, En- 
„ fin, Moufieur, je vous le répéce de 
y^ nouveau, ayez la borné de publier Ci> 
^, ci, à caufe dç tout k mul qu'un Or- 
„ phelin peut évittr^, & de tout le bien. 
^ qu'il peut recevoir. dans ce Monde. Je' 

,5 doJSu 
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„ dois l'un &rautre àTiionnête.Homme 
,1 dont je vous ai parlé.» & Je fuisà tou^ 
5, te épreuve , (fc^ 

S. P. 

Mr. k SPBCTA^TfiUR». 

tETTKi 99 J^î environ quatorze ans, & 'fiami 

d^iin jeune ,^ beaucoup TEtude.. J'ai été quatre an* 

Mîi^"" ,r n^cs à l'Ecole LatiM, & je ne fâche? 

finance y pas m'en être jamais abfenté pout aller 

S"'* fi» ,, courir ou folâtrer , ni d'avoir négligé ^ 

UiUc^"er »r w**fi ''sqle fois en ma vie, la tâche que 

dwLivics, „ le Maître m'jvrok donnée. Je rumine* 

^9 fuf' Ci que j'ai lii dans rSjcole , à midi' 

99 & le foir, lorfque je m'en retourne au* 

,^ Logis , & mon Efprit y fait une fi gran- 

9, de attention 9 qu'il m^eti arrivé fou vent 

9, de m'écarter d'un Mille de mon che-- 

9^ miâ9 lans penfer où f allois. Notre* 

9> Servante me dit qu'elle m'entend bien* 

^ des^folsjàrg^nnep^dans^Bion fi)mmeil9 

3^, vne Langue qui lui eft inconnUS;-. Je- 

9^. rêvé deuX' oii trois Nuits de h femai^ 

à> ne 9 que je m'occupe à lire Ju v e n a c 

99V & H 6 M B R E. Le Maître paroit auffi* 

99 fatisfait dé moi que d'aucun aut^ &r 

99/ coller dé ik même Claffe. Il me fem^ 

9» ble9 s'il 4n't(l permis d& juger de moih 

99 cœur^ que j'âiinerois mieux être un* 

99 Particulier avec quelque fa voir, qu'un* 

99 Prince ignorant. j?aî un très- bon Père 

,9, qui m'afïldionnej-mais^, quoiqu'il foif 

99 tort riche , il ell avec tout cela fi éco^ 

9»^nome9. qu'U regrette la dépenfè qu'if 

9^ fait 
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^, fait pour mon Education. II me dît 
„ fouveiit gu'il eft à craindre que les fraîx 
,, de mon Ecdle ne le ruinent, & qu'il 
j, lui en coûte déjà une bonne Somme 
,, pour des Livres. Js n'ofe pas Juî dire 
,, qd'il m'en faudrait un , dnnr j'ai grand 
„ befoin. Je fuis mfime obligé d'en ache- 
5., ter , de tems en ^ems , quelqu'un , (ans 
„ qu'il -le fâche , & d'y employer mon ar- 
^ gent mignon, tl a xionné ordre à mon 
,, Maître de n'en plus acheter pour înoli 
j, fous prétexte qu'il les achettera lui-mê- 
„ me. Je lui deaianflai Fautre jour un 
„ Horace, & il me répondit tout en<:olé* 
5, re qu''il ne me croyoic pas capnble de H- 
„ re cet Auteur; mais que c'étoituneriS 
^ fe de mon Maître , qui vouloit lui per* 
5, fuader que j'étois fort avancé dans mes. 
,, Etudes. Je n*ai quelquefois les Livres i' 
5, que le Maître ordonne aux ÊcdierS 
,, d'avoir^ qu'un N;)ois après les autres. 
„ Ils ont tous , par exemple, à la réferve 
^ de moi feul, les Auteurs >Cia(I}ques à 
99 t'^fo^g^ i^ Dauphin | dorés fur tranclie 
,9 & avec le titre au dos. Mon Père cal- 
„ cule fans cefle le tems que f ai été à TE* 
99 cole 9 & il craint toujours 9 à ce qu'il me 
^ dit, que je n*y profite guéres. Je vous 
^9 avoue que 4:ela me décourage à un tel 
„ point, que je fuis devenu trille & mér 
^ lancolique.^ Mon Maître s*étonne de 
9, me voir dans cet ét^t; & je in'ofeqjas 
„ luiendirelacaufe , de peur qu'en Hom- 
„ me quiaimeàexciterlaJcurieffeàrE- 

„ ludc^ 
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^, mdejil ne gronde là-deOiis mon P^jre, 
.,, dont îl ne connotÉpas rbûmeut , & qûM 
5, ne le rende encore plus difficile à cet 
fj égard. Je voiis fupplie , mon cher Mon* 
,, lîeur, fi vous avez quelque amour pour 
99 le3 Sciences, de me donner vos avis 
„ dans cette occafioa, & d'exlïorter les 
pj Pères qui ont des Enfans di(pofés i, 
^ réiiflîrdans leurs Etudes, aies y eucou» 
„ rager par toutes fortes de voies. J'ai en- 
5, tendu quelques Pères fe vanter, qu'ils 
i, feroient tout ai,i monde pour leiîrsEn- 
„ fans , s'ils vouloient s'appliquer à fe ren- 
j, c^e habiles. Que ne fuis-je du nombre 
5, de ces derniers! Excufe^ , Monfieur, 
„ la liberté que f ai prîfe. ^laîs daignez 
.^, compatir à mon tridç fort, &je prie» 
5, r^i Dieu toute ma vie pour la coitfcr* 
„ vâifon de votrePerfonne^ & riieureux 
'^y fuccès de tous vos louables defleins en 
„ qualité de &c. 

♦-PlIlLOMATH^S. 
* C*ell m mot Grec , qui ÛOTÎfie c^/tf rrsti défire 

FIN. v.; 
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' A Cadémïe 3e Politique , qu'on dévoie 

;/^ établft à Paris ^ ^ 354, 36a. 

Jcojla^ Juif , dé quelle manî|re il dS- 

' Jfendoic les C<érémonies de la Loi, 

*^ • î?- 

'Jîlaballer^ Théologien Raèînîque fous la R. 

Etizabet. -70. 

AlexowiuCPierreyCux de Mofcoyie^ mis en 

parallèle avec Z,tfi^/f XIV. i--i-d. 

Ambiticieux , fujet à divers défauts , 1 94 , 1 95. 

Il eft expofé à mille inquiétudes. j6\-. 201-203. 

jflmbftion des Princes p^^funede à- fu:^- mêmes & 

i leurs Sujets, M14. 

' il .y en a une, qui eft naturelle à cous les 

Hommes, ^ 59, 

Ceft le reflbrt caché qui remue toute rEfpéce, 

7<î-79» 
Elle nous eft doqtiée pour de grandes^ vues, 
' ' ' - ' 191 

Le défir qu'elle excite pour la Gloire, s'op- 
po(b ù notre véritable Bonheur, 205. 
Amilpar touché delaforced'tfpritqueO;//»* 
0^ a marquée dans fa difgrace. 365. 
Amitiécon]ugaie,pourquoiméprifée, 125128. 
Celle qui le contjraae à TEcole, eft quelque- 
fois d'un grand ufage, 396-398* 
A N G L o i s , Caraaére de leur Héros 6, 
Raillés lUr la répugi^ance qu'ils ont à na^u- 
ralifer les Etrangers. 18. 
Deux de leurs JVIinlltres s'at^roient la «fouifi 
' ' dcsÀudteursparde^Citatîonsi.7/i«tf5,6| 

Ca- 
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Carniftére d'an Menteur officieux, iao-i5!i. 

Les ieuties Gens fe moquent du Mariage, 1 25. 

Eloge de leur Gouvememehc Civil , 281, 

Dé (aura où tombent quelqoes-'uns de l^urs 

.Pcédicateurs . . . , : SÎJ — gpb, 

Jfntipharéès cité fur la Vie à venir. . 292. 

jinvii He Chèv^.-Jean) te plaint de la cott« 

duite de fa Femme, 32?- 333- 

Argumentations de différentes efpéces reçues 

dans le monde, ^ 142—^ 147, 

jirifiote disputoit pat Syllogismes , 142. 

^rt de plâtre au monde & de 8*y avancer , 

iiSi 255. 

^JthénifPj qui caufa uoegrsnde joie dans fa 

Patrie, par une faufle nouvelle, iip. 

Avarice eftun^ méchante Herbe qui crotpdaus 

un terroîT llépile^ ^o. 

Augufe faifoit les délices d'une troupe de 

beaux Éfprits, 054. 

Ce qu'il dit peu d'heures avant fà mor(,405. 

B. 

BOitEAo critiqué furies 2 Satyres qu'il a 
publiées contre les femmes & les Hom- 
mes en général , ' 28. , 
Cité fur la bizarrerie de THomme, . 73. 
Bonoe Intention (la) eft le grand fecret du 

Tiromtus, Kpoux d'£w/7iV, rétiré de la débau- 
che par Thabileié de fa Femme, 35^. 
Brutus cîté'rtir Pidée qu^îl avoit de la Vertu,303 
•Burlefque de deux fortes, 183. 

• C ' * 

CAligo.la devint fanguinaire auprès de 
fa Nourrice, 164. 

c». 
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HÏJxmUi &lbn FUsv Exemple 4'aQetendfenr 

motûeile, 224* 

Ca«/^>i CoqQotcè fulaca^e^ . 34a» 

Cardinal de-^àri^f/itr^mouFut'fims donner aa« 

c&n fignede Ton efpérance eo Ditvt^ 35. 

G^/çn eut foin iin.-méme ëe réducation de 

fon Fils 39iij» 

C^rcontentdelagloirequ*ilavottae(tuife,202* 

il fe coavm la tête, ^orfqu'ii fut fioiifaar^ 

: • dé^ . > ^ ' • - • 30^ 

Qhardtn cité fur Tavànture d*an Bérvick^^^i. 

Càarifle officieux «bveca touc le monde , 2964 

C.rcBR0N cicé fur Hdée quMl a\^oit de la 

G'otFe, . ' I» S» 

Sur une Vie à.veiîic>, 30. 

Sur le crime' qu'il y a de laiffer dépérir (on 

Pat^imoifie, 74.. 

Sor la C4)nduice qu^on doit «voir à l'égard 

. . d'4«n A^ ou d'un ^memi^ 85. 

Sur les Hommes qui tràvailleac au bien du 

.PublîCt . ■ - . . • ^ 9;?' 

~ ^Sur la beaurfide la Vertu^ 155^ f5(i. 

.U.,vettt quV)i\ait <fc reltiœ pour un jN 

luftre Ennemi, 15p. 

^ur Tobligation oii Yq\ ^ft d^ donner du 

fecours à ceux qui en pat befoin, 174. 

Sur un mot de Céfar^ . . . - %^i,. 

^ox les. qaalîi;é»i de laperfonne qu'on. doit 

..^- aimer, , / .* 221. 

^.Bàlit queiie^lrai^Qfi il écriyîc.fpn JUî.\are des 

.. fàjfice%^ , .^ J295. 

' *ii ccoyoit qu'un UojQsiiiie, touioura favonfé 

. : 1 de, la Foriune , n*eft guère venueux , 305. 

11 prit grand foin ^pur Téducation de fon 

* Cicé. j^offiore ceux qui croyaient qu^^.& 
.».2f: Douleur. éft te ibui'':e?ain Alal^ 384* 
•/^ar iaTl&t4qs^^i9àMrf vJbM{(fiifùniuê;$U 
c^iPi^JlL ^ V ^ , . . .C/4- 



44$ T A B ;L E 

cCknriaii etapleie tptic Coa tentée 4c6 fa&> 
. gatelles, 4^i-4i2^. 

4Bif»iiis avoic iTefpntknird&fieaiatpourini^ 
- ^ fium Soieooe qqe pow Jte'Mtthéoià^ 
cliques, ' - . . 373. 

CMbm^uac DanioUtehltti Mtle jeane.34ûé 
Corne Perfan'ÎQX une Goutte iTetu convertie 

'Cmii^ne^iddit kiOiÉir«ft«ttcoBiifii,ft^- 2452. 

€Mtinne foutient coorageufemeat Ik jperte 

4è bbèàiué, 3^5^ 

•■■•.'•■■. ' 4ît«43^ 

&svr/)r (le Chev. /^^^rfr de)ile(liQ<Mc une par-- 

de de Tes terres, &<• pour entretedir 

fa Femme d'habits» &€• ^8« 

Courtifan, qui avoir pour mnxirne de paroi- 

\xt pins à fbo aife qu*il n'éioic, tt%s^ 

' yCnfueas n'approuvoUpiBf ainbiilOQ d^Pyrrhus • 

D. - 15. 

DE ce R UJii , qu^on doit obferverdans tous 
leabons oSees quVmfeDdttux dunes» ^pj 
PeMoirs mutueto des :fei8s ^ (des Mepes Cic 
• de leurs Enfans. , d3i*2&7. 

JtaftU ftut eft le Juge équiuble de ce ^ue 
. noMs-^aloâSt fio6*2o::« 

'Sk Providence parole daas le nombre de 
ceux, qui mAfknc & m«ureq( de ruii & 
l'autre Sexe» sSy. 

XMfcfMofi 'fort oéeiflftire dâiis^ «te» Vié;& 
:^or Tautre» 84- 89, 

^c««udi»da{wlteiEto&s de laine, 27^. 

■ • a. 

VTfCcLCsiASTiqiTK. foupçonmié ffavoir ob- 
EU Mtooi|ii<^n^ev«ipnMWttaac9é* 
poolfar mfeuBerttine Dite., 324* 
' ^Qge^iiesvrf ^ a f fa ^ tomlignt fg ^eitairisrpetat 
--'Jdéôutîf V ito^ai^ 

Eco- 



D £^ MATIERES. 4^ 

'Ecoles de Charicééublies à Londns , 308-31 12- 

374- 

^atimu mtl goavefnées àiaC2aipagoe,395. 

^dncfuioa 9 boxme & nuiuvtlft » 4I 53*77* 

79' ^«• 

Projet pour la hûiuie Edacadoa de la 

'. : Jeunefle, 100^163» 

^fkuts » où roti tombe à «et égard diuia 

\n Eeoles ptibli4iiâl , 373, 

. Laouelle des deux eft préférable«oaceUè dm 

Collège , cm eelle it If Maifon f 39r-afS« 
%iizatêih tttribuS fil viôoire fur la flotte 

£fp0gnolfi à la {H!Oteédon de Diea» ^5» 
XÎQges bien foadés excitent les Hommes k 

la Vertu, ^46, 14U 

"Bmik^s J>eiJe &.vmuewfe-, 348*354- 

Sdipereufs Romains fe donnoient le titre 

SHeurtinç^ 3W, 

BoYies d'une Femme groflê» 43r*'440» 

Envieux cara^étifirfoas le nom de Maiyùiio^ 

140, 14U 
. Il prend un plaiBr malin à crotfer TAmbî- 

tienx, ^p3* tS4* 1^64 ij^. 

JEpiûéte a comparé cette Vie à un Tiiéare» 

Epingles , que les Jnghi/es exigent de letrs 
Maris, 313. 319» 

Eptuphe de la Comteffe de Pembroke » . 497. 
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Maltndié par les TV^j^i»^» 144. 
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Évrmmi CMr.de 5*/.) cité (iv le diffSrentesr 
prit qu'il attribuoit txorCa^AoL Sbunsint 
& 4ÛX Réforméi^ 39* 

•F. 

FA D AÏS N (MUe.) Babiliarde SnépotTable, 
' 16^ 
Femmes, de 'diffi^rens Carââéfés» fnivtnt 
les idées du Poète SimonÈéiw ^^5-^9^ 
Va U 
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• Il y eti eut autrefois en Xiréce^ qui & don^ 
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Cirtaérede deux jenaes Pédantes. 153-155. 
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173. 
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nondev 185 1&7. 
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Grec^ a47- 
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248^85®* 
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Celui de Corinne^ qui fomient çoUrageu- 

(êment la môme difgracc, 365. 

Les Beautés font les ^ïvls impeftinemes de 
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Portrait de Oarinde^ ^1 ne s'amufe ^% 

des bagatelles , 42i,42(t 

Celui, dluae Femme grofle, fujette à ijè 

: ;^piaifa{«e&-«vics^.. . v .. 437 440* 

. » Celui 
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Celui d'uûe autre > exeeiBve dans ft dépenfe 

. «Vi ^ 441-447- 

Feu ardent oc Ton Epoofe ont toujours' quel- 
que dureté à fe dire, . 334« 
FiQei]^ êll le partage des petits Efprîts, 87* 
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Freepott (Le Cliev» Andrf) rai(bûue fur le» 
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Géuérat Gr€c^ puni do Con orgueil ,3^5! 
Crendlliomme Campagnard d'uu cara<5tére 
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; Rome^ • i . . a82. 

Le defpotiqne blâmé, . . ^83 ^ij. 
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' Qracian^ Auteur At VHçmnff icÇéurt 39o« 

grands ,^ & ceux qui leur font la cour, 

. • 4»'47i. û««- 

tt. 

HEr os AffgUH , fon* Pônralt ,^ . 6« ^ 

Il y en a de plus d^une efpéce, 176. 
Le véritable n'» point égard à la Renom- 
mée, ; a- ■ ^ ' ' '^^* 
Il ell expofé à l'envie & à la médifance 
• de, tout Iç monde, . . 196,198. 
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Uéfi^d^^ dit,, que la moitié vaut mieux que 
le tout\ , ^ îll.. 
Cité fur \t% Femmes qui parient agréable- 
«eut» If 7* 
V^ 3^ Surr 
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MoMaifts. 11 f. es a qui fe flactaïc d'écre :i- 
. néantîs, - Z'U 
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Us fe'dotiDeuc àt vain» dtrei , qw dHfMrrois 
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«Hou Mes, d*Oà vient qu*iis ne faivimc pas 
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PafGons, 7^*^3^ 
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de Dieu, &c.^ 206,209.. 
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que pas le» «âits do vliàge, 930.. 
Portrait d*un Homme charitable , 333.« 
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a33,2J5^.. 
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Fat, 251, 
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• •• Car- 
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HmÊjtftmk t<Nif^iHt iSAlbcBreia^al^ar d« 

• Qyod dt quoquevir»^ &- eut diOÊ^'énA* 54* 

ClMj ;i3//^r fratrum césure , Stc. 7 U 
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ikrdfMf^m fitgif^r nom goftiàM 
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tnafuSf * iU^ 

Son Ode ù Z)^///»i citée » ^ 3^7» 

; .O^N .mmttns Jpmui » fH^^fruges &€u 4x4* 

>aftf^ ^4^ kumtêm marfirt gravi (kc. ^IS^^ 

IfTçkffam ùm^n turris ahtma^ &c. 43V 
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tfac^f .'^ Qenn) Attieuriie i Examen dêê Ef- 

pn'f^^c.'^ 371. 

V 4 .^«* 



4<* r '. ÏA.BXfi 

Critiqué fur fa verbficMioii ^i --• •'183-.. 

■ ' . . . .1;*...,!^ ; .. •' ♦. : •' ^.: I 

JMMORTALiTi de l'Ame, dîgne^fiijèt de 
i»fl244)kaiiûr de 'um U» Hofcfmes» (Se fWr* 
ce de Ieur$ plus belles adions , &c. 30-35. 
Indolerice (!':) ruine tx>me$ les Vertus , &c. 40 u 
A^lanéois^ qui dit un ton moc à use Babil- 
lMde„ .. 1^.2. 

Jfr-iw, Débauci»éd'u»^CMaôéref©rt45ngoHer, 
-., ' ' ^ ?SJ-aî5- 

TO UR If AL d*|ia FâPiitéaiil y €iC0]^.de i^f;- 
J- ^r«, 540^412.. 

• Cetur de Giartn^:f^^c^{ tfe s'occupe qu'à^ 

des bagatelles , ^ ^ Jftt^ 425. 

jurîf€0»fuke de Londnt^ rtndit mï^ Héiotaie 

heureux il. ^w de ^fir«3iv ^ i^S. 

I vvi N A L . cité ^ êttierun^^ fn^tm hngi 
' ' Servitii^*^, > -. ». ^ ^^^'-.'v •• w-v./ip.. 

Pro^'gm «HMv '/m^/# ptrêOérm fàMka , 
■ '&Cè :...,;..i"i ». '•v-Ai.V *'.— 312., 
lâah Venupnam.qvàm /^,Cortielii.6fV,3î6*. 

Ne^Feneri$pkar9tris niacertft^ikc. pj. 

Bxiçinw m&fé$ teneras ceu pûtiici^ci^i 

. Maxima dêJ^tuit^fmerh' r^verénih , 44?! 

IAesoffMaMSNV^Ies^pemieitoie&t le 
if, Vol. ^ . g6i* 

Dequeile>inaniéreii9élevôiemfleti]«£^US,S76: 
Isppriiis , Exemple d'ufie ^é6ât)rité fbr^ex- 
. traordinaire^ '' i. ■- rys» 

LétrOfiJge (Mane!) EpGufediKGkev;.3^^i&i^//,. 
eft forteméiéedeAjquflHtéié?^. 328-353, 

• liKTTRB deyMf^rr/Vi^«//5fi>fks Conquêtes de- 

^ X<?2/« XIV. 7^ 14. 

'■ » - ■ de T, D^for rimmotwlitéderAjiia,. 
•' .ê'^.. ao,36v. 



r' 




Dr E s M A t 1 lÊR E s. 4185? 

togniar.d'un Anonyme ylàr ce 4«é tà'pratique^ 

v:» ne répond pas 4 tik t%féoF)e ^ - >i-73* 

J ^ ^ U'^i .^fle & R. (Iftf noMéftion'^^ltnf'lageoUet 

: , 1 . xmtTe les Babillards , P5»97- 

'de .Mwdirejjéïut^' kiâfyxfmff '^--ffpt 

idu même à Quintilien^ 297. 

•de rAuteur T. fur là bonfiè Rdiica» ^ 

«on, 100,103. 

d'un Anon Jme^fur^aModeftie, î oji ït357 

y àéBhilontmt fur les prétendus Ei^ncs 

forts, ' , 132- 124. 

f ô'^on. Ai»n)nr*lW>KAiiiifil e^i^ti^aiev 

• deJVS^» T;^^''ftrrtMi Epohi^<<>^* ' 

riche, .: ' - lôp, 130. 

Mi de Mad; RiJlffgho^d* fur r4nmiHté 

" d'un Voyageur, 148,150. 

mm d* un Aiionymefur^une^aoture-arrivée 

~ Wa Femme d'un /Tifféfalidviso.isa. 
-^tteMr. Wf-i§^y<tar ftifféaatîfairdHer 
r deujc-Niécesj '' 153 ï55» 

^de^PAuieBr-'Br.ftir lèsMeifesquHTégîi* 

gçnt d'alaiccf fewrt EtaflMWi ï6i-i</. 
-i^d'uaMar.vfiigM ïiïJi dé fes Amh-ITT' 

— de Lydie à Mad. de-ùamaifon fur 
•ksplaiûiaf dS iiVfllè,^^ -185-183^ 

«^Sléponfe de Mad..V^Z,^i»^//(?iiâ)r les 
. ^' plaifirs: et IfeJCanipBsrie*. 8V> ' lO B r 
r<% d';un Anonyme qui demande confeil 
^ fur Ton Marktge-i . "* '. -^for 
^àûQtaftitpM le- renvoi dt la Çonver- 
. fioïK. . i . / ! ^ ato,-«fiti 

— c*un Amant à' fon^ineonflante Mat- 
. tréBe*. ». - ' --^iS* 
—.d'un Anonyme fur les^Devoîrs mutuels» 
. . \îei Beres>^ dsis :Me#<ls. ^ de 4e«f» 

î. iRnPans., '.■ -^ • i" '-/ ••:^. 221,227. 
-»fd ■unfliV'Fàre à:f0nKlïndébaùcbé,»2ayf»sH^ . 

— de A. B. llr les détoàis^qj^Ton irottt 



lisntc d'un AHMf é^^ S^sBumAnhmx Com^ 
. ]iipm«fr'^*ii « fait à lS»MiUMffii» 

•-*-^«^ de 'FÂr»0À{.fûr Je oholi defo»Mtri» • 

248,25o»^ 

■*■ * > de M. (^'7Sr/ , q^îi fiii»i«iMià J«4i««e« ^ 

fous ombc^^^U eâ «ci^))éiâ'aâyfe«r:* 

1 ■■■ f dé Ml4« l^r^ '^ cftâe: d^émin^ 
dolente, ^^c^ 

y de3| 4^r«i:toi:Epfil«i^iiu:îMMk 

ne^ fa femme, . . ]3l2-3;i4»^ 

ipi itAfitHfihii^êf^g fdr la Ite wea d< f 

(lommes &.de9^Ftolftiei;» 220y32d,^ 

i>i "^ » -M du ClHf^, J'c'i&ir^Jrfilrifeil fipoufi»: 

. - dô wrtWVu-.j.j '• ^•/' f.3â27»33^ 

- : ques PerfoBnef^urtrléls;^ 834*33&> 
■ ** ' " - de PM»nJkrf^p0ftff lea HoiiBmet^ui^^ 
. ; ; flatteor Li» 4)iii»e9]| 'W6,338.^- 

^ " i" <te W^andê fiir une Danae fott-cbaa» 

gewite, . 598^ 

^ ;- ' ' - à &0^ ite It Beaattf ^fé flétrit ,^. 
: !"' J4f^3 45 <i 

iM M I I dei^Miarf^fiitèifjrrtêdeft Beauté, 

3^!^, 3Âf^ 
■ ■ii j ^^ Corinne i-fairÀtoao*.fur le même 

aijeb, & bt^^âfe à'Âmku^ b6s^ 
mmm ,^ de râiiteur X, fur TEducatlon de la 

ftuneffe, 3<J$S3X7» 

<■■ de T; Btliegaràê^ fur les Qoéteiirs de 

ricbes Hélrhiéres.^ • . 3?f*35«* 
" ' " de J.vO- ftir tes défaoli de^iuelques^ 

Prédicateurs Anglais,, ' .?;j88. 390* 
■■ ii ^' de rÂati&itr X^ fiar- i'Educatîow-da -tar 

JcUuefFéi.. ^ 35)ît3S^ 



D>E s M A\^T:I E R E s. 0f 

fSKtfBxàt S. J» ReUekê fiur k^peite du ttm , , 

im,m Mâi)âÛÊyier telaprii^ d6 fonMiri,. 

, "i de, aariwfe fiàr Piifag^ qo'cite fôiC 
de fcaTcms, 41^-426^ 

I» • de Philantrhpê- fur Jcs Càlênitak^, 
Anglais^ . 4^-43a^ 

-d'un Villageois à^fa ÎSklaîffefle, 438». 
^l'onPere Tup It garde deTa fine^'?45 43^. 
-de T. B« fus les £iiviei des Femmes 
grofles,. 437» 44^ 

-— tfiin Mari fur l« dépeofc exe«tl&e 
de fa Eemmo,- 44'*447»- 

,1 I , d'un £i;a^anc, fur lalDéceffitôqu*!!^^ 
a d'avoir'^ijn Diredeur dans Û jeu- 
neffe^ v • 44?45i* 

II, - ..de- PUlomaOèi^ fur favtfrice de. 
fon Père,- 45*^ 454- 

KbeTdnsportent l*impudencc )ufim*à 1 excès,.. 

I49,rsd. 

jycflï/»# ^ok .tf uiae M» douce pourxalia^^ 

: fou -Maltte, 9»- 

JtA^vTtf cité fur i'Edtte«k»4ès BiifaHs, 39^^ 

imts'XlV. mis en parallèle aveè le Cwr M 

. Il a.recueitti^» de-fmît defea©onqaè^ 

ft s'eft appîiuwî pat. fes nouvencs acquiQ* 

^ . tiohs,- 2^ 

U a été mis àvia raifon pap fes propres ar* 

. mes, ^ Ï4S* 

Dre quelle manière, oiv l'a flatté, dan» fes 

.. dHijraces, 3^4-- 

l^cine trop libre dans fes dli^cours» 3»i5- 

LjdU d'uaebçiaeur enjouéfc (k to^ralfounaj 

bie» M. 368C 

f AiicHAKDf rifquent d'être, rutiés par de 

faux bruits, 5<5 i?.^;- 



M' 



^' T A'BiXiE ... :: • 

. Hr ne devroieut pa&\^eoungar les Afenv 

ditm^ Il Si. 

Be quelle ihifiie^.un Ang/m's en uJA-ftvec 

on de fes Auiis, i;6, 177. 

Sfflri (bt Se riche éfl infupixHtabret ' •riV*' 
w— — débauché ramené' par la prodence de 

fa Femme, ' ^ 35 k 

■ -'*»■ Exemple d'un perfide» . 41 g'. 

Mariage pris du boù côcé eft uû hom^eux 

éiat, - 1Q5K 

C-e(l un mai» que Tmi doic^fouhakerr ^•- 

dl(>'220. 

D'où'vieniiei)t les dégoût» que l\in 3r-tf««i*» 

ve, ' 337,239. 

JlforM^, Beauté 1ndiif!rieuf<r I fe toucm^met^ 

&c . . / 368. 

Marffal'^clté ^ Pudor! i^Pieia^l .103. 
jWifwtfWflÏTtf, 'cité fur ,ràiàbiffdéda Patrie ^«8o» 
Mendians devroient éire employés-aux Ma* 

nafeaurtt^ ' jî^tnSr: 

MeoTongés de différentes efpéces. ' iij|. 
Menteur officieux caraiflérijCé, 120.124^ 

Mignard & fa Femme s'entrebaîfint partout 

o(i ils ie ffdurent', ♦ . 33^*, 

Ifr7/M cité fur roccupatioa des mauvais AVbt> 

- ges, . 'I32,.- 

ModeUfeeû un Vice ou une Vertu, 104-109. 

' Choquée expofe à de cruels tourmena, 150. 

NEGRES fé pendent, à la mort de léurs> 
Maîtreir,-,. .. 49. 

. Jrifte Avanture de deux Nègres ,& d'une ^ 
Négrefle,/ .5p. . 

NéïBn tcnoit Pivrogneriè de fa Néurrice.ié^,.. 

^^TAviR fe plaint de la perfidie de fou. 
^ Mari, 4iS*4ïp- 

Quparèi échouoii dans tous fes^^eSeias^ ^c r. 



p. 



DES M A T I T: R E S. ^£p 

^ihurH cité furrEdocatlon des Enfans , aP*» 
I OviD^cité,/ngefiuas<fidicîjffl' fidéliser &c. 4^* 

j Non genus^ proavas^ &c. sf». 

Sur la Langue d'une belle Femme > 173. 

Sur Lucrèce^ prête k expirer , 3&o« 

Ara sitb caradérifé , \. ... 255. 

Pareifeefl on défaut preHiae généraU 3p^; 
ParfAeniffe^^Blèée d'avoir perdu fa beauté,3(53 
Cohiolée par; ïl'auteur T. 366-365^ 
Pàridès cité, '^ 370. 

Perse ciié^Nc'quicquarh populo hibulos &ç. 1 3/ 
. - Magijler ariisingeniquèJiirgitorSlc. tf5jr 
' 49 cury^e snaerras animée, ëlfu 42,8! 

Perte du ^ms eft regardée avec indlfférën* 

ce> 402-4o5« 

' Petir-Mattre dont leCranè eŒ dt(réqtté,d4o»24S» 

i*tf//3F CLe Chev. Gut/i.) croyoit que rautj;ineit- 

tation des Habitans feroltplus avantagea- 

fe.àla'C/-,^r^/i7^«^ que celle dei çerr.es,2C 
. il compcoit que r^ugmencation des Ouvriers 

dimlnuerQicle prix deftlVEanufaOtures, x 14* 
Pharmacopée^ Poème faiyrique <lu Dr. 

Gurik^ . i83« 

Phocylide cité fur l'amour de la VcrtuâPr. 1 84. 
PlaiGrs fenfueis ne quadreot poiiu avec la.na^ 

Cttfe de l'Homme, 38 ?• 

Platon croyo^t que les mtlix'de cène Vidcûnp 

tribaeotau bonheutdes Hommea, 133; 
• Cité fur Qo iifage reçu «a Perfe.i -318. 
A^'utf le. jeunfi, fa Lettre JHZflge/MTtf en^ favsc'ur 
. d'un de fes Amis, , . 99. 

' Sa géoérofité &PLvets\âPiûtde(lvinfiJien^2^t 
. 11 s'occupott vtoujaurs -à ^quelque cbo(e 

d'utile ,^ : // 6 403, 

Poljmrpe. eftimé de tout le monde,. ..as-î* 
i^<fitr/ii^.-CQndit Wfit^ à ^Honms'i .« g8â. 
Pifi4onius philofqphoit malgré iearfxieijtôurs 
. 'de"ta*jÇqoiir# ..:... /.i/, ^ aSBv 



4?o TAB-L'E 

^Ptofpédié Race les Homines » Se rAdverfiré 

leur ta nécelTatrê , . ZH^Z^^ 

«Provideoce de Dtea envers ? les Hommes julti- 

fi4e, n4-lZ<5' 

'Sile parott dans le sombre de ceus^ 411! 

Oftiflent & meurent de Vm ^ de f autre 

Sew, Jlg^ 

tProdeuce Hamatee ne iknroîtpoonroiràtouc» 

<> -4^3» 

V^rAws dit un bonaotsapcÂs avoir battnlee 

: Romains 9 fSf^ 

J^ U E T fi & R s de ,bons Partis» 377*388- 
^j^ QuintiHen cité fut les Amitiés ^quife eon- 
tfadenc dans ies£çoles pid>lK^cs, 3^ 
R. 

RAbelais^ s^avifa d*uti finna^éme £6rt barA, 
,pour aller de Lyon à, Raiit^ fans Qu'il 
lui coûtât rien > . 27^^374, 

Railleurs caraaérîfés. iBï, 182. 

Ueligion , très digne de notre^effime, .83. 
Ucnommée, décrois efpéces» . 55. 

La bonne e(l dîpciie à acquédr» 195» 
-Hêve fur la dîifeétion du Crâne d'un petit* 
Maître, . 240, 145; 

«— ~ iur c^e du Cœur d^une Coquette^ 

» 257*262. 

•i—r d'un Amant fur fa Mato^ffe^ ^44 34^* 

"tiichelhtt croyok qu'Jnftr^tiâiSc^iptîi(iient 

marqaoient ia jpéme cbelè^ - \ 3bï« 

Dans qnelle^ vue ii vétsblit fMcadàmiè 

' Françoife^ . r* •)355, 

•Ricbefle d'nn Pttys vient du nombre ^efes 

;Habi^ns;&>dtt'Coimiieree« • I4f22. 

.< Celle des PardcuUén vient de leur i8diiA:ie^ 

Elles doivent éofeejnpk^iéeff à toutes, for- 

cesde'booq^s.œuvres^ <. ^7* 

Rire (Le) particulier à VHomKtSfic^ç^ i8o. 

Sâcsa* 



'DE.* JWr/AT I E.Il^ES. 4;» 

•S. 
sQàxsB,s$E DE Philon^ diéç, ûirles pçinefrj;^ 
-kJ les irécoin(^tires d'une àiîcre Vie; 1^4 
Sur la Dircrédon, que TAuteofUj^^e 

.^ailufie 'dfi que ^'tff^yr aci(|ttic beaacôap (fe 

gloire Cms rien domier, lio.i.^ 

:Scaràm$ugh€ Vtvifa d^un plaifaoc moyea 

' poar gagner & . vie , ; 2 7 1; 

^Siftefue veut qae les Hoiomet' s^imaginenc 

écre vus de Caion^ pour ne tomber pas 

dans le Crime, .. jofi. 

^^Nlé^ytfùç0tentèfH magna par s vert latet^ip 

' rR croyoic quclVkdvmlcif n*écoIt pa^ un tfîal 

133» 134. 

11 8*occttpolt :(oujbttrs.à quelque cho()b 

- tfwile*,- 4q8, 

Merlock cité ftf U M$rt & h fuiement 

dernier, - apu 

&'iRMJirÂ^dtrqû*/l^9 afièn de n^eillêiirqu*une 

%onneFemiHe^niàepirequ*unéiiîéchante,22* 

Snafe a fait un Germon fur les Ëcoies de 

- Charité, . 31 u 
fytrate efpèDtt que Dîeà approuveroîc Tes 

aclions. " 4U 

,8â fliluni^fé *tf argumenter, ' i4*:*. 372I 

• Oté fur un ufage reçu en P^i*/^', 311. 
S^ih (LeOrO cité fur ceux qui fe defliiunc 

— au Mit^lRire» 3/5. 

S^£€T A r Éti R , ^i^fM à ia médifiince , 54. 

• U parie des Inlbriptions qu'on voie à la tô- 

ce & des Lettres Capitales qui font à' la 

- 'fin de fes'DrrcbtXRS, ^70» 
Il eut un mauvais (gccés dans fes premit;- 

res Amours, «21^ 

Ses FéflexiQhs fur 1* AAour & te Mariai^ 

♦'-' ' ' '217-ÎqS 

SMttens avoient une haut&idée de la Vertu , 

T. 



